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DE LA PREMIERE EDITION 


NSW, 


ce 


OICI enfin une Edition fidele du 

petit nombre d' Ouvrages qui m' ont 
aquis malgre moi la qualité d' Au- 
theur; & qui n' auroient peut eſtre 


jamais veu le jour du moins pen- 
dant ma vie, ſi mes ennemis en avoient toujours 


fait auſſi peu de cas que jen ai fait moi-meſme. 
En effet ſans vouloir faire parade de ma mo- 
deſtie, je puis aſſurer que depuis qu'on Seſt a- 
vise de parler de mes ecrits dans le monde, nj 
Papprobation de quantite de Perſonnes illuſtres 
qui ont ſouvent ſouhaitè de les entendre, ni 

1 


2 
— 
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meſme les loüanges chagrines de pluſieurs Beaux- 


eſprits qui ne m'ont pas jugè indigne de leur 
mauvaiſe humeur, n' ont jamais pu nrinſpirer 
cette bonne opinion ſi ordinaire aux Auteurs 

qui ſe font imprimer; & quelque peine que 


je me ſois toujours donnee à travailler mes 
ouvrages, Javoueral de bonne foi qu'il m' eſt 
rarement arrive d'en faire quelqu'un dont j'aie 
eſte content. Auſſi loin de me faire un mé- 
rite d avoir refiſte fi longtems aux inſtances 


que mes Amis m'ont faites de les publier, je 


confeſſerai ſi Von veut qu il y a eu dans ma re(ſt- 
ſtance autant de vanite que de modeſtie, & peut 
eſtre ſi jen avois eſte le maitre n'aurois-Je jamais 
conſenti à les mettre au jour, perſuade comme 


je le ſuis qu'un Ecrivain un peu ſoigneux de 1a 
gloire n'a jamais trop de la moitie de ſa vie pour 
faire un Livre, & de Tautre moitié pour le 


Mais ce qui juſqu'ici a peut- eſtre eſtè une mo- 


deration digne de louange, deviendroit aujour- 
d'hui une inſenſibilitè tout a fait inexcuſable, par 
Tabus qu'une cabale de gens envenimez continũe 
tous 
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tous les j jours de faire de ma retenüe & de mon 
indifference pour mes ecrits. La malice la plus 
etudice ne ſgauroit rien ajouter aux raffinemens 
que leur malheureuſe induſtrie a ſceu mettre en 
ceuvre pour les rendre odieux ou mepriſables: 
tantoſt par des applications malignes: tantoſt par 
des titres inſolens: le plus ſouvent en me pre- 


tant leurs propres vers; & toujours en defigu- 
rant les miens d'une maniere à les rendre aufſi 


ridicules que les leurs. Je ne parle point de 


toutes les impertinences qui courent depuis dix 


ans ſous mon nom. De tout tems l'ignorance 
& la credulite populaire ſont en droit de charger 


les Autheurs un peu connus des ſottiſes de ceux 
qui ne le ſont point; & ſans remonter plus haut, 
je me ſouviens que M. Deſpréèaux m'a montre 
pluſieurs fois pour me conſoler, des Satires de 


F Abbe Cotin & d' autres Ecrivains du meſme or- 


dre, que bien des gens aſſuroient encor eſtre de 


M. Deipreaux, fur la foi de quantite d Editions 
etrangeres ou elles ſe trouvent imprimees peſle 
meſle avec ſes autres Ecrits. Ce que je ne rap- 
porte pas pour vouloir me mettre en parallelle 
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avec un auſſi grand Maiſtre, de qui je tiens à 
honneur d'avoir appris tout le peu que je {cai du 


metier de la Poëſie: mais pour faire voir que je 


n'ai pas eſte le ſeul martir des Cotins de mon 


ſiécle, & que les perſonnes ſages ne doivent ja- 


mais juger d'un Auteur ſur ce que le bruit 
commun lui attribue; mais ſeulement ſur les 
ouvrages qu'il reconnoiſt & qu'il publie lui. 
meſme. 5 
Ces conſiderations avoient deja fort ebranle 
la reſolution que j'avois faite de laiſſer repoſer 


mon Livre, ſuivant le precepte d' Horace, ou du 


moins d'attendre que je puſſe l'augmenter de 
quelques nouvelles Allegories que j'ai dans l'ideèe 
il y deja longtems. Mais j'avoũe que toute ma 


fermetè a acheve de m'abandonner à la nouvelle 


de cette impudente Edition annoncee il y a ſix 
mois dans les Gazettes de Hollande, & que tout 


ce qu'il y a dans Paris de Poetes reprouvez re- 
gardent d'avance comme le ſceau qui doit faire 


paſſer leurs menſonges à la Poſterite. A la ve- 
rite le Sr. du Freſni leur confrere leur avoit deja 
donne un avant - gouſt de cette jote future. Tout 

le 


PREFACE vii 
le monde ſcait a preſent que le Sr. du Freſni a 
ſuccede à M. de Viſe dans le glorieux emploi 
d' Auteur du Mercure galant, & qu'il a toutes 
les qualitez que les Amis du défunt pouvoient 
I deſirer pour faire longtems regreter ſon Prede- 
9 ceſſeur. Je fus averti des le mois d' Avril der- 
nier que ce galant homme ſe donnoit la liberté 
d'imprimer piece à piece mes Ouvrages habillez 
a ſa mode, & au gouſt des honneſtes gens a qui 
il vouloit faire plaiſir. Je lui ecrivis {ur cela aul- 
fi civilement que j aurois pu faire à un Autheur 
qui auroit merits quelques egards. Il ne jugea 
pas a propos de m'honorer d'une reponſe Au 
contraire il recommenca de plus belle & 
uſer de mes vers comme d'un bien dont il au- 
roit obtenu la confiſcation, & il a continue de 
vivre de fa proie juſqu'à ce qu'elle lui ait man- 
que tout a fait. Enſorte qu'une partie de mes 
Ecrits a deja eu Thonneur de paroiſtre ſous les 
enſeignes du Sr. du Freſni, & de groflir un 
Livre qui apres quarante annees de poſſeſſion, ſe 
maintient toujours fierement dans la place qu'un 
Autheur lui a aſſignèe au deſſous du rien. 
_ Cen 
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PRE FA CE. 
Cen eſtdit bien aſſez pour defhonorer des / 
Ouvrages meilleurs que les miens. Mais il me- F 
ſtoit pas ſeulement queſtion de les fletrir pour f 
un tems, il falloĩit perpetuer en quelque ſorte 
cette fletriſſure, en les ramaſſant en un corps, 
&& en y joignant toutes les infamies & toutes les 
groſſiereteʒ que mes Ennemis ont intereſt de 
faire paſſer ſous mon nom. Cela ne ſe pouvoit 
pas en France, & comme les Libraires de Hol- 
lande ſont tous les jours attrapez aux libelles que 
ces Meſſieurs leur envoient, il falloit trouver 
quelqu'un qui eut le front aſſez large pour ſe 
rendre caution de celui-ci en I'etat-ou ils Font 
mis, & pour ſe vouloir charger Sil faut ainſi 
dire, de toutes les ordures & de toutes les 
iniquitez du Peuple. Veritablement ils ne pou- 
voient jetter les yeux ſur un ſujet plus propre a 
cela que celui qu ils ont choiſi, homme accou- 
tumè a ne rougir de rien; & que la baſſeſſe de 
ſes mœurs auſſi bien que do ſon ſtile, a rendu fi 
-f mepriſable que perſonne n'oſe TLavoũer ni pour 
ami ni pour ennemi. II y a vingt ans qu'il 
cherche à S' attirer quelque adverſaire qui le pu- 
PEW : iſle 
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iſle faire connoiſtre, ſemblable à cet Impertinent 
dont il eſt parlè dans Tacite qui attaquoit les plus 
honneſtes gens de Rome ut magnis inimicitiis cla- 

reſceret, & il a eu le malheur de n' offenſer per- 
ſonne en dechirant tout le monde. Je ne pre- 
tens point le tirer de la foule de ſes ſemblables, 


X je ſuis perſuade que C' eſt faire honneur à des 
hommes de cette trempe que de parler d' eux, 
meſme avec mepris. Il me ſuffit que le Public 


ſoit informe du tort qu'on m'a voulu faire, & 
qu'il puiſſe eſtre une bonne fois en état de juger 


de la difference qu'il y a de mon langage a celui 


que I'impoſture m attribüe. 


C'eſt le but que je me propoſe en donnant 
cette Edition, dans laquelle j'ai ramaſſè tout 


le peu de Vers dont je ſuis veritablement I Au- 


theur; a la reſerve de quelques Pſeaumes qui 
ſont moins travaillez que le reſte, & de trente 


quatre Epigrammes que je trouve moi- meſme 


un peu trop libres pour eſtre imprimees avec des 


| pieces plus ſèrieuſes; quoi qu'elles ſoient infi- 


niment moins hardies que quantitè d' ouvrages 


de cette eſpèce, qui ont eu pour Autheurs des 


a gens 


* PREFACE 
gens d'un merite & d'une probitè hors d' at- 


teinte. Car fi Ton veut parler fans prevention, 
on conviendra que rien neſt plus temeraire 


que de vouloir juger des mœurs d'un hom- 


me par le plus ou le moins de liberté qu'il 


ſe donne quelquefois en ecrivant: & quoi- 


que la morale chrétienne ait raiſon de con- 


damner ces ſortes de libertez, il eſt certain 


que la morale du monde leur a toujours fait 


grace, ſur tout lorſque les Autheurs ont pris 
ſoin deviter les termes groſſiers & qui pou- 
voient choquer la bienſeance ordinaire. L' An- 


tiquite nous a conſerve des Epigrammes de 
Platon qui Palſeroient aujourd'hui pour tres 
ſcandaleuſes. Cela na pas empeſche que Pla- 


ton n'ait eſtè regarde dans tous les tems comme 


le plus ſage des Philoſophes; & Virgile n'en 


a pas moins paſſe pour le plus modeſte de tous 
les Poëtes prophanes, quoiqu'il ait fait plu- 
ſieurs vers extremement licentieux. Car fans 


parler des amuſemens pottiques dont ſes hi- 


ſtoriens font mention, que peut on imaginer 
de plus libre que le ſens naturel de ces vers 


de 


_ 
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* la troiſieme Eglogue Novimus & qui te Cc. 
& quantits d autres endroits des Bucoliques 
qu'on ne fait pourtant nulle difficultè de don- 


ner à traduire & à apprendre par cœur à la jeu- 


neſſe, non plus que les Satires de Perſe, Po- 
ete auſſi recommandable par la douceur & par 
la chaſtetè de ſes mœurs, que par la hardieſſe 
& la liberté de ſa plume. > Tat 

Que ſi nous voulons nous rapprocher F» 
noſtre tems, nous trouverons que la meſme 


licence a elle pouſſèe encor plus loin parmi 
les Autheurs modernes, fans que leur reputa- 


tion en ait ſouffert aucune alteration. On fe 


rendroit ridicule ſi on pretendoit que Bocace 
& TArioſte ont eſte de malhonneſtes gens 
parceque leurs plaiſanteries paſſent un peu 


Fenjouement ordinaire, & ſi on diſoit que 
Petrarque eſt indigne des eloges qu'il a receus, 


parce qu'il decrit trop naivement ſes amours 


avec la belle Laure. Je ne parle point de la 
hardieſſe des images & des expreſſions du 
Roman de la Roſe, quoique les Autheurs de 
ce Poeme fuſſent 3 les ordres ſacrez: & 


5 Ve- 
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gens d'un merite & d'une probite hors d' at- 
teinte. Car ft on veut parler ſans prevention , 
on conviendra que rien n'eſt plus temeraire 
que de vouloir juger des mœurs d'un hom- 
me par le plus ou le moins de liberté qu'il 
ſe donne quelquefois en ecrivant: & quoi- 
que la morale chretienne ait raiſon de con- 
damner ces ſortes de libertez, il eſt certain 
que la morale du monde leur a toujours fait 
grace, ſur tout lorſque les Autheurs ont pris 
ſoin d'eviter les termes groſſiers & qui pou- 
voient choquer la bienſeance ordinaire. L'An- 
tiquitè nous a conſerve des Epigrammes de 
Platon qui paſſeroient aujourd'hui pour tres 


ſcandaleuſes. Cela n'a pas empeſche que Pla- 


ton n ait eſtè regarde dans tous les tems comme 
le plus ſage des Philoſophes; & Virgile n'en 
a pas moins paſſe pour le plus modeſte de tous 


les Poëtes prophanes, quoiquil ait fait plu- 
ſieurs vers extremement licentieux. Car ſans 


parler des amuſemens poëtiques dont ſes hi- 


ſtoriens font mention, que peut on imaginer 
de plus libre que le ſens naturel de ces vers 


de 


n 
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de la troiſieme Eglogue Nowmus & qui te Cc. 
& quantite d'autres endroits des Bucoliques 
qu'on ne fait pourtant nulle difficultè de don- 
ner à traduire & à apprendre par cœur à la jeu- 
neſſe, non plus que les Satires de Perſe, Po- 
ete auſſi recommandable par la douceur & par 
la chaſtete de ſes mœurs, que par la hardieſſe 
& la liberté de fa plume. tnt 
Que ſi nous voulons nous ner de 
noſire tems, nous trouverons que la meſme 
licence a eſle pouſlee encor plus loin parmi 
les Autheurs modernes, fans que leur reputa- 
tion en ait ſouffert aucune alteration. On ſe 
rendroit ridicule ſi on pretendoit. que Bocace 
& TArioſte ont eſte de malhonneſtes gens 
parceque leurs plaiſanteries paſſent un peu 
enjoũement ordinaire, & ſi on diſoit que 
Petrarque eſt indigne des eloges qu'il a receus, 
parce qu'1] decrit trop narvement ſes amours 
avec la belle Laure. Je ne parle point de la 
hardieſſe des images & des expreſſions du 
Roman de la Roſe, quoique les Autheurs de 
ce Poeme fuſſent ow les ordres ſacrez & 


. vé- 


ſans comparaiſon 
aujourd'hui. Mais que dirons nous d'une Prin- 


non ſeulement comme une tres grande Reine, 
mais comme une femme d'une ſageſſe ac- 


plus ſage de n 
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vecuſſent dans un ſiécle ou la Religion eſtoit 
us reſpectèe qu'elle ne Veſt 


ceſſe qui a fait Tadmiration de ſon fiecle, & 


que la medifance meſme a eſte forcee d'eſtimer, 


complie. Je parle de Ja Reine de Navarre 


ſcœur de Francois premier, dont I'Hepta- 
meron eſt encor entre les mains de tout le 


monde. C'eſt un recueil de Contes qui rou- 


lent la pluſpart auſſi bien que ceux du Duc de 
Bourgogne ſur les bons tours des moines: & 


qui ſont Ecrits avec autant de liberté pour le 
moins que tous ceux de Bocace. Cependant 


la vertu de cette Princeſſe n'en a pas paru 
pour cela moins digne des eloges de tous les 


hommes, & en particulier de M. de Thou le 
s Hiſtoriens. Que dirons nous 
encor d'un des plus galans hommes du fiecle 
paſſe, je veux dire M. de la Mothe le Vayer 
Precepteur de feu Monſieur frere unique du 
Roi. II y a certainement peu d ouvrages dans 

noſtre 
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PREAANAGEE. X11 
noſtre langue auſſi hardis que ſon Hexameron 
ruſtique & ſes Entretiens d' Oraſius Tubero, qui 
non ſeulement ſont ècrits avec une liberté plus 
que cynique, mais ou le Pyrrhoniſme ſe pro- 
duit avec une franchiſe tout à fait extraordi- 
naire. On ne voit pourtant point que ces 
deux livres atent fait tort ni à fa reputation ni 
a fa fortune: puiſqu'au contraire une Reine il- 
luſtre par ſa vertu & par ſon courage, & un 
Cardinal celebre par ſes grandes lumieres ,: & 
ſur tout par le talent de connoiſtre les hom- 
mes, ne craignirent point de lui confier  Iedu- 
cation d'un jeune Prince, que Fon pouvoit 


Ponce. en ce tems la Magna ſpes altera Romæ. 


D'où vient donc que ces Autheurs & une 
en autres que je paſſe ſous ſilence, ont 


point encouru la cenſure des honneſtes gens, 
malgre toute la licence de leurs Ecrits? Ceſt 
que les veritables gens de bien ont toujours re- 
garde ces Ecrits comme de {imples jeux de 


wmazinatiam dont l'effet fe fait uniquement 
ſentir à Teſprit {ans jamais pénétrer juſqu'au 


cœur. Et Ceft la raiſon. pour laquelle ces di- 


vins 


vins Oracles de la Religion, ces Hommes. en- 
voiez de Dieu pour ' inſtruction & pour Tdi - 
fication de ſon Egliſe, un S. Jerome, un 8. 
Chryſoſtome dans le tems qu' ils preſchoient 
avec un 7zele ſi ſaint contre la depravation des 


mœurs, ne croioient pas que la pureté leur 


defendit de ſe delaſſer quelquefois dans la lecture 


de Plaute & d' Ariſtophane, ni que ſtile libre 


de ces deux Poetes fut capable d'allumer dans 
Fame ces paſſions & ces ravages qu'y excitent 
quantite de Livres qu'on ne fait aucun ſcrupule 
de lire. En effet fi on veut examiner faine- 
ment les choſes, on ne trouvera point que ni 
les Epigrammes de Marot ni meſme celles de 
Mainard, ni toutes les pieces qui portent un 
caractere de plaiſanterie, puiſſent jamais pro- 
duire que l'un de ces deux effets: ou de re- 
buter leſprit fi elles ſont groſſieres, ou de le 


rejouir ſi elles ſont finement tournees: par ce 
que dans toutes ces bagatelles ce neſt point la 


choſe en elle meſme qui ſaiſit le Lecteur, 
mais ſeulement la maniere de Texprimer. 


Ce W on ne peut pas dire des Ouvrages ou le 
| cœur 
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coeur eſt pris par la choſe meſme, & qui at- 
tachent independament des graces du ſtile; 


comme ſont nos Romans, & tous ces Fcrits 
que uſage autoriſe, ou lamour eſt repreſents 


comme la premiere vertu des belles ames; ou 


les maximes des gens vertueux ſont traitèes de 
contes de vieille; ou on ętablit pour principe 
que la raiſon ni la ſageſſe ne ſont point faites 
pour le bel age; & ou les paſſions au lieu d'e- 
ſtre peintes comme elles ſont, & d'une mani- 


ere propre à en faire ſentir le ridicule ot Fhor- 
reur, y ſont par tout deguiſces & revetites de 


tous les charmes qui peuvent les inſinuer dans 
le cœur d'une perſonne ſans experience, & la 
faire tomber dans cette melancohe funeſte, & 
dans ces reveries contagieuſes qui ſont la ſource 
la plus ordinaire de la corruption. 
_Celt pourquoi ſans vouloir faire Papologie 
de la Fontaine, je ne craindrai point d'avancer 
que ſes Contes quelque licencieux qu'ils pu- 
iſſent eſtre, font incomparablement moins 


dangereux que les Elegies d' O vide & les O- 
peras de Quinaut. 


Ce neſt pas à dire que je 
pré- 
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 pretende approuver les Contes de la Fontaine, 
ni meſme diſculper entierement mes Epigram- 
mes, quoique je ſois à cet égard dans un cas 
bien plus favorable que tous les Autheurs qui 
nYont jamais precede. Car il Ya une grande 
difference entre un homme qui fait de propos 


delibere un Livre en forme, qui y donne un 


tems conſiderable de fa vie, & qui le fait en- 


ſuite imprimer lui meſme ſous ſon nom: ou 
celui qui dans le cours de ſon ige ſe trouve 
avoir fait en badinant & ſans deſſein une tren- 


taine d' Epigrammes qui toutes enſemble ne 
font pas deux cent cinquante vers, & dont 


la plus longue ne lui a pas coùtè une demie- 


heure d application. Dira- t- on que J'ai voulu 
faire la baſe de ma reputation d'un travail de 
quinze ou ſeize heures repandiies ſur toute ma 
vie, pendant que telle de mes Odes ſacrèes 
m'a cotite des ſemaines entieres à tourner & 


à polir? Certainement cette idée n'entrera_ja- 
mais dans Teſprit d'un homme raiſonable. 


D'ailleurs tout ouvrage de quelque nature qu'il 
ſoit reſt jamais cenſe public que lorſqu il eſt 


im- 


r 


On mauroit gueres d'obligation, a 


ſi elles 
ient- demeurees enſevelies dans Foubli, & ſi 


au bout de pluſieurs ſiecles n'avort le- 
terrè un treſor qui juſques 
ort imparfaitement connu. * en eſt 


i devient 5 


= 


L 8 en doit prencre. A celui qui en 


bl 15 parties, qui le redige en corp ya 
tte du ſien, qui y fait des commentaires à fa 
: qui en diſtribüe des copies; enfin qui le 


fait imprimer. 
dire la m ofe en gene 


publique n'eſt pas moins criminel que celui qui 
e: & ceſt pour cela que la loi de 
& de Valentinien impoſe 3 ul Fl 
it courir un Libelle la meme peine qu'z 

Mais 
ſe qu un portrait general ou allegori- 
fonne ne ſoit nommé, on ne 
1 Pas dire que celui qui en eſt I Aut 


$64; Tome J. p 9 


1 au contraire cette ſatire n eſt 


4 


lle Satire. Celui qui la rend 
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pable: mais bien le Lecteur qui en fait une ap- 
plication maligne, qui y donne un titre de ſa 


fagon ou qui y cherche des ſens & des rapports 
injurieux à telle ou telle perſonne. Car enfin 


qu'eſt ce qui caraQteriſe la Satire ? Ce reſt au- 


tre choſe que le nom de ceux qu'on y attaque. 
Tout portrait quelque reſſemblant qu'il puiſſe 


eſtre n'a jamais merite le nom de fatire lort- 


que perſonne n'y eſt attaquè nommement. Au- 
trement il faudroit traitter de libelles les Co- 
medies les plus innocentes qui n' ont de merite 
qu'a proportion de la reſſemblance des portraits 
AVEC les originaux. II ſeroit ridicule de faire un 


crime a la Brutere des portraits qui ſont en foule 
dans ſon Livre. Mais ceux qui en ont fait la 

Clef pretendue meriteroient fans doute un cha- 
ſtiment exemplaire s ils eſtoient connus. Et {i 


quelqu'un avoit I\mpudence de faire un volage 


expres en Hollande pour faire imprimer cette 


Cleft, & gen vantoit publiquement dans les Ga- 
zettes, il auroit beau dire je n'en ſuis pas I Au- 
theur. On lui demanderoit de quel droit il Sa- 
viſe de publier un libelle de cette nature, & il 

en- 
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encoureroit à bon droit la peine des Calomnia- 
teurs: à plus forte raiſon ſi ce meſme homme 
avoit eu Tinſolence d attribiier ce libelle à un 
Autheur qui en ſeroit innocent. 

Il y auroit beaucoup d'autres choſes à dire ſur 
cette matiere: mais tous ces éclairciſſemens & 


beaucoup d'autres trouveront leur place dans 


quelque autre Ecrit. Je me contenterai de dire 
un mot ſur ce qui regarde les pieces compriſes 


dans cette Edition. Elle ſeroit beaucoup plus 
ample {i mon intention avoit eſte de faire un 


Livre, & ſi je n'avois toute ma vie regarde I'6- 


xercice de la Poëſie, pluſtoſt comme une reſ. 


ſource innocente contre Fennui & la ſolitude 
que comme un metier & une occupation ſui- 
vie. En effet tous mes amis ſcavent que loin 
deſtre tiranniſe par la paſſion de rimer, Jai ſou- 
vent paſs6 des années enticres ſans ſonger 4 faire 


un ſeul vers, & eux meſmes m' en ont fait plu- 


ſieurs fois la guerre. Cependant comme la bon- 
te d'un ouvrage ne ſe meſure point à fa groſ- 
ſeur , & qu'au contraire un grand livre eſt ſou- 
vent un grand mal, je ne deſeſpererois pas que 


b 2 celui- 
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celui · ci ne put meriter Papprobation des hon- 
neſtes gens, ſi j avois eſte auſſi heureux à pro- 
fiter des regles que nos anciens Maiſtres nous 
ont laiſſees, que j'ai eſte * de les etu- 
dier. | TH 

Car javoiie ingeniiement que je ne ſuis point 
de ceux qui meſurant Vetendiie d'un Art a l'e- 
tendiie de leurs connoiſſances, penſent qu'un 
Autheur doit eſtre lui · meſme ſon Legiſlateur 


& ſon modele; & ſe faiſant un merite de leur 
ignorance , traittent de ſteérilité le ſoin qu'un E. 


erivain a pris de s' enrichir des decouvertes de 
ceux qui Font precede. Ces Meſſieurs crotent 
qu'il n'y a qu'a ecrire à bon compte, perſuadez 
qu ils feront toujours bien pourveu qu il faſſent 
autrement que ceux qui ont deja reüſſi „ & 
quau pis aller ils en ſeront quittes pour cou- 


dre à leurs Ouvrages quelque nouveau Syſteme 
de Poëſie tire de leur imagination, & accom. 


mods à leur fagon d' Ecrire: fans ſonger que 


cette conduite eſt le principe de cette rebutante 


uniformite qui regne dans leurs Ecrits; que le 
petit fonds dans lequel ils ſe renferment ne 
peut 


FLY 5-2 
. mo 


peut leur Wuftik aſſez Fidves pour donner a 
leurs ouvrages cette variete qui ſoutient Tatten- 


tion d'un Lecteur; & que dans la crainte de paſ- 


ſer, comme ils parlent, pour plagiaires des Anciens, 
ils deviennent eux- meſmes leurs propres pla- 


giaires, C'eſt à dire les copiſtes ſouvent d'un 
tres mauvais Original, 9 


| Loin de me piquer comme eux de ne devoir 
rien qu moi - meme, j'ai toujours erù avec Lon · 
gin que lun des plus ſeurs chemins pour arri 


ver au ſublime eſtoit I' imitation des Ecrivains 
illuſtres qui ont vecu avant nous, puis qu'en 


effet rien n'eſt fi propre a nous elever Tame, 
& Aa la remplir de cette chaleur qui produit les 


grandes choſes, que Vadmiration dont nous 


nous ſentons ſaiſis à la veüe des Ouvrages de 
ces Grands Hommes. Ceſt pourquoi ſi je ral 


pas reüſſi dans les Odes que j'ai tires de Da- 
vid, je ne dois en accuſer que la foibleſſe de mon 
genie: car je ſuis oblige d avoüer que ſi j ai ja- 


mais ſenti ce que ceſt qu enthouſiaſme, ca eſte 
principalement en travaillant à ces meſmes Can - 


tiques, que je donne ici à la teſte de mes ou - 
vrages. Je 


XX11 RR AE brides GiB. 
Te leur ai donne le titre d' Odes à exemple 
de Racan, celui de traduction ne me paroiſſant 


pas convenir à une imitation auſſi libre que la 


mienne, qui dun autre coſtè ne s carte pas 
aſſez de ſon original pour meriter le nom de 
Paraphraſe. Et d'ailleurs ſi on a de POde Tidee 
qu'on en doit avoir, & fi on la conſidere non 
pas comme un aſſemblage de jolies penſèes re- 


digees par chapitres, mais comme le veritable 


champ du Sublime & du Pathetique, qui ſont 
les deux grands reſſorts de la Poëſie, il faut con- 
venir que nul Ouvrage ne merite {1 bien le nom 
d'Odes que les Pſeaumes de David. Car ou peut 


on trouver ail leurs rien de plus divin, ni ou 


Tinſpiration ſe faſſe mieux ſentir; rien dis- je 
de plus propre a enlever l'eſprit & en meſme 
tems a remuer le cœur? Quelle abondance d'i- 
mages! quelle variete de figures! quelle hauteur 
d'expreſſion! quelle foule de grandes choſes, 
dites 81] ſe peut d'une maniere encor plus grande! 
Ce n'eſt donc pas ſans raiſon que tous les Hom- 
res ont admire ces precieux reſtes de I Anti- 


quite prophane ou on entrevoit quelques traits 


de 


"+ 


tiquite. Les Italiens les nomment Cantates, par- 
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de cette lumiere & de cette majeſte qui eclate 
dans les Cantiques ſacrés; & quelques beaux 
raiſonnemens qu'on puiſſe etaler, on ne detrui- 
ra pas cette admiration, tant qu'on naura à leur 
oppoſer que des amplifications de College, jet- 


tees toutes pour ainſi dire dans le meſme moule, 
& du tout ſe reſſemble, par ce que tout y 


eſt dit du meſme ton & exprimè de la meſme 
mantere: ſemblables a ces figures, qui ont un 


nom particulier parmi les Peintres, & qui n' e- 
ſtant touchees qu' avec une ſeule couleur ne 


peuvent jamais avoir une veritable beauté, par- 


ce que Fame de la peinture leur manque: je 
veux dire le coloris. „ Sg? 

je me ſuis attache ſur toutes choſes à éviter 
cette monotonie dans mes Odes du ſecond Li- 
vre, que j'ai varices à exemple d Horace ſur. 
lequel j'ai taſchè de me former, comme lui- 
meſme Seſtoit forms ſur les anciens Lyriques. 


Ce ſecond: Livre eſt ſuivi d'une autre eſpece 


d' Odes toute nouvelle parmi nous, mais dont 
il ſeroit aiſè de trouver des exemples dans l' An- 
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colts des Vers, ce que je gagnois du coſtè de 
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ce quelles ſont particulicrement aftectces au 


* 


chant. Ils ont coutume de les partager en trois 
recits coupez par autant d'airs de mouvement, 
ce qui les oblige a diverſifier les meſures de leurs 
ſtrophes, dont les vers font tantoſt plus longs 
& tantoſt plus courts, comme dans les chœurs 
des anciennes Tragedies, & dans la pluſpart 
des Odes de Pindare. Favois entendu quelques 
unes de ces Cantates, & celi me donna envie 


deſſater 6 on ne pourroit point à Fimitation 


des Grees reconcilier FOde avec le chant. Mais 
comme je n'avois point d autre modele que les 


Italiens, > a qui il arrive fouvent auſfi bien qua 


nous autres Francois, de ſacrifier la raifon 3 a ha 


commodite des Muſiciens, je m apperceus apres 
en avoir fait quelques unes, que je perdois du 


& que je ne ferois rien qui vaille 
tant que je me contenterois d entaſſer de vaines 
phraſes Poetiques les unes ſur les autres, ſans 
deſſein ni fans liaiſon. Cleft ce qui me fit ve- 


nir la penſce de donner une forme à ces petits 


 Poemes, en les renfermant dans une Allegorie 
2 _ exaCte 
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exacte dont les recits fiſſent le corps, & les airs 
chantans ame ou Tapplication. Je choiſis par- 
mi les Fables anciennes celles que je crùs le 
plus propres à mon deſſein, car toute hiſtoire 
fabuleuſe n'eſt pas propre à eſtre allegorice, & 


cette maniere me reiiflit aſſez pour donner en- 


vie à pluſieurs Autheurs de travailler ſur le 


meſme plan. De ſcavoir fi ce plan eſt le meil- 
leur que j euſſe pu choiſir, c eſt ce qu'il ne me 


convient pas de decider, parce qu en matière de 
Nouveautez rien n'eſt ſi trompeur qu'une pre. 


miere vogue, & qu il n'y a jamais que le tems 
qui puiſſe apprecier leur mérite, & le reduire 


a 1a juſte valeur. 


Quant à mes Epiſtres, je les ai travaillees a- 


vec la meſme application que mes autres Ouvra- 
ges, & jy ai meſme donne d'autant plus de 
ſoin, quaiant à y parler de moi en pluſieurs 


endroits, il falloit relever en quelque ſorte la 
petiteſſe de la matiere par les agremens de la di- 
ction. On pourra voir par quelques unes de 
ces Picces qui ſont faites il y a pluſieurs années, 


que ce Neſt pas d aujourd'hui que je ſuis en 
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ace, '& que je ſcat ls a 1 — am ils 
capables. Du reſte je me ſuis aſſujetti dans 
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Epitres auſſi bien que dans les Allegories & 
Epigrammes qui ſuivent, à une meſure de 
ui avoit eſte aflez negligee pendant tout 


ral Ho ſi je ne crai- 
teur par un detail d 
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nois d ennuier 
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ations dont il na que faire. Ce n eſt 
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ue je 1k que toutes les graces. 
ce ſtile dont Marot nous a laiſſè un ft exce 
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la faire im Timer ,. quelque intereſt que je pu- 
ſe avoir à la faire Paroiſtre comme elle eſt cffe- 
ckivement. Mais je croirois me faire [tort ſi je 
laiſſois echaper cette occaſion de rendre Juſtice 
au merite d'un homme qui depuis dix ans m'a 


non ſeulement donne toutes les marques d'une 


— 


reconciliation parfaite: mais qui dans un temps 


rt de ceux qui ſe diſoient mes amis 


3 


qu- il eſtoit du bon air de ſe liguer con · 


tre moi, S eſt comporte à mon egard d'une mat 


niere ſi noble, ſi ferme & ſi genereuſe,' que je 


me ſens oblige de le regarder toute ma vie non 
pas ſimplement comme un tres galant homme, 


mais comme un des plus rares & des plus ver- 
tueux amis quiil ait au monde. * Ou enim . 
zabilem. in 
unc ex MAXIM raro hominum 
' pen divina. 


traque in re, gravem conſtantem on 
amicitid præſtiterit, 
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la faire 1 imprimer, quelque intereſt que je puſ- 
ſe avoir à la faire paroiſtre comme elle eſt effe- 
ctivement. Mais je croirois me faire tort ſi je 
laiſſois Echaper cette occaſion de rendre juſtice 
au merite d'un homme qui depuis dix ans m'a 
non ſeulement donne toutes les marques d'une 
reconciliation par faite: mais qui dans un temps 
ou la Pluſpart de ceux qui ſe diſoient mes amis 
ont cru qu'il eſtoit du bon air de ſe liguer con- 
tre moi, S eſt comporte à mon ęégard d'une ma- 
niere {i noble, fi ferme & fi genereuſe, que je 
me ſens oblige de le regarder toute ma vie non 
pas ſimplement comme un tres galant homme, 
mais comme un des plus rares & des plus ver- 
tueux amis qu'il y ait au monde. * Qui enim u- 
traque in re, gravems conſtantem, ſtabilem ſe in 
amicitid preſtiterit, hunc ex maxime raro hominum 
genere judicare debemus, & pant divino. | 


* Cic, de Amicitia. 
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70 UCHANT LA PRESE NTE EDITION. 
ES nouveaux Ovvrages que je donne ici 


L au Public eſtant du meſme genre que ceux 
qui ont deja paru de moi, jai cru qu il ſeroĩt 
mieux de les ranger comme j'ai fait chacun 
dans leur elaſſe, que den faire un volume ſé- 
pare, Je me flatte qu ils achẽveront de mettre 
les Lecteurs les moins eclairez, en état de ju- 
ger de la difference qu'il y a entre ma maniere 
d&crire, & le ſtile des impertinens ouvrages 
qu'on a trouve bon de m'attribuer dans les E- 
ditions ou je nai point eu de part. Celle ci 
comprend tout ce que j ai jamais fait de Vers, 
a Texception de trente quatre Epigrammes & 
de deux Operas, qui n'eſtant que des avortons 
d'un age ſans experience n'auroient jamais du 
voir le jour, ſi ceux qui les ont tirez de l'ou- 
bli ou je les avois condamnez, avoient bien 

Tome J. FTD 
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voulu fe ſouvenir du reſpect qu'ils devoient 
auſſi bien que moi au Public. Je leur pardon- 
ne de ne m'avoir pas aſſez eſtime pour croire 
ces ecrits indignes de moi: mais les honneſtes 
gens ne leur pardonneront jamais d'avoir cru 
ces meſmes ecrits dignes d'eux, quelque diffe- 
rens qu'ils ſoient par le tour & par le ſtile, 
des plattes groſſièretezꝝ qu'il y ont ajoutees, & 
qu'ils ont voulu faire paſſer ſous mon nom. 
Quoi qu'il en ſoit Fenvie qu'ils ont eve de 
m'humilier par 1a ne leur a point rèũſſi; puiſ- 
que d'un coſte ces pieces de comparaiſon pro- 
duites a deſſein de ſurprendre le Public, eſtoient 
le moien le plus infaillible de le deſabuſer; & 
que d'autre part rien ne me coute moins que 
Faveu de mes fautes, perſuade que les plus ha- 
biles ſe ſont inſtruits par les leurs, & qu'un 
Homme ſage ni un bon Ecrivain, n'ont ja- 
mais eſte Vouvrage d'un jour. Magiſter hodier- 
Hu beflernus error. 
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xx AVERTISSEMENT. 


voulu ſe ſouvenir du reſpect qu'ils deyoient 


auſſi bien que moi au Public. Je leur pardon- 


ne de ne m'avoir pas aſſez eſtimè pour croire 
ces Ecrits indignes de moi: mais les honneſtes 
gens ne leur pardonneront jamais d'avoir cru 


ces meſmes Ecrits dignes d'eux, quelque diffe- 
rens qu'ils ſoient par le tour & par le ſtile, 
des plattes groſſieretez qu'il y ont ajoutees, & 


qu'ils ont voulu faire paſſer ſous mon nom. 


Quoi qu'il en ſoit Fenvie qu'ils ont eiie de 


m' humilier par 1a ne leur a point reuſfi; puiſ- 
que d'un coſte ces pieces de comparaiſon pro- 
duites a deſſein de ſurprendre le Public, eſtoient 


le moien le plus infaillible de le deſabuſer; & 


que d'autre part rien ne me coute moins que 


Paveu de mes fautes, perſuade que les plus ha- 
biles ſe ſont inſtruits par les leurs, & qu'un 


Homme ſage ni un bon Ecrivain, n'ont ja- 
mais eſte Vouvrage d'un 3j jour. Magiſter hodier- 


nus n error. 
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TIREE DU PSEAUME 14. 
Caractere de | Homme juſte. 


I Eigneur, dans ta Gloire adorable 
Quel mortel eſt digne d'entrer? 

Qui pourra, Grand Dieu, penetrer 
Ce Sanctuaire impenctrable 

Ou tes Saints inclinez, d'un Sil reſpectueux 
Contemplent de ton front l'eclat majeſtueux? 


3 Ce 


3 O D ES. 


"WW. Ce ſera celui qui du Vice 

| j 1 Evite le ſentier impur: 
| 1 Qui marche d'un pas ferme & ſur 
ik | 55 Dans le chemin de la Juſtice; 

— 4 Attentif & fidele à diſtinguer ſa voix: 

"lil Intrepide & ſevere à maintenir ſes loix. 


Ce ſera celui dont la bouche 

Rend hommage à la Verite: 

Qui ſous un air dhumanite 

Ne cache point un coeur farouche ; 
Er qui par des diſcours faux & calomnieux 
Jamais à la Vertu wa fait baiſſer les yeux. 


Celui devant qui le Superbe 
Enfle d'une vaine ſplendeur 
Paroit plus bas dans ſa grandeur 
Que Tinſecte cache ſous Fherbe : 
Qui bravant du Mcchanr le faſte couronne , 
Honore la Vertu du Juſte infortune. 


Celui, 


TT EE £ 


Celui, dis-je, dont les promeſſes 

Sont un gage toſyours certain 

Celui qui d'un infame gain 

Ne ſcait point groflir ſes richeſſes: 
Celui qui ſur les dons du Coupable puiſſant 
Na jamais decide du ſort de I'Innocent. 


Qui marchera dans cette voie , 
Comble d'un erernel bonheur 
5 Un jour des FEltis du Seigneur 
Partagera la ſainte joie ; 
Er les fremiſſemens de I' Enfer irrite 
Ne pourront faire obſtacle à fa felicité. 
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TIKEE DU PSEAUME i. 


Mowuvemens d'une Ame qui Heleve a la connoiſſance 


de Dieu par la contemplation de ſes Ouvrages. 


ES Cieux inſtruiſent la Terre 
A reverer leur Auteur. 

Tout ce que leur globe enſerre 
Celebre un Dieu Createur. 

Quel plus ſublime Cantique 

Que ce concert magnifique 

De tous les céleſtes corps? 

Quelle grandeur infinie ? 

Quelle divine harmonie 

Reſulte de leurs accords ? 


De 
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De fa puiſſance immortdle 

Tout parle, tout nous inſtruit. 

Le jour au jour la revele, 

La nuit Tannonce à la nuit. 

Ce grand & ſuperbe Ouvrage 

N'eſt point pour Thomme un langage 
Obſcur & myſterieux. 

Son admirable ſtructure 

Eſt la voix de la Nature 

Qui ſe fait entendre aux yeux. 


Dans une cclatante voute 

Il a place de ſes mains 

Ce Soleil qui dans ſa route 
Eclaire tous les Humains. 
Environne de lumuere , 

Cer Aſtre ouvre fa carriere 
Comme un Epoux glorieux, 
Qui des Aube matinale 

De fa couche nupriale 

Sort brillant & radieux. 


L'Univers 


GG DHS. * 


L' Univers a fa preſence 
Semble ſortir du neant. + 

II prend ſa courſe, il s'avance 
Comme un ſuperbe Geant 
Bientòt ſa marche feconde 
Embraſſe le tour du monde 
Dans le cercle qu'il deerir. 

Et par fa chaleur puiſſante 

La Nature languiſſante 

Se ranime & ſe nourrit. 


O que tes ceuvres ſont belles, 
Grand Dieu, quels ſont tes bienfaits! 
Que ceux qui te ſont fideles 

Sous ton joug trouvent dattraits ! 
Ta crainte inſpire la joie: 

Elle aſſure notre voie: 

Elle nous rend triomphans : 

Elle cclaire la Jeunelſle ; 

Et fait briller la Sageſſe 

Dans les plus foibles Enfans. 


% Sou- 


725 
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- Soutien ma foi chancelante, 


Dieu puiſſant, inſpire moi 
Cette crainte vigilante 

Qui fait pratiquer ta Loi. 
Loi ſainte, Loi deſirable, 

Ta richeſſe eſt preferable 

A la richeſſe de VOr; 

Er ta douceur eſt pareille 

Au miel dont la jeune abeille 


| Compoſe ſon cher tréſor. 


Mais fans tes clartez facrees, 


Qui peut connoiſtre, Seigneur, 


Les foibleſſes egarces 

Dans les replis de ſon coeur? 
Prete-moy tes feux propices. 
Vien maider à fuir les vices 
Qui s'attachent à mes pas. 
Vien conſumer par ta flame 


Ceux que je vois dans mon ame, 


Er ceux que je n'y vois pas. 


Tome I. Q Si 


15 
# 


2 av 
| 4 a" 
Mi 
14 i 
iz * |. 
G 4 
l : 
\ : 
- 1 
i 
N 
i 
3*: 
485! 
- 
1 0 
24 
1 
* 
Fs 12 
1 i 
1190 $318 5 
: 14 
1 1% 
i : N. 
a 
1 47 * 
: 1 14 
$i 
1 . 
1 
'4 
. l 
3 
4 4 
1730 
37 
1 
. 11 
4; j 
itt 
: $1 \ 
7777 1 
117 1 ol +. 
1 4 
: 
1 
1 C 
: 
1 N 
1 be A 
- : 
3&1 
{| : i 
$11 BY 18% 
: } 
1 : 
: 1 
1 f . 
4 141 
1 3& j 
{4 | 
} {1 1 
- ** 
1 4 : $ 
| +1. 
: \ 
7 
1. 1 
1 FF. 
Ti #; 
N : | 
if 
$17 0 
14 2 "IN; 
141 Ss 
iis is 
7 
11 $ 
1 ; 1 
4 9 
$7: 1 * 
14 
: 4 
: ; 
. . » , 
1 4 
4 3 " : 
: ' 
N 
41 
44] 
Fr "; 
13 : A. 
# | + 
5 5 
111 
: 
1 
14 J 
=. ' 
4 
3 
gf 
* 1 L 
144+: | 
14 4 
i 31 
6H ] 
N 7 
- LE 
\ y A y> } 
174 $38 l 
1 
? : WW 
+; +1] 
i $ © 
| + 2g 
: A 17 
1 ; 
' * $$ 
l " 8}; 
+} ; 4 . 
1 1 
4 
4 | * 
A 
it .B 
9 7 
245 = 2 . 
"Ss 2 5 
ö 
£3 : : 
#3 > 
! 0 } 
11 
$24 
: : X53 2s 
v7 | : . 
P : \ 
N 
d [ = i353 
:, 1 
| CI 
C - CER 
17 
4 
* + F A 
, 1 
iff 
"5 
. A 
©" 
1 
1 
* 
| 


IO 


ODE S. 


Si de leur triſte eſclavage 


Tu viens degager mes ſens, 


Si tu detruis leur ouvrage , 
Mes jours ſeront innocens. 
Tirai puiſer ſur ta trace 


Dans les ſources de ta Grace. 


Et de ſes eaux abbreuvẽ ; 

Ma gloire fera connaitre 

Que le Dieu qui nva fait naitre 
Eft le Dieu qui m'a ſauvè. 


ODE 
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TIREE DU PSEAUME 48. 


Sur Pavenglement des hommes du ſicole. 


U' uax accens de ma voix la Terre ſe reveille. 
Rois, ſoyez attentifs: Peuples ouvrez L'oreille: 
Que F Univers fe taiſe, & m' c oute parler. 
Mes chants vont ſeconder les accords 1 ma Lire, 
LEſprit faint me penetre, il m'echaufe, & m inſpire 
Les grandes veritez que je vais réveler. 


L'Homme en ſa propre force a mis {a confiance. 
Ivre de ſes grandeurs, & de ſon opulence, 
L'Eclat de {a fortune enfle ſa vanité. 
Mais 6 moment terrible! 6 jour epouvantable 
Ou la Mort faifira ce fortune coupable 

Tout charge des liens de fon iniquite. 


2-3 


** 


Que deviendront alors, repondez Grands du monde . 
Que deviendront ces biens ou voſtre ef; poir ſe fonde, ; 
Et dont vous etalez Forgueilleuſe moiſſon ? 

Sujets, Amis, Parens tout deviendra ſterile ; 

Et dans ce jour fatal ' Homme à P Homme inutile 
Ne paira point a Dieu le prix de fa rancon. 


Vous avez veu tomber les plus illuſtres Teftes. 
t vous pourriez encore, inſenſez que vous eſtes, 

Ignorer le tribut que Von doit à la Mort? 

Non non, tout doit franchir ce terrible paſſage. 

Le Riche, & Indigent, Imprudent & le Sage , 

Sujets à meme loi, ſubiſſent meme ſort. 


D'avides Etrangers tranſportez d' allegreſſe 
Engloutiſſent deja toute cette Richeſſe, 

Ces Terres, ces Palais de vos noms ennoblis. 
Et que vous reſte -t- il en ces momens ſupremes: P 


Un ſepulchre funcbre , ou vos noms, ou vous mèmes 
Dans Teternelle nuit ſerez enſevelis. 


Les 
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Les Hommes éblouis de leur honneurs frivoles, 

Et de leurs vains flatteurs Ecoutant les paroles, 

Ont de ces veritez perdu le ſouvenir. 

Pareils aux animaux farouches & ſtupides 5 | 

Les loix de leur inſtinct font leurs uniques guides, pg] 
Et pour eux le preſent paroit fans avenir. 


Un precipice affreux devant eux ſe preſente, - 
Mais toujours leur raiſon ſoumiſe & complaiſante 
Au devant de leurs yeux met un voile impoſteur. 
Sous leurs pas cependant S ouvrent les noirs abimes 
Od la cruelle Mort les prenant pour victimes 
Frappe ces vils Troupeaux dont elle eſt le Paſteur. 


La Sancantiront ces titres magnifiques , 

Ce pouvoir uſurpe, ces reſſorts politiques, 
Dont le Juſte autrefois ſentit le poids fatal. 

Ce qui fit leur bonheur deviendra leur torture; 
Et Dieu de ſa juſtice appaiſant le murmure 
Livrera ces Mechans au pouvoir infernal. 


3 | Juſtes a 
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TIREE DU PSEAUME 57 


Contre les Hypocrites. 


8 la loĩ du Seigneur vous touche: 
FI Sj le menſonge vous fait peur: 
Si la juſtice en voſtre coeur 
| Regne auſſi bien qu'en voſtre bouche; 
Parlez, Fils des Hommes, pourquoi 
Faut il qu'une haine farouche 
Prefide aux jugemens que vous lancez ſur moi? 


C'eſt vous de qui les mains impures 
Trament le tiſſu dereſte 
Qui fair trébucher I' Equité 

Dans le piége des impoſtures. 
Liches aux cabales vendus: 
Artiſans de fourbes obſcures, 
Habiles ſeulement 4 noircir les Vertus. 


L'Hy- 
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L'Hypocrite en fraudes fertile | 
Des Fenfance eſt paitri de fard. 
Il ſcait colorer avec art 
Le fiel que fa bouche diſtile; 
Et la morſure du ſerpent 
Eſt moins aigue & moins ſubtile 


Que le venin cache que ſa langue repand. 


En vain le Sage les conſeille, 
Ils font inflexibles & ſourds. 


Leur coeur $'afſoupit aux diſcours 


De TEquite qui les reveille ; 
Plus inſenſibles & plus froids 
Que IAfpic qui ferme Poreille 


Aux ſons melodieux d'une touchante voix. 


Mais de ces langues diffamantes 
Dieu ſaura vanger FInnocenr. 


Te le verrai ce Dieu puiſſant 
Foudroyer leurs teſtes fumantes. 
Il vaincra ces Lions ardens, 

Et dans leurs gueules ecumantes 


Il plongera ſa main & briſera leurs dents. 


Ainfi 
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Ainſi que la vague rapide 
D'un torrent qui roule A grand bruit 
Se diſſipe & S V anoũit 
Dans le ſein de la terre humide: 
Ou comme PVairain enflammé 
Fait fondre la cire fluide 
Qui bouillonne a { TUPoct du braffer allumè: 


Ainſi leurs grandeurs eclipſces - 
Sanecantiront à nos yeux. 
Ainſi la juſtice des Cieux 
Confondra leurs liches penſces. 
Leurs dards deviendront ns : 
Et de leurs pointes émouſſces 

Ne penetreront plus le ſein des innocens. 


Avant que leurs tiges cclebres 
Puiſſent pouſſer des rejettons, 
x memes triſtes avortons 
| Seront cachez dans les tenebres. 
Er leur ſort deviendra pareil 
Au ſort de ces Oiſeaux funebres 
Qui n'oſent ſodtenir les regards du Soleil. 


a. Ceſt 


"EL | OH _ 
C'eſt alors que de leur diſgrace 


Les Juſtes riront a leur tour: 
C'eſt alors que viendra le jour 
De punir leur fu perbe audace ; 
Er que fans paroitre inhumains 
Nous pourrons extirper leur Race, 
Er laver dans leur ſang nos innocentes mains. 


Ceux qui verront cette vangeance 

Pourront dire avec verité 

Que 1'Injuſtice & VEquite 

Tour à tour ont leur recompenſe; 

Et qu'il eſt un Dieu dans les Cieux 

Dont le bras ſoutient Innocence 
Et confond des Mechans Vorgueil ambitieux. 
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Idee de la veritable grandeur des Rois. 


O Dieu qui par un choke propice 


Daignares clire entre tous 

Un Homme qui fut parmi nous 
L' Oracle de voſtre Juſtice: 
Inſpirez à ce jeune Roi, 

Avec amour de voſtre loi 

Et Thorreur de la violence, 
Cette clairvoiante Equite 

Qui de la fauſſe vraiſemblance 
Scait diſcerner la Verite. 


D 2 ” Que 
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O DES. 
Que par des jugemens ſeveres 
Sa voix allure VInnocent: 
Que de ſon Peuple gemiſſant 
Sa main ſoulage les miſéres: 
Que jamais le Menſonge obſcur 
Des pas de l' homme libre & pur, 
N'oſe a ſes yeux ſouiller la trace: 


Et que le Vice faſtueux 
Ne ſoit point aſſis a la place 
Du erite humble & vertueux. 


Ainſi du plus haut des Montagnes 
La Paix & tous les dons des Cieux 
Comme un fleuve delicieux 
Viendront arroſer nos Campagnes. 


Son Regne a ſes Peuples cheris 


Sera ce qu'aux champs defleuris 
Eſt l'eau que le Ciel leur envoie ; | 
Et tant que luira le Soleil 


23 | : : 
L'Homme plein d'une ſainte joie 
Le benira des ſon revel. 


Son 


5: 
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Son Throne deviendra Pazile 
De I'Orphelin perſecute: 
Son equitable auſterite 
Soutiendra le foible Pupile. 
Le Pauvre ſous ce Defenſeur 


Ne craindra plus que POppreſſeur 


Lui raviſſe ſon heritage; 


Et le Champ qu'il aura ſemé 


Ne deviendra plus le partage 


De IUſurpateur affame. 


— 


Ses dons verſez avec juſtice, 
Du pile Calomniateur, 
Ni du ſervile Adulateur 


Ne nourriront point Favarice. 


Pour Eux ſon front ſera glace. 


Le zele desintereſſe 


Seul digne de ſa confidence, | 


Fera renaitre pour jamais 


Les d&lices & Vabondance, 


Inſéparables de la Paix. 


Alors 
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Alors fa juſte renommee 
Repandiie au dela des Mers 


Juſqu' aux deux bouts de IVUnivers 


Avec eclat ſera ſemée. 
Ses Ennemis humilie⸗ 


Mettront leur orgiieil à ſes piez: 
Et des plus cloignez rivages 


Les Rois frappez de ſa grandeur, 


Viendront par de riches hommages 


Briguer ſa puiſſante faveur. 


Ils diront: Voila le modele 
Que doivent ſuivre tous les Rois. 


C'eſt de la ſaintetè des loix 
Le protecteur le plus fiddle. 
L'Ambitieux immodere 

Er des eaux du Siecle enivré 
N'oſe paroitre en fa preſence: 


Mais THumble reſſent fon appui; 


Et les larmes de l' Innocence 
Sont prècieuſes devant lui. 


De 


C 


De ſes triomphantes annees 

Le Tems reſpectera le cours, 

Et dun long ordre d' heureux jours 
Ses vertus ſeront couronnees. 

Ses Vaiſſeaux par les vents pouſſez, 
Vogueront des climats glacez 

Aux bords de Pardente Lybie: 

La Mer enrichira ſes ports 
Et pour lui Theureuſe Arabie | 
Epuiſera tous ſes Tréſors. 


Tel qu'on voit la teſte chenũe 
D'un Cheſne autrefois arbriſſeau 
Egaler le plus haut rameau 

Du Cedre cache dans la niie: 

Tel croifſant. toujours en grandeur 
Il egalera la ſplendeur 

Du Potentat le plus ſuperbe ; 

Et ſes redqutables Sujets 

Se multiplieront comme Therbe 
Autour des humides marets. 


Qu'il 


— — —— — 
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Qu'il vive, & que dans leur memoire 
Les Rois lui dreſſent des Autels. 
Que les cœurs de tous les Mortels 
Soient les monuments de fa gloire. 
Et vous, 0 Maitre des Humains, 
Qui de vos bjeninilantcy mains 
cèlebres; 
Montrez vous à tout l' Univers; 
Er daignez chaſſer les tenebres 
Dont nos foibles yeux {ont couverts. 
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Er appliquce à la derniere guerre des Turcs. 


Quelle eft Ia veritable reconnoiſſance que Dieu exige des Hommes, 


3 Seigneur eſt connu dans nos Climats paiſibles. 


Il habite avec nous; & les ſecours vifibles 


Ont de ſon Peuple heureux prevenu les ſouhaits. 
Ce Dieu, de ſes faveurs nous comblant à toute heure , 


A fait de ſa demeure 
La demeure de Paix. 


Du haut de la Montagne ou ſa grandeur reſide 


| II a briſé la lance & Vepee homicide 
Sur qui VImpiete fondoit ſon ferme appui. 


Le Sang des Etrangers a fait fumer la terre; 
3 Et le feu de la guerre 
Seſt eteint devant lui. 
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Une affreuſe clarte dans les airs repandite 


A jette-la fraieur dans leur Troupe eperdiie , 
Par P'effroi de la mort ils ſe ſont diſſipez: 
Er l'eclat foudroiant des lumieres celeſtes 

A diſperſe leurs reſtes 


Aux glaives echappez. 


Inſenſez qui remplis d'une Vapeur legere : 


Ne prenez pour conſeil qu'une ombre-menſongere 
Qui vous peint des treſors chimeriques & vains: 


Le reveil ſuit de pres vos trompeuſes ivreſſes; 


Et toutes vos richeſſes 
Secoulent de vos mains. 


L'Ambition guidoit vos Eſcadrons rapides. 


Vous devoriez deja dans vos courſes avides 
Toutes les Regions qu'eclaire le Soleil. 
Mais le Seigneur ſe leve: il parle; & ſa menace 
Convertit voſtre audace 
En un morne ſommeil. 


J 27 


O Dieu! que ton pouvoir eſt grand & redoutable 
Qui pourra ſe cacher au trait inevitable 
Dont tu pourſuis FImpie au jour de ta fureur? 
A punir les Mechans ta colere fidelle 5 5 
Fait marcher devant elle 
La Mort & la Terreur. 


Contre ces Inhumains tes jugemens auguſtes 
S' levent pour ſauver les Humbles & les Juſtes 
Dont le coeur devant Toi S abaiſſe avec reſpect. 
Ta juſtice paroit, de feux étincelante; 
Et la Terre tremblante 
S'arreſte à ton aſpect. %%% 


Mais ceux pour qui ton bras opere ces miracles 
N'en cüũeilleront le fruit, qu'en ſuivant tes oracles, 
En beniſſant ton nom, en Pratiquant ta Loi. 
Quel encens eſt plus pur qu'un fi faint exercice? 
Quel autre ſacrifice 
Seroit digne de Toi? 
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Ce font 18 les preſens, Grand Dieu, que tu demandes. 
Peuples, ce ne ſont point vos pompeuſes offrandes 
Qui le peuvent pater de ſes dons immortels. 

C'eſt par une humble Foi, c'eſt par un Amour tendre 
Que Homme peut pretendre 
D'honorer ſes Autels. 


. 


Venez donc adorer le Dieu ſaint & terrible. 

Qui vous a delivrez par ſa force invincible 

Du joug que vous avez redoute tant de fois: 

Qui d'un ſouffle, detruit Vorgueilleuſe licence , 
Releve I Innocence, 


Et terraſſe les Rois. 
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Que rien ne peut troubler la tranquilite de ceux que 
5 aſſurent en Dieu. 


3 qui mettra ſa vie 

Sous la garde du Tres haut, 
Repouſſera de l'Envie 

Le plus dangereux aſſaut. 
I dira: Dieu redoutable 

C'eſt dans ta force indomtable 
Que mon eſpoir eſt remis: 
Mes jours ſont ta propre cauſe; 
Et c'eſt Toi ſeul que 4 'oppoſe 
A mes jaloux Ennemis. 


Pour 
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Pour moi dans ce ſeul aſile 
Par ſes ſecours tout puiſſans 


Je brave Vorgueil ſterile 


De mes Rivaux fremiſſans. 


En vain leur fureur m aſſiége. 


Sa Juſtice romt le piege 
De ces Chaſſeurs obſtinez. 
Elle confond leur adreſſe, 


Er garantit ma foibleſſe 


De leurs dards empoiſonnez. 


„ 


O Toi que ces cœurs feroces 
Comblent de crainte & d'ennui, 
Contre leurs complots atroces 

Ne cherche point d' autre appui. 


Que ſa Verite propice 

Soit contre leur artifice © 
Ton plus invincible mur. 
Que ſon aile tutelaire 
Contre leur apre colere 
Soit ton rempart le Plus ſtr. 


Ainſi 


Na 
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Ainſi mepriſant Tatteinte 

De leurs traits les plus percans, 

Du froid poiſon de la crainte 
Tu verras tes jours exemts: : 

Soit que le Jour ſur la Terre 
Vienne cclairer de la Guerre 

Les implacables fureurs ; 

On ſoit que la Nuir obſcure 
Repande dans la Nature 

Ses tEnebreuſes horreurs. 


Mais que vois- je? quels abimes 
Sentrouvrent autour de moi? 
Quel deluge de Victimes 

S' offre a mes yeux pleins d' effroi? 
Qu'elle épouvantable image 

De morts, de ſang, de carnage 
Frappe mes regards tremblans? 

Et quels glaives inviſibles 
Percent de coups ſi terribles 

Ces corps piles & ſanglans? 
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Mon coeur, fois en aſſurance. 
Dieu ſe ſouvient de ta foi. 

Les fleaux de fa vangeance 
N'approcheront point de toi. 
Le Juſte eſt invulnerable. 
De fon bonheur immuable 

Les Anges ſont les garans, 
Er toujours leurs mains Propices 
A travers les precipices 
Conduiſent ſes pas errans. 


> 


bs 


Dans les routes ambigues 


Du Bois le moins frequente 


Parmi les ronces aigues 


I chemine en liberté. 

Nul obſtacle ne Farreſte. 

Ses pieds &craſent la teſte 
Du Dragon & de I'Aſpic. 
Il affronte avec courage 

La dent du Lion ſauvage 
Er les yeux du Baſilic. 


. 


Si quelques vaines foibleſſes 
Troublent ſes jours triomphans, 
Il ſe ſouvient des promeſſes 
Que Dieu fait à ſes Enfans. 

A celui qui m'eſt fidele, 

Dit la Sageſſe «ternelle , 
Taflurerai mes ſecours. 

Je raffermirai ſa voie: 

Et dans des torrens de joſe 
Te ferai couler ſes jours. 


Dans ſes fortunes diverſes 
Te viendrai toujours à lui: 
Te ſerai dans ſes traverſes 
Son inſeparable appui: 

e le comblerai d'annees 
Paiſibles & fortunces , 

Je benirai ſes deſſeins: 

Il vivra dans ma memoire ; 
Er partagera la gloire 


\ 


Que je reſerve à mes Saints. 
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Et appliquee au Jugement dernier. 
Aiſere des Reprouvez. Felicite des Eleus. 


P Eu ples dlevez vos concerts. 
Pouſſez des cris de joie & des chants de victoire. 
Voici le Roi de 1 Univers 
Qui vient faire eclater ſon triomphe & ſa gloire. 


_ La Juſtice & la Verite 

Servent de fondemens a ſon rhrone terrible. 
Une profonde obſcurite 

Aux regards des Humains le rend inacceſſible. 


Les Cclairs, les feux devorans 
Font luire devant lui leur flame <crincelante ; 
Er ſes Ennemis expirans 


Tombent de toutes parts ſous ſa foudre brülante. 


Pleine 
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Pleine x horreur % * reſpect 


La Terre a treſſailli ſur ſes voutes briſces. 


Les Monts fondus à ſon aſpect 


S'ecoulent dans le ſein des ondes embraſces. 


De ſes Jugemens redoutez 
La Trompete ccleſte a porte le meſſage; 
Et dans les airs EPOUVANTEZ 
En ces terribles mots fa voix s' ouvre un paſlage ; 


Soiez à jamais confondus 
Adorateurs impurs de profanes Idoles; 
Vous qui par des vœux deffendus 


Invoquez de vos mains les ouvrages frivoles. 


2 


Miniſtres de mes volontez 
Anges, ſervez contre eux ma fureur vangereſſe. 
Vous, mortels que Jai rachetez, 


A 


Redoublez à ma voix vos concerts d'allegreſſe. 


E 
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C'eſt moi qui du plus haut des Cieux 
Du Monde que j'ai fait regle les deſtinces : 
Ce'eeſt moi qui briſe ſes faux Dieux. 
Miſerables joüets des vents & des annces. 


Par ma preſence raffermis 

Mepriſez du Mechant la haine & Partifice 
L'Ennemi de vos Ennemis 

A détournè ſur eux les traits de leur malice. 


Conduits par mes vives clartez 
Vous n'avez écouté que mes loix adorables. 
Jouiſſez des felicitez 
Qu'ont merite pour vous mes bontez ſecourables. 


Venesz donc, venez en ce jour 
Signaler de vos coeurs Thumble reconnoiſſance, 


Er par un reſpect plein d'amour 
Sanctifiez en Moi voſtre réjouiſſance. 


ODE 
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Contre les Calomniateurs. 


Ans ces jours deſtinez aux larmes , 
Ou mes Ennemis en fureur 
Aiguiſoient contre moi les armes 

De IImpoſture & de TErreur:. 

Lors qu'une coupable licence 

Empoiſonnoit mon innocence, 

Le Seigneur fut mon ſeul recours: 

Fimplorai fa toute puiſſance, 

Et fa. main vint 4 mon ſecours. 
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O Dieu qui punis les outrages 

Que regoit Thumble Verite, 
Vange-toi; detrui les ouvrages 

De ces levres diniquite. 

Er confonds cet Homme parjure 
Dont la bouche non moins impure 
Publie avec legerere 

Les menſonges que I'Impoſture 
Invente avec malignite. 


© Quel rampart, quelle autre barriere 
Pourra deffendre V'Innocent 
Contre la fraude meurtriere + 
De TImpie adroit & puiſſant? 
Sa langue aux feintes preparee 
Reſſemble a la fleche aceree 
Qui part & frappe en un moment. 
0 C'eſt un feu leger des Pentree, 
1 Que ſuit un long embrazement. 


 Helas 
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Sarmoit pour me perſecuter. 


1 


Helas dans quel climat ſauvage, 
Ai- je fi longtems habite! 
Quel exil! quel affreux rivage 
Quels aziles d impiẽte! 


Cedar ou la Fourbe & T Envie 
Contre ma Vertu pourſuivie 


Se dechainerent ſi longtems, 


A quels maux ont livrè ma vie 
Tes ſacrileges Habitans ! 


Tignorois la trame inviſible 
De leurs pernicieux forfaits. 
Je vivois tranquile & paifible 


Chez les Ennemis de la Paix. 
Et lors qu' exemt d' inquietude, 


Je faiſois mon unique crude 
De ce qui pouvoit les flatter 2 
Leur dèteſtable ingratitude 


ETD 
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: Image du bonheur temporel des Mechans. 


. 


4 


Eni ſoit le Dieu des Armeces, 
Qui donne la force a mon bras, 
Et par qui mes mains ſont formees 
Dans Tart penible des Combats. 
De fa clemence inepuiſable _ 
Le ſecours promt & favorable 
A fini mes oppreſſions; 
En lui, j'ai trouve mon azile ; 
Er par lui d'un Peuple indocile 
Pai diffipe les factions. 
\ 


ul 
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Qui ſuis- -Je, vile creature? - 

Qui ſuis-je, Seigneur? Et pourquoi 
Le Souverain de la Nature 

S' abbaiſſe - t- il juſques à moi? 
L'Homme en ſa courſe paſſagere 

N'eſt rien qu'une vapeur legere 

Que le Soleil fait diſſiper. 

Sa clartè n'eſt qu'une nuit ſombre: 

Er ſes jours paſſent comme une ombre 
Que I'eil ſuit, & voit échaper. 


* 


Mais quoi? les perils qui m'obſedent 
Ne ſont point encore paſſez. 
De nouveaux Ennemis ſuccedent 

A mes Ennemis terraſſez. 

Grand Dieu, c'eſt Toi que Je reclame i 
Leve ton bras, lance ta flame, 
Abbaiſſe la hauteur des Cieux: 
Et vien ſur leur voũte enflammce 
Dune main de foudres armee 
Frapper ces Monts audacieux. 
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- Objer de mes humbles Cantiques _ 


Seigneur, je t' adreſſe ma voix. 
Toi dont les promeſſes antiques 
Furent toujours Veſpoir des Rois; 
Toi de qui les ſecours propices 

A travers tant de precipices 
M'ont toujours garanti d'effroi: 


Conſerve aujourd'hui ton ouvrage , 
Et daigne dcetourner Vorage 


Qui s'appreſte a fondre ſur moi. 


Arrète cet affreux deluge 

Dont les flots vont me ſubmerger. 

| Sois mon vangeur, ſois mon refuge 
Contre les Fils de VEtranger. 

: Vange toi d'un Peuple infidelle 


De qui la bouche criminelle 


Ne s'ouvre qu'a Fimpietec , 
Et dont la main voiice au crime 
Ne connoit rien de legitime, 


Que le meurtre & Viniquite. 
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Ces Hommes qui nont point encore 


Eprouve la main du Seigneur, 


Se flattent que Dieu les ignore, 


Et 5 *enivrent de leur bonheur. 
Leur poſterite floriſſante 


Ainſi qu'une tige naiſſante 


Croiſt & s'eleve ſous leurs yeux. 
Leurs filles couronnent leurs teſtes 


De tour ce qu' en nos jours de feſtes 


Nous portons de plus precieux. 


De leurs grains les granges ſont pleines : 


Leurs celliers regorgent de fruits: 


Leurs troupeaux tout chargez de laines 
Sont inceſſamment reproduits : 


Pour Eux la fertile roſée 


Tombant ſur la Terre embraſce 
Rafraichit ſon ſein alterc ; 

Er pour Eux le flambeau du Monde 
Nourrit d'une chaleur feconde 

Le germe en ſes flancs reſerre. 
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rivage 


Le calme regne dans leurs Villes, 
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d'un tel bonheur 
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jour 


Ion adore le Seigneur. 


9 


ils reſtent dans leur reverie 


Heureuſe la ſeule Patrie 


u 
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** 


Nul bruit n'interromt leur ſommeil. 
On ne voit point leurs toicts fragiles 


Ceſt ainſi qu'ils paſſent leur age. - 


Ouverts aux raions du Soleil. 
Heureux , diſent ils, le 
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TIR E E DU PSEAUME 145. 
Foibleſſe des Hommes. Grandeur FA Dies. 


ON ame loiiez le Seigneur: 

L Rendez un legitime honneur 

A Tobjet eternel de vos juſtes loiianges. 
Oui, mon Dieu, je veux deſormais 
Partager la gloire des Anges, 

Et conſacrer ma vie à chanter vos bienfaits. 


Renoncons au ſterile appui 
Des Grands qu'on implore aujourd'hui; 
Ne fondons point ſur eux une eſpcrance folle. 
Leur pompe indigne de nos vœux 
Neſt qu'un ſimulacre frivole, 
Et les ſolides biens ne dependent pas d'Eux. 


; Comme 
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Comme nous eſclaves du ſort, 
Comme nous joũets de la mort, 
La Terre engloutira leurs grandeurs inſenſces. 
Er periront en meſme jour 
Ces vaſtes & hautes penſces 
Qu adorent maintenant ceux qui leur font la Cour. 


Dieu ſeul doit faire noftre eſpoir , 
Dieu, de qui limmortel pouvoir 
Fir ſortir du néant le Ciel, la Terre, & l'Onde, 
Et qui tranquile au haut des Airs 
= Anima d'une voix feconde 0 
Tous les Eſtres ſemez dans ce vaſte Univers. 


Heureux qui du Ciel occupe , 
Et d'un faux eclat detrompe, 
Met de bonne heure en lui toute ſon eſperance. 
Il protege la Verite, 
Er ſcaura prendre la deffenſe 
Du Juſte que VImpie aura perſecuté. 


Ce 
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C'eſt le Seigneur qui nous nourrit: 
C'eſt le Seigneur qui nous guerit: 
I previent nos beſoins, il adoucit nos geſnes: 
Il aſſure nos pas craintifs: 
II delie, il briſe nos chaiſnes ; 
Er nos Tirans par lui deviennent nos Captifs. 


Il offre au timide Etranger 

Un bras promt a le proteger 

Et TOrphelin en lui retrouve un ſecond Pere; 
De la Veuve il devient I' Epoux, 
Et par un chaſtiment ſevere 

II confond les pecheurs conjurez contre nous. 


Les jours des Rois ſont dans fa main. 
Leur regne eſt un regne incertain 
Dont le doigt du Seigneur a marque les limites: 
Mais de ſon Regne illimite 

Le bornes ne ſeront preſcrites 

Ni par la fin des Tems, ni par I' Eternité. 
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Iſaye Chap. 38. 
Pour une perſonne convaleſcente. 


Al veu mes triſtes journces 
Decliner vers leur penchant. 
Au midi de mes années i 
Te touchois à mon couchant. 
La Mort deploiant ſes ailes 
Couvroit d'ombres eternelles 
La clarte dont je jouis: 
Er dans cette nuit funeſte 
Je cherchois en vain le reſte 
De mes jours evanoius. 


> 
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Grand Dieu, voſtre main reclame 
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Les dons que j'en ai recus. 
Elle vient couper la trame 


Des jours qu'elle m'a tiſſus. 
Mon dernier Soleil ſe leve; 


Er voſtre ſouffle m'enleve 
De la Terre des Vivans, 


Comme la feiiille ſechee, 


Qui de fa tige arrachee 
Devient le joüet des vents. — 


Comme un Tigre impitoiable 
Le mal a briſe mes os. 

Et ſa rage inſatiable 

Ne me laiſſe aucun repos. 
Victime foible & tremblante, 
A cette image ſanglante 


Te ſoupire nuit & jour: 
Et dans ma crainte mortelle 


Te ſuis comme l' Hirondelle. 


Sous les griffes du Vautour. 
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Ainfi de cris & d'allarmes 
Mon mal ſembloit ſe nourrir: 
Et mes yeux noiez de larmes 


Eſtoient laſſez de s'ouvrir. 


Je diſois à la Nuit ſombre: 
O Nuit tu vas dans ton ombre 
Wenſevelir pour toujours. 


8 rediſois a TAurore, 


Le jour que tu fais &clore 
Eſt le dernier de mes jours. 


Mon ame eft dans les tenebres, 
Mes ſens ſont glacez d'effroi. 


| Ecourez mes cris funebres , 


Dieu juſte, repondez moi. 
Mais enfin fa main propice 

A comble le precipice 

Qui s'entrouvroit ſous mes pas. 
Son ſecours me fortifie, 

Er me fait trouver 'la vie 


Dans les horreurs du trepas. 


Seig- 


TEE L 


Seigneur, il faut que la Terre 
Connoiſſe en moi vos bienfaits. 
Vous ne m'avez fait la guerre 
= Que pour me donner la paix. 
Heureux Homme a qui la Grace 
Depart ce don efficace i 
Puiſe dans ſes ſaints tréſors; 
Et qui rallumant ſa flame 
Trouve la ſante de Vame 
Dans les ſouffrances du corps. 


E 


Ly C'eſt pour ſauver la memoire 
De vos immortels ſecours, 
Ceſt pour vous, pour voſtre gloire, 
Que vous prolongez nos jours. 
Non, non, vos bontez facrces 
Ne ſeront point celebrees 
Dans Thorreur des monumens. 
La Mort aveugle & müete 5 N 
Ne ſera point ] interprete 


: De vos ſaints commandemens. ” 
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Mais ceux qui de ſa menace 
Comme moi ſont rachetez, 
Annonceront à leur race 
Vos celeſtes Veritez. 
Ieirai, Seigneur, dans vos Temples 
 Rechauffer par mes exemples 
Les Mortels les plus glacez: 
Et vous offrant mon hommage 
Leur montrer l'unique uſage 
Des jours que vous leur laiſſez. 
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Eſcen de la double colline 
Nimphe, dont le fils amoureux, 
Du ſombre Epoux de Proſerpine 

Sgçeut flechir le coeur rigoureux. 

Vien ſervir Vardeur qui m'inſpire, 
Dcefle, prete moi ta Lire; 

Ou celle de ce Grec vantc, 
Dont Vimpitoiable Alexandre 
Au milieu de Thebes en cendre, 
Reſpecta la poſteritc | 
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Quel Dieu propice nous ramene 
L'eſpoir que nous avions perdu? 

Un Fils de Theris ou d'Alcmene 
Par le Ciel nous eſt il rendu? 

N'en doutons point, le Ciel ſenſible 
Veut reparer le coup terrible 

Qui nous fit verſer tant de pleurs: 
Hatez vous, o chaſte Lucine: 
Jamais plus illuſtre origine 

Ne fut digne de vos faveurs. 


Peuples , voici le premier gage 
Des biens qui vous ſont preparez. 
Cet Enfant eſt Vheureux preſage 
Du repos que vous defirez. 

Les premiers inſtans de ſa vie. 
De la Diſcorde & de YEnvie 
Verront eteindre le flambeau. 

Il renverſera leurs rrophees , 

Er leurs couleuvres etouffees 
Seront les jeux de ſon Berceau. 


Ainſi 
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Ainſi durant la nuit obſcure 

De Venus l' Etoile nous luit, 
Favorable & brillant augure 

De Teclat du jour qui la ſuit. 
Ainſi dans le fort des tempeſtes 
Nous voions. briller ſur nos teſtes 
Tes feux amis des Matelots, 
Préſage de la paix profonde 

Que le Dieu qui regne fur l' Onde 
Va rendre a I Empire des flots. 


Quel Monſtre de carnage avide. 
S'eſt empare de I'Univers? 
Quelle impitoiable Eumenide. 
De ſes feux infecte les airs ? 


Quel Dieu ſouffle en tous lieux la guerre, 


Et ſemble a depeupler la Terre 
Exciter nos ſanglantes mains? 
Megere des Enfers bannie. 

Eſt elle aujourd'hui le Genie 
Qui preſide au fort des Humains? 


Tome J. I Arreſte 
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Arreſte, Furie implacable, 

Le Ciel veut calmer ſes rigueurs. 
Les feux d'une haine coupable 
N'ont que trop embraſe nos cœurs. 
Aimable Paix, Vierge facrce, 
Deſcens de la voute azurce, 

Vien voir tes Temples relevez : 

Er rameine au ſein de nos Villes 
Ces Dieux bienfaiſans & rranquilles 
Que nos crimes ont ſoulevez. 


Mais quel ſouffle Divin m'enflame. 
D'ou nait cette ſoudaine horreur ? 
Un Dieu vient Echauffer mon ame 
D'une prophetique fureur. 

Loin d'ici profane vulgaire. 
Apollon m'inſpire & nreclaire 
C'eſt lui, je le vois, je le ſens; 
Mon coeur cede à ſa violence. 
Mortels reſpectez ſa preſence , 
Pretez Toreille à mes accens. 
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Les temps predits.par la Sybille 
A leur terme ſont parvenus. 
Nous touchons au regne tranquille 
Du vieux Saturne & de Janus. 


Voici la ſaiſon defiree 


Ou Themis & fa ſœur Aſﬀtree 
Reætabliſſant leurs ſaints Autels, 

Vont ramener ces jours inſignes, 

Ou nos Vertus nous rendoient dignes 
Du commerce des Immortels. 


Od ſuis-je? quel nouveau miracle 
Tient encor mes ſens enchantez ! 


Quel vaſte, quel pompeux ſpectacle 


Frappe mes yeux e pouvantez 
Un nouveau Monde vient d'<&clore. 


L' Univers ſe reforme encore 


Dans les abimes du Cahos: 

Et pour reparer ſes ruines, 

Je vois des Demeures divines 
Deſcendre un peuple de Heros. 
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Les Elémens ceſſent leur guerre. 
Les Cieux ont repris leur azur. 


Un feu facre purge la Terre 


De tout ce qu'elle avoit d'impur. 
On ne craint plus l' herbe mortelle, 
Et le Crocodile infidelle 

Du Nil ne trouble plus les eaux 
Les Lions depouillent leur rage, 
Et dans le meſme paſturage 


Bondiſſent avec les Troupeaux. 


Ceſt ainſi que la main des Parques 


Va nous filer ce fiecle heureux 
Qui du plus ſage des Monarques 
Doit couronner les juſtes voeux. 
Eſperons des jours plus paiſibles. 


Les Dieux ne font point inflexibles 


Puisqu'ils puniſſent nos fortaits. 


Dans leurs rigueurs les plus auſteres 


Souvent leurs fleaix ſalutaires 
Sont un gage de leurs bienfaits. 


* * 
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Le Ciel dans une nuit profonde 
Se plaiſt 4 nous cacher ſes loix. 
Les Rois ſont les Maiſtres du Monde: 


Les Dieux ſont les Maiſtres des Rois. 


Valeur, Activite, Prudence, 
Des Decrets de leur Providence 
Rien ne change l'ordre arreſte ; 
Et leur regle conſtante & ſure 
Fait ſeule ici bas la meſure 

Des biens & de Tad verſité. 


Mais que fais tu, Muſe inſenſte? 


On tend ce vol ambitieux ? 


Oſes - tu porter ta penſce 

Juſques dans le conſeil des Dieux? 
Reprime une ardeur perilleuſe: 

Ne va point d'une aile orgiteilleuſe 


Chercher ta perte dans les airs ; 


Et par des routes inconniies 
Suivant Icare au haut des nües 
Crain de tomber au fond des Mers. 


J 


Si pourtant quelque Eſprit timide 
Du Pinde ignorant les détours, 
Oppoſoit les regles d Euelide 
Au deſordre de mes diſcours: 
Qu'il {gache qu' autrefois Virgile 
Fit meſme aux Mules de Sicile 
Approuver de pareils tranſports; 
Et qu' enfin cet heureux delire 
Peut ſeul des Maiſtres de la Lire 
Immortaliſer les accords. 
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Bbe cheri des neuf Soeurs , 
Qui dans ta Philoſophie 
Scais faire entrer les douceurs 
Du commerce de la vie: 
Tandis qu'en nombres impairs 
Je te trace ici les vers 
Que m'a dictez mon caprice: 
Que fais - tu dans ces deſerts 


Qu'enferme ton Bencfice ? 


Vas 
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Vas - tu des PAube du jour 
Seconde d'un plomb rapide 
Enſanglanter le retour 
De quelque lievre timide? 


Od chez tes Moines tondus 
A tennuier aſſidus 


Cherches- tu quelques vieux titres, 
Qui dans ton Trefor perdus 
Se retrouvent {ſur leurs vitres? 


Mais non, je te connois mieux. 
Tu ſgais trop bien que le Sage 
De ſon loifir ſtudienx 

Doit faire un plus noble uſage: 
Er juſtement enchante 

De la belle Antiquite, 
Chercher dans ſon ſein fertile 
La ſolide Volupté, 4 
Le Vrai, VHonneſte & VUrtile. 


Tou- 
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Toutefois de ton efprit 

Banni Verreur generale 

Qui jadis. en maint Ecrit | 
Placa la ſaine Morale. 
On abuſe de ſon nom. 

Le Chantre d'Agamemnon 

Sceut nous tracer dans ſon Livre 
Mieux que Chryſippe & Zenon 
Quel chemin nous devons ſuivre. 


H omere adoucit mes mœurs 
Par ſes riantes Images. 
Seneque aigrit mes humeurs 
Par ſes Precepres ſauvages. 
En vain d'un ton de Rheteur 
Epictete a ſon Lecteur 
Preſche le bonheur ſupreſme ; 
T'y trouve un Conſolateur 
Plus afflige que moi-meſme. 
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Dans ſon flegme ſimulé 
Je decouvre ſa colere. 


Ty vois un Homme accablc 


Sous le poids de fa miſere. 


Er dans tous ces beaux diſcours 


Fabriquez durant le cours 


De ſa fortune maudite , 
Vous reconoiflez toujours 


LEſclave dEpaphrodite. 


Mais je vois deja d'ici 
Fremir tour le Zenoniſme 


D'entendre traitter ainſi 


Un des Saints du Paganiſme. 
Pardon. Mais en veritE 
Mon Apollon révolté 

Lui devoit ce temoignage ; 
Pour FTennui que m'a coute 
Son inſupportable Ouvrage. 


De 
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De tout ſemblable Pedant 


Le commerce communique 


fe ne ſcai quoi de mordant, 


De farouche, & de cynique. 
O le plaiſant Avertin 

D'un Fou du Pais Latin 
Qui ſe travaille & ſe gene; 
Pour devenir a la fin 


Sage, comme Diogene ! 


Z 


— Te ne prens point pour Vertu 


Les noirs acces de triſteſſe 
D'un Loup garou revètu 
Des habits de la Sageſſe. 


Plus legere que le vent 


Elle fuit d'un faux Savant 


La ſombre melancolie , 
Et ſe ſauve bien ſouvent 
Dans les bras de la Folie. 
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La vertu du vieux Caton 


Chez Jes Romains tant pronee , 


Eſtoir ſouvent nous dit-on, 
De Falerne enluminee. 
Toujours ces ſages hagars, 

Maigres , hideux & blafars , 


Sont ſoũillez de quelque opprobre ; ; 


Et du premier des Ceſars 
L'Aſſaſſin fut homme ſobre. 


Dieu beniſſe nos Devots. 
Leur ame eſt vraiment lolale. 


Mais jadis les grands pivots 


De la Ligue anti-Roiale, 
Les Linceſtres, les Aubris, 
Qui contre les deux Henris 
Preſchoient tant la populace, 
S' occupoient peu des Ecrits 


D' Anacreon & d' Horace. 


Croi 
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Croi moi fai de leurs Chanſons 
Ta plus importante erude. 

A leurs aimables lecons 
Conſacre ta ſolitude. 

Et par Sonning rappellé 

Sur ce rivage émaillé 
Ou Neuilli borde la Seine, 
Reviens au vin d'Auvile 


Meſler les eaux d'Hyppocrene. 
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Conſeiller d Etat, S Intendant des Finances. 
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Igne & noble heritier des premieres Vertus 
Qu on adora jadis ſous I Empire de Rhee: 
Vous qui dans le Palais de Paveugle Plutus 


Oſaſtes introduire Aſtree. 


Fils d'un Pere fameux, qui meſme a nos Frondeurs 
Par fa dexterite fit reſpecter ſon zéle; 

Et nouvel Atticus ſgeut captiver leurs cœurs 

En demeurant Sujet fidele: 


Renoncez 
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RenonceZ pour un tems aux travaux de Themis. 

Venez voir ces coſteaux enrichis) de verdure, | 

Et ces Bois paternels, ou Art humble & ſoumis 
Laiſſe encor regner la Nature. 


Les Hyades , Vertumne, & Thumide Orion 

Sur la Terre embraſee ont leurs largeſſes: 

Er Bacchus echappe des fureurs du Lion, 
Songe à vous tenir ſes promeſſes. 


O Rivages cheris! Vallons aimez des Cieux 

D'ou jamais n'approcha la Triſteſſe importune, 

Et dont le Poſſeſſeur tranquile & glorieux 
Ne rougit point de ſa fortune! 


Trop heureux, qui du Champ par ſes Peres laiſſc 
Peut parcourir au loin les limites antiques, 
Sans redouter les cris de TOrphelin chaſſe 


Du ſein de ſes Dieux domeſtiques. 


Sous 
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Sous des lambris dorez Pinjuſte Raviſſeur 

Entretient le Vautour dont il eſt la Victime. 

Combien peu de mortels connoiſſent la douceur 
D' un bonheur pur & legitime. 


Jouiſſez en repos de ce lieu fortune. 

Le Calme & TInnocence y tiennent leur Empire: 
Et des Soucis affreux le ſoufle empoiſonnẽ 

Ny corrompt point Yair qu'on rep 


«A 


Pan, Diane, Apollon, les Faunes, les Sylvains, 
Peuplent ici vos bois, vos vergers, vos montagnes. 
La Ville eſt le ſejour des prophanes Humains, 

Les Dieux regnent dans les Campagnes: 


Ceſt I que l Homme apprend leurs myſteres ſecrets; 
Et que contre le Sort muniſſant fa foibleſſe 

Il jouit de lui-meſme, & s'abreuve à longs traits 
Dans les * de la Sageſſe. 


C'eſt 
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C'eſt 1h que ce Romain, dont Peloquente voix 

D'un joug preſque certain ſauva ſa Republique 

Fortifiovit ſon coeur dans Fetude des Loix 
Et du Lycte & du Portique. 


Libre des ſoins publics qui le faiſoient rèver, 
Sa main du Conſular laiſſoit aller les renes : 
Et courant d Tuſcule, il alloit cultiver 

Les fruits de J Ecole d' Athènes. 


Tome I. L — — 


{11111 F 
1 U 


— 16 8 ; dQ 
(Fc, COIL, 


All 
04 


— 
' 


« 
— Dr 
— — ͤ —vw— — 4 


USSE. 


2 


R D 


* 


TE 


MON S 


A 


Av un 


—— 


23 0 
7 — x «YE 4a. - 

— — r - 

— r - 


Sprit ne pour ſervir | d' exemple 


TTRPPEE » 
on Temple 


rpez 
etude 


inqui 


* 
CI 


Vertu fra 


* 


of 


- 
— 


= 


Des ennuis & de la douleur? 
Et miniſtre de ton ſupplice, 
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i par un ſombre cap 


Veux tu ſeconder ton malheur? 
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Chaſſe cet ennui volontaire 
Qui tient ton eſprit dans tes fers, 
Et que dans une ame vulgaire 
jette Tepreuve des revers. 

Fais teſte au malheur qui t opprime. 
Qu une eſperance legitime 

Te muniſſe contre le Sort. 

L'Air fiffte. Une horrible tempeſte 
Aujourd'hui gronde fur ta teſte. 
Demain tu ſeras dans le port. 


Toujours la Mer n'eſt pas en butte 
Aux ravages des Aquilons, 


Toujours les Torrens par leur chute 
Ne defolent pas nos valons. 


Les diſgraces deſeſperces , 
Er de nul eſpoir temperces , 
Sonr affreuſes a ſoutenir. 
Mais leur charge eſt moins importune 
Lors qu'on gemit d'une infortune 
Qu on eſpere de voir finit. 


Ia ST 


23 


O DE 8. 


Un jour le ſouci qui te ronge 

En un doux repos transformé, 

Ne ſera plus pour Toi qu'un ſonge 
Que le reveil aura calmé. 

Eſpere donc avec courage. 

Si le Pilote craint Forage 

Quand Neptune enchaine les flots; ; 
L'eſpoir du calme le raſſure 

Quand les vents & la nie obſcure 
Glacent le coeur des Matelots. 


. 


Je ſcai qu'il eſt permis au Sage 

Par les diſgraces combatru 

De ſouhaitter pour appanage 

La Fortune apres la Vertu. 

Mais dans un bonheur ſans mélange 
Souvent cette vertu ſe change 

En une honteuſe langueur. 

Autour de Vaveugle Richeſſe 
Marchent Porgiieil & la Rudeſſe, 
Que ſuit la Durete du coeur. 
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Non que ta Sageſſe endormie 

Au tems de tes proſpeèritez, 

Eur beſoin d' eſtre raffermie 

Par de dures fatalitez: 

Ni que ta vertu peu fidelle 

Eut jamais choiſi pour modelle 

Ce Fou ſuperbe & rtenebreux, 
Qui gonfl6 d'une fiertè baſſe 

N'a jamais eu d' autre diſgrace 
Que de n'eſtre point malheureux. 


Mais fi les maux & la triſteſſe 

Nous ſont des ſecours ſuperffus 
Quand des bornes de la Sageſſe 
Les biens ne nous ont point exclus: 
Ils nous font trouver plus charmante 
Noſtre felicite preſente 

Comparèe au malheur paſſe; 

Et leur influence tragique, 

| Reveille un bonheur lerargique 


Que ri rien wa jamais traverſé. 
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Ainſi que le cours des annees 
Se forme des jours & des nuits, 
Le cercle de nos deſtinees 
Eſt marque de joie & d' ennuis. 
Le Ciel par un ordre <quirable 
Rend Tun a Fautre profitable. 
Er dans ces inegalitez 


Souvent fa ſageſſe ſupreme _ 
Scait tirer noſtre bonheur meme 
Du ſein de nos calamitez. 


Pourquoi d'une plainte importune 
Fatiguer vainement les Airs? 


Aux jeux cruels de la Fortune 


Tout eſt ſoumis dans l' Univers. 
Jupiter fit Homme ſemblable 

A ces deux Jumeaux que la E able 
Plaga jadis au rang des Dieux: 
Couple de Deitez biſare, 
Tantoſt Habitans du Tenare 

Et tantoſt Citoiens des Cieux. 
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Ainſi de douceurs en ſupplices 
Elle nous promene à ſon gre. 

Le ſeul remede à ſes caprices 
C'eſt de s'y tenir prepare : 

De la voir du meſme viſage 
Qu'une Courtiſane volage 

Indigne de nos moindres ſoins: 
Qui nous trahir par imprudence, 
Et qui revient par inconſtance 
Lorſque nous y penſons le moins. 
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Dans le tems qu'il travailloit a ſa Tragedie de Debora. 
1 © Andis que dans la ſolitude 
Ou le Deſtin m'a confine. 
Jendors par la douce habitude 
D'une oiſive & facile ctude, 
L'Ennui dont je ſuis lutine: 


Un ſublime eſſor te ramene 

A la Cour des Sceurs d'Apollon. 
Er bientoſt avec Melpomene 
Tu vas d'un nouveau phenomene 
Eclairer le ſacrè Vallon. 


O que ne puis-je, fur les ailes 
Dont Dedale fut poſſeſſeur 
Voler aux lieux ou / tu mappelles; 
Et de tes Chanſons immortelles 
Partage: Taimable douceur! 
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LIVRE Il 


Mais une invincible contrainte 


 Malgre moi fixe ici mes pas. 
Tu ſcais quel eſt ce Labyrinte, 


Er que pour aller a Corinte 


Le deſir ſeul ne ſuffit pas. 


Toutefois les froides ſoirees 
Commencent d' abréger le jour: 


Vertumne a change ſes livrees : 
Et nos Campagnes labources 
Me flattent d'un prochain retour. 


Deja le depart des Pleiades 
A fait retirer les Nochers. 


Et deéja les triſtes Hyades 


Forcent les frilleuſes Dryades 
De chercher l'abri des Rochers. 


Le volage Amant de Clytie 


Ne careſſe plus nos Climats, 
Et bientoſt des Monts de Scithie 


Le fougueux Epoux d' Orithie 
Va nous ramener les frimats. 
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O D E S. 


Ainfi, des que le Sagittaire 
Viendra rendre nos champs deſerts : 


Firat ſecret depoſitaire 


Pres de ton foier ſolitaire 
Jouir de tes ſcavans concerts. 


En attendant , puiſſent leurs charmes 
Appaiſant le mal qui F'aigrit, 
Diſſiper tes vaines allarmes; 

Et tarir la ſource des larmes 


D'une Epouſe qui te cherit. 


Je ſai que la Fievre & TAutomne 
Pourroient mettre Hercule aux abois: 
Mais fi ma conjecture eſt bonne, 
La fievre dont ton coeur friſſonne 
Eſt la plus facheuſe des trois. 
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TT Ortune, dont la main couronne 
Les forfaits les plus inoũis; 
Du faux eclat qui renvironne 
Serons nous toujours ebloiijis? 


Juſques à quand, trompeuſe Idole, 


D' un culte honteux & frivole 
Honorerons nous tes Autels? 


Verra- t- on toujours tes caprices 


Conſacrez par les ſacrifices, 


Et par Thommage des Mortels? 
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Adorant la proſperitè, 


OD FE 8. 


Le Peuple dans ton moindre ouvrage 


Te nomme Grandeur de courage , 
Valeur, Prudence, Fermete. 


Du titre de Vertu ſupreme 


II depoiuille la Vertu meme 
Pour le Vice que tu cheris: 
Er toujours ſes fauſſes maximes 


Erigent en Heros ſublimes 


Tes plus coupables Favoris 


Mais de quelque ſuperbe titre 


Dont ces Heros ſoient revètus, 


Prenons la Raiſon pour arbitre, 


Et cherchons en Eux leurs vertus. 
Je n'y trouve quextravagance , 


Foibleſſe, injuſtice, arrogance, 


Trahiſons, fureurs, cruautez. 
Etrange Vertu, qui ſe forme 
Souventr de Taſſemblage enorme 3 
Des Vices les plus deteſtez. . 


Apprends 


IX 


Ajpprends que la ſeule Sageſſe 
Peut faire les Heros parfaits: 
Quelle voit toute la baſſeſſe 

De ceux que ta faveur a faits: 
Quelle n'adopte point la gloire 
Qui naiſt d'une injuſte victoire 
Que le Sort remporte pour Eux: 
Et que devant ſes yeux Stoiques 
Leurs Vertus les plus heroiques 


Ne ſont que des crimes heureux. 


Quoi Rome & I talie en cendre 
Me feront honorer Silla? 
Jadmirerai dans Alexandre 

Ce que j'abhorre en Attila? 
Tappellerai Vertu guerriere 

Une Vaillance meurtriere, 


Qui dans mon ſang trempe ſes mains? 


Er je pourrai forcer ma bouche 
A lover un Heros farouche 


NE pour le malheur des Humains? 


© 


Quels 
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Quels traits me preſentent vos Faſtes 
Impitoiables Conquèrans? 

Des vœux outrez , des projets vaſtes, 
Des Rois vaincus par des Tirans : 
Des murs que la flame ravage: 
Des Vainqueurs fumans de carnage: 
Un Peuple au fer abandonnè: 

Des Meres piles & ſanglantes 
Arrachant leurs filles tremblantes 
Des bras d'un Soldat effrenc. 


Juges inſenſez que nous ſommes , 
Nous admirons de tels exploits. 

Eſt ce donc le malheur des Hommes 
Qui fait la Vertu des grands Rois? 
Leur gloire feconde en ruines: 

Sans le meurtre & ſans les rapines 
Ne ſcauroit elle ſubſiſter? 

Images des Dieux ſur la Terre, 
Eſt · ce par des coups de Tonnerre 
Que leur grandeur doit cclater? 
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Mais je veux que dans les allarmes | 


Reſfide le ſolide Honneur. 

Quel Vainqueur ne doit qu'a ſes armes 
Ses triomphes & ſon bonheur? 

Tel qu'on nous vante dans I'Hiſtoire 
Doit peut eſtre toute ſa gloire 

A la honte de ſon Rival. 
L'Inexperience indocile 

Du Compagnon de Paul Emile 

Fit tout le ſucces d'Annibal. 
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Quel eſt donc le Heros ſolide 
Dont la gloire ne ſoit qu'à lui? 
C'eſt un Roi que I'Equire guide, 
Et dont les Vertus ſont Tappui: 
Qui prenant Titus pour modele 


Du bonheur d'un Peuple fidele 


Fait le plus cher de ſes ſouhaits: 
Qui fuit la baſſe Flatterie: 
Et qui Pere de ſa Patrie 


Compte ſes jours par ſes bienfaits. 


Vous 
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Qui fit oublier ſes fureurs. 


o D E S 


Vous chez qui la guerriere Audace 


Tient lieu de toutes les Vertus, 
Concevez Socrate à la place 


Du fier meurtrier de Clitus. 
Vous verrez un Roi reſpectable, 


 Humain, genereux , <quitable, 


Un Roi digne de vos Autels. 


Mais a la place de Socrate 
Le fameux Vainqueur de T'Euphrate 
Sera le dernier des Mortels. . 


Heros cruels & ſanguinaires 


Ceſlez de vous enorgüeillir 


De ces lauriers imaginaires, 


Que Bellone vous fit cüeillir. 
En vain le Deſtructeur rapide 
De Marc Antoine & de Lepide 


Rempliſſoit FUnivers dChorreurs: 
Il weut point eu le nom d'Auguſte 


Sans cet Empire · heureux & juſte 


Montrez- 


J 


Mlontrez- nous, Guerriers magnanimes 
Votre vertu dans tout ſon jour. 
NY Volſons comment vos cœurs ſublimes 

Du fort ſoutiendront le retour? 

j Tant que fa faveur vous ſeconde 

. Vous eſtes les Maitres du Monde, 

5 Voſtre gloire nous ebloiiir. 

Mais au moindre revers funeſte, 

Le maſque tombe: Homme reſte; 

Et le Heros 8 evanoũit. 


[  V'Effort d'une Vertu commune 
1 Suffit pour faire un Conquerant. 
: Celui qui domte la Fortune 
Merite ſeul le nom de Grand. 
Il perd fa volage aſſiſtance 
Sans rien perdre de la conſtance + 
Dont il vit ſes honneurs accrus: 
Et fa grande ame ne s'altere 
Ni des triomphes de Tibere, 
Ni des diſgraces de Varus. 
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Le bonheur peut avoir ſon terme: 


OD DU EK 0 


La joie imprudente & legere 
Chez lui ne trouve point d'accès: 
Et fa crainte active modere, F 
L'Ivreſſe des heureux ſucccess. 
Si la Fortune le traverſe, 
Sa conſtante vertu $'&xerce 


Dans ſes obſtacles paſſagers. 


Mais la Sageſſe eſt toujours ferme, 
Et les Deſtins toujours legers. 


En vain une fiere Deeſſe 

D'Enee a refolu la mort, 

Ton ſecours, puiſſante Sageſſe 
Triomphe des Dieux & du Sort. 
Par Toi Rome apres {on naufrage 
Juſques dans les murs de Cartage 
Vangea le ſang de ſes Guerriers. 
Et ſuivant tes divines traces, 

Vir au plus fort de ſes diſgraces 
Changer ſes Cipres en Lauriers. 
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Uel reſpect imaginaire 

- Pour les cendres d'un Epoux 
Vous rend vous meſme contraire 
A vos Deſtins les plus doux? 
Quand fa courſe fur bornee 

Par la fatale journée 

Qui le mit dans le tombeau; 3 
Penſez vous que I'Hymence 
N'ait pas éteint ſon flambeau? 
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Pourquoi ces ſombres tenebres 
Dans ce lugubre reduit? 
Pourquoi ces clartez funebres 
Plus affreuſes que la nuit? 

De ces noirs objets troublée, 


Triſte, & fans ceſſe immolce 


A de frivoles égards; 


Ferez vous d'un Mauſolee 


Le plaiſir de vos regards? 


Voiez les Graces fidelles 
Malgre vous ſuivre vos pas 
Et voltiger autour d'Elles 


L'Amour qui vous tend les bras. 


| i "a 
Voiez ce Dieu plein de charmes 


Qui vous dit les yeux en larmes, 
Pourquoi ces pleurs ſuperflus? 


Pourquoi ces cris, ces allarmes ? 
Ton Epoux ne tentend plus. 
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A da triſte Deſtinee 
C'eſt trop donner de regrets: 
Par les larmes d'une annee 


Ses Mines ſont ſatisfaits. 


De la celebre. Matrone 

Que I' Antiquitéè nous prone 
N'imitez point le degoit ; 

Ou pour Thonneur de Petrone: 


Imitez la juſqu'au bout. 


Les Chroniques les plus amples 
Des Veuves du premier temps 


Nous fourniſſent peu d' exemples 
D'Artèémiſes de vingt ans. 

Plus leur douleur eſt illuſtre, 

Et plus elle ſert de luſtre 


A leur amoureux eſſor: 


Andromaque en moins d'un Luſtre 


Remplaca deux fois Hector. 
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De la Veuve de Sichce 
L'Hiſtoire vous a fait peur. 
Didon mourut attachee 

Au char d'un Amant trompeur. 
Mais l'imprudente Mortelle 
N'eut a ſe plaindre que d' Elle. 


Ce fut ſa faute en un mot. 


A quoi ſongeoit cette Belle 
De prendre un Amant devot? 


Pouvoit elle mieux attendre 


De ce pieux Volageur, 


Qui fuiant ſa Ville en cendre 
Et le fer du Grec vangeur; 
Charge des Dieux de Pergame 
Ravit ſon Pere à la flame _ 
Tenant ſon Fils par la main; 
Sans prendre garde a ſa Femme 
Qui ſe perdit en chemin. 
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Sous un plus heureux auſpice 

La Deeſſe des Amours, 

Veut qu'un nouveau facrifice 

Lui conſacre vos beaux jours. 
Deja le bucher S allume 8 
L'Autel brille, VEncens fume, 
La Victime $embellit : 

L'Amour meſme la conſume, 

Le myſtere S accomplit. 


Tout conſpire a Tallegreſſe 
De cet inſtant ſolennel. 
Une riante Jeuneſſe 
Folaſtre autour de IAutel. 
Les Graces a demi - nues 
A ces dances ingenuès 
Meſlent de tendres accens: 
Er ſur un Throne de nies 
Venus recoit voſtre_ encens. 
928 256 
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4 M LAB BE DE CHAULIEV 


13 Ant qu'a dure Pinfluence 

D' un Aſtre propice & doux, 
Malgre moi de ton abſence 
Pai ſupporte les degouts. 


Te diſois: Je lui pardonne 
De preferer les beautez 
De Pales & de Pomone, 
Au tumulte des Citez. 


Ainſi VAmanr de Glicere 
Epris d'un repos obſcur , 
Cherchoit Vombre ſolitaire 

Des rivages de Tibur. 
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Mais aujourd'hui qu'en nos plaines 
Le chien briilant de Procris 

De Flore aux douces haleines 
Deſſeche les dons cheris: 


Veux tu d'un Aſtre perfide 

Riſquer les apres chaleurs ; 

Et dans ton Jardin aride 
Secher ainſi que tes fleurs? 


Croi moi; ſui pluſtoſt l' exemple 
De tes amis cazaniers, + 

Et revien gofiter au Temple 
L'ombre de tes maroniers. 


Dans ce Salon pacifique 

Ou preſident les neuf Sceurs , 

Un loifir philoſophique 
Toffre encor d'autres douceurs. 
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O D E S. 


La nous trouverons fans peine 
Avec Toi le verre en main 
L'Homme apres qui Diogene 


Courut fi long-temps en vain. 


Et dans la douce allegreſſe 


Dont tu ſcais nous abbreuver, 


Nous puiſerons la Sageſſe 
Qu'il chercha fans la trouver. 


A MONSIEUR LE MARQUIS 


DE LA FARE 


Ans la route que je me trace, 
La Fare, daigne m'cclairer : 
Toi qui dans les ſentiers d'Horace 
Marches fans jamais r*<garer : 

Qui par les lecons d'Ariſtippe 

De la Sageſſe de Chryfippe 

As ſeu corriger Vaprete: 

Et telle qu aux beaux jours d' Aſtrèe, 
Nous montrer la Vertu parece 

Des attraits de la Volupteé. 


O 2 ” De 
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Ce Feu facre que Prometee 
Oſa derober dans les Cieux , 
La Raiſon a VHomme apportèe, 


Le rend preſque ſemblable aux Dieux. 


Se pourroit- il, ſage La Fare, 
Qu'un preſent fi noble & fi rare 


De nos maux devint inſtrument? 


Et qu'une lumiere divine 


Put jamais eſtre origine 


D'un deplorable aveuglement; 


Lorſqu'à FEpoux de Penelope 


| Minerve accorde ſon ſecours , 


Les Leſtrigons & le Cyclope 
Ont beau $'armer contre ſes jours. 
Aide de cette intelligence 


II triomphe de la vangeance 


De Neptune en vain COUrrouce. 
Par Elle il brave les careſles 
Des Sirenes enchantereſſes, 


Et les breuvages de Citce. 


De 
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- De la Vertu qui nous conſerve 
Ceſt le ſymbolique Tableau. 
Chaque Mortel a {a Minerve 
3 doit lui ſervir de flambeau. 
ais cette Deite propice 
Marchoit toujours devant Ulyſle 
Lui ſervant de guide ou d'appui: 


Au lieu que par Homme conduite 


Elle ne va plus qu'a fa ſuite 


Et ſe PreECipite avec lui. I» 


Loin que la Raiſon nous claire 

Er conduiſe nos actions, 

Nous avons trouve [arr d'en faire 
L'Orateur de nos paſſions. 

Ceſt un Sophiſte qui nous joue: 
Un vil Complaiſant, qui fe lotie 
A tous les Fous de I'Univers, 

Qui s'habillans du nom de Sages, 
La tiennent fans ceſſe à leurs gages 
Pour autoriſer leurs travers. 
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Ceſt Elle qui nous fait accroire 

Que tout cede a noſtre pouvoir: 

Qui nourrit notre folle gloire 

De l'ivreſſe d'un faux Scavoir: 

Qui par cent nouveaux ſtratagèmes 

Nous maſquant fans cefle à nous- memes, 
Parmi les Vices nous endort: 


Du Furieux fait un Achille, 


Du Fourbe un Politique habile, 
Et de TVArhee un Eſprit fort. 


* 


Mais vous, Mortels, qui dans le Monde 
Crolant tenir les premiers rangs, 
Plaignez Iignorance profonde 


De tant de Peuples differens: 

Qui confondez avec la brute 

Ce Huron cache ſous ſa hute, 

Au ſeul inſtinct preſque reduir ; 
Parlez : Quel eſt le moins barbare 
D'une Raiſon qui vous cgare , 

Ou dun inſtinct qui le conduit? 


P | La 
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La Nature en tréſors fertile 
Lui fait abondamment trouver 
Tout ce qui lui peut eſtre utile 
Soigneuſe de le conſerver. | 
Content du partage modeſte 

Qu'il tient de la bonte celeſte, 

Il vit fans trouble & ſans ennui: 

Et fi ſon Climat lui refuſe 
Quelques biens, dont VEurope abule ; 
Ce ne ſont plus des biens pour lui. 


Couche dans un Antre ruſtique , 

Du Nord il brave la rigueur , 

Et noſtre luxe Afiatique 

N'a point enerve fa vigueur. 

Il ne regrette point la perte 

De ces Arts, dont la découverte 

A THomme a coute tant de ſoins, 

Et qui devenus néceſſaires 

Nont fait qu'augmenter nos miſeres 

En multipliant nos beſoins. | | 
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Il mepriſe la vaine Etude 


D'un Philoſophe poinrilleux , 


Qui nageant dans I' incertitude 
Vante ſon {cavoir merveilleux. 
Il ne veut d' autre connoiſſance 


Que ce que la Toute puiſſance 


A bien voulu nous en donner; 
Er ſcait qu'elle crea les Sages 
Pour profiter de ſes ouvrages , 

Et non pour les examiner. ' 


Ainſi d'une erreur dangereuſe 
I n'avale point le poiſon: 
Et noſtre clarte renebreuſe 


N24 point offuſquè ſa Raiſon: 


Il ne fe tend point à lui- meme 
Le piege d'un adroit ſyſteme 
Pour ſe cacher la Verite. 

Le Crime a ſes yeux paroiſt crime, 
Es jamais rien d'illegirime 


Chez lui n'a pris l'air d'<quite. 
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Maintenant , fertiles Contrces , 
Sages Mortels, Peuples heureux ; 
Des Nations Hyperborces 
Plaignez Vaveuglement affreux : 
Vous, qui dans la vaine Nobleſle 
Dans les Honneurs, dans la Molleſſe 
Fixez la gloire & les plaiſirs, 
Vous, de qui Vinfame Avarice 
Promene au gre de fon caprice 
Les inſatiables deſirs. 


Oui c'eſt Toi, Monſtre deteſtable, 
Superbe Tyran des Humains, 

Qui ſeul du bonheur veritable 

A l' Homme as ferme les chemins. 
Pour appaiſer fa ſoif ardente 

La Terre en tréſors abondante 
Feroit germer I'Or ſous ſes pas: 

Il brile d'un feu ſans remede ; 
Moins riche de ce qu'il poſſede, 
Que pauvre de ce qu'il n'a pas. 
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Ah! ſi d'une pauvretd dure 

Nous cherchons à nous affranchir , 
Rapprochons nous de la Nature 
Qui ſeule peut nous enrichir. 
Forcons de funeſtes obſtacles. 
Reſervons pour nos Tabernacles 
Cet Or, ces rubis, ces metaux ; 
Ou dans le ſein des Mers avides 
Jertons ces Richeſſes perfides 
L'unique «clement de nos maux. 


Ce ſont 1a les vrais Sacrifices 
Par qui nous pouvons <toufer 
Les ſemences de tous les Vices 
Qu'on voit ici bas triompher. 


Oſtez VIntereſt de la Terre, 


Vous en exilerez la Guerre, 
L'Honneur rentrera dans ſes droits: 
Er plus juſtes que nous ne ſommes, 


Nous verrons regner chez les Hommes 


Les Moeurs à la place des Loix. 


* 
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Sur tout reprimons les ſaillies 

De noſtre curioſitè: 

Source de toutes nos folies, 

Mere de noſtre Vanité. 

Nous errons dans d'epaiſſes ombres 
Ou ſouvent nos lumieres ſombres 
Ne ſervent qu'a nous eblobir. 
Soions ce que nous devons eltre ; 
Et ne perdons point a connaiſtre 
Des jours deſtinez à jour. 
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Sur la mort de F. A. 3; MONSEIGNEUR 
LE PRINCE DE CONTYT arrivee au 
| mois de Fewrier I 709. 


Euples, dont la douleur aux larmes obſtince 
De ce Prince cheri deplore le trepas, 
Approchez: & voiez quelle eſt la deſtince 

Des grandeurs d'ici bas. 27 


CONTI reſt plus, 6 Ciel! ſes vertus, ſon courage, 

La ſublime valeur, le zele pour fon Roi, 

N'ont pd le garantir au milieu de ſon age 
. De la commune loi. 


1 n'eſt plus: & les Dieux en Fa temps fi funefics 

N'ont fait que le montrer aux regards des Mortels. 

Soumettons- nous. Allons porter ces triſtes reſtes 
Au pie de leurs Autels. 


Elevons 
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Elevons à fa cendre un monument celebre. 

Que le Tour , de la Nuit emprunte les couleurs. 

Soupirons , gemifſons ſur ce Tombeau funcbre 
Arroſe de 'nos pleurs. 


Mais que dis-je? Ah pluſtoſt a ſa Vertu ſupreme: 

Conſacrons un hommage & plus noble & plus doux. 

Ce Heros n'eſt point mort. Le plus beau de lui meme 
Vit encor parmi nous. 


Ce qu'il eut de mortel Seclipſe a noſtre vette. 

Mais de ſes actions le viſible flambeau, 

Son Nom, ſa Renommce en cent lieux epandue. 
Triomphent du Tombeau. 


En depit de la Mort, Image de ſon ane 

Ses Talens, ſes Vertus vivantes dans nos cœurs, 

Y peignent ce Heros avec des traits de flame | 
De la Parque vaingueu rs. 


Stein- 


5. 
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Steinkerque ou fa valeur rappela la Victoire, 


| Nervinde ou ſes efforts guidcrent nos exploits , 
Ererniſent ſa vie, auſſi bien que la gloire 


De Empire Francois. 


Ne murmurons donc plus contre les Deſtinces 

Qui livrent ſa jeuneſſe au cizeau d'Arropos ; 

Et ne meſurons point au nombre des annces 
Laa courſe des Heros. 


Pour qui compte les jours d'une vie inutile , 
L'ige du vieux Priam paſſe celui d' Hector: 


Pour qui compte les faits, les ans du jeune Achille 


L 3 a Neſtor. 


Voici, voici le tems, ou libres de contrainte 
Nos voix peuvent pour lui ſignaler leurs accens. 
Je puis à mon Heros, fans baſſeſſe & ſans crainte | 
Prodiguer mon encens. 


Muſes 
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Muſes preparez lui voſtre plus riche offrande. 

Placez ſon nom fameux entre les plus grands noms. 

Rien ne peut plus faner Iimmortelle guirlande 
Dont nous le couronnons. 


Oui cher Prince , ta mort de tant de pleurs ſuivie 
Met le comble aux grandeurs dont tu fus revetu ; 
Et ſauve des écũeils d une plus longue vie 

- Gloire & ta Vertu. 


Au faiſte des honneurs un Vainqueur indomtable 


Voit ſouvent ſes lauriers ſe fletrir dans ſes mains. 
La Mort, la ſeule Mort met le {ceau veritable. 
Aux grandeurs des Humains. 


Combien avons nous veu d'Eloges unanimes 
Condamnez, dementis par un honteux retour? 


Et combien de Heros glorieux, magnanimes , 


Ont vecu trop dun jour. 


Du 
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Du Midi juſqu'à VOurſe on vantoit ce Monarque 

Qui remplit tout le Nord de tumulte & de ſang. 

Il fuit. Sa gloire tombe, & le Deſtin lui marque 
Son veritable rang. 


Ce neſt plus ce Heros guide par la Victoire 

Par qui tous les Guerriers alloient eſtre effacez. 

Ceſt un nouveau Pirrhus, qui va groſſir [hiſtoire 
Des fameux Inſenſez. 


Ainſi de ſes bienfaits la Fortune ſe vange. 

Mortels, defions nous d'un Sort toſijours heureux; 

Et de nos Ennemis, ſongeons que la Louange 
Eſt le plus dangereux. 


| Tadis tous les Humains errans a Pavanture 
A leur ſauvage inſtinct vivoient abandonnez. 
Satisfaits d'aſſouvir de Vaveugle , Nature 
Les beſoins effrenez. 


La 
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La Raiſon flechiſſant leurs humeurs indociles: 

De la Societe vint former les liens; 

Er bientoſt raſſembla ſous de communs aziles. 
Les . premiers Citolens. 


Pour aſſurer entre Eux la Paix & l' Innocence, 
Les Loix firent alors cclater leur pouvoir. 
Sur des Tables d'airain T Audace & la Licence 
Apprirent leur devoir. 


Mais il falloit encor pour étonner le crime: 
Toujours contre les Loix promt à ſe revyolter, 
Que des Chefs revetus d'un pouvoir legitime 

Les fiſſent reſpecter. . 


Ainft pour le maintien de ces Loix ſalutaires, 
Du Peuple entre vos mains le pouvoir fut remis. 


Rois, vous fütes (ls, ſacrez depoſitaires 
Du glaive de Thémis. 
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Puiſſe en Vous la Vertu faire luire ſans ceſſe 

De la Divinité les raions glorieux. 

Partagez ces tributs d'amour & de tendreſſe 
Que nous oftrons aux Dieux. 


Mais chaſſez loin de vous la baſſe Flaterie , 

Qui cherchant a ſoüiller la bonte de vos Moeurs, 

Par cent detours obſcurs $'ouvre avec induſtrie 
| La porte de vos cceurs. 


Le pauvre eſt a couvert de ſes ruſes obliques. 

Orgüeilleuſe, elle ſuit la pourpre & les faiſceaux. 

Serpent contagieux, qui des ſources publiques 
Empoiſonne les eaux. 


Craignez que de fa voix les trompeuſes delices 
N'aſſoupiſſent enfin voſtre foible Raiſon. 

De cette Enchantereſſe ofez, nouveaux Ulyſles , 
Rejerver le poiſon. 


Nemæſis 
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Nemdfis vous obſerve, & fremit des blaſphemes 
Dont rougit à vos yeux Taimable Veritc. 

| Na tire one ſur vous trop Epris de vous memes 
Sa terrible Equite. 


Ceſt Elle dont les yeux certains, inévitables, 

Percent tous les replis de nos cœurs inſenſez. 

Et nous lui repondons des Eloges coupables 
Qui nous ſont adreſſez. 


Des chirimens du Ciel implacable Miniſtre, 
De YEquite trahie elle vange les droits. 
Et voici les Arrets dont fa bouche finiſtre 
Epouvante les Rois. 


Ecoutez; & tremblez, Idoles de la Terre. 

D'un encens uſurpe Jupiter eſt jaloux. 

Vos Flatteurs dans ſes mains allument le Tonnerre 
Qui Seleve ſur Vous. | 
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Il detruira leur culte, il briſera Vimage 

A qui ſacrifioient ces faux adorateurs ; 

Er punira ſur vous le dceteſtable hommage 
De vos Adulateurs. 


Moi, je preparerai les vangeances celeſtes. 

Je livrerai vos jours au Demon de POrgueil , 

Qui par vos propres mains de vos grandeurs funeſtes 
Creuſera le cercüeil. 


Vous n*<couterez plus la voix de la Sageſſe. 

Et dans tous vos conſeils, Taveugle Vanité 

L'Eſprit d'enchantement , de vertige & d'ivreſſe 
Tiendra lieu de clarte. 


Sous les noms ſpecieux de zele & de Juſtice 
Vous vous dcguiſerez les plus noirs attentats. 

| Vous couvrirez de fleurs les bards du precipice 
Qui $'ouvre ſous vos pas. 


Mais 
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Mais enfin voſtre chute à vos yeux deguiſce, 
Aura ces meſmes yeux pour triſtes ſpectateurs ; 
Er voſtre abbaiſſement ſervira de riſce 
A vos propres Flatteurs. 


De cet Oracle affreux tu n'as point à te plaindre, 
Cher Prince, ton éclat n'a point ſęeu t'abuſer. 
Ennemi des Flatteurs, a force de les craindre 

Tu Pens les mepriſer. 


Auſſi la Renommee en publiant ta gloire 

Ne ſera point ſoumiſe à ces fameux revers. 

Les Dieux t'ont laiſſè vivre aſſez pour ta mémoire; 
Trop peu pour Univers. 


Fin du ſecond Livre, 
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4A MONSIEUR LE COMTE DU LUC 
alors Ambaſſadeur de France en Suiſſe, & Ple- 


nipotentiaire a la Paix de Bade. 


& 3 EL que le vieux Paſteur des Troupeaux de 
[1 Neptune 
Protce, à qui le Ciel pere de la Fortune 
Ne cache aucuns ſecrets, 
Sous diverſe figure, Arbre, Flame, Fontaine , 
Sefforce d'cchaper à la veiie incertaine 
Des Mortels indiſcrets : 
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On tel que d' Apollon le Miniſtre terrible 
Impatient du Dieu dont le ſouffle invincible 
Agite tous ſes ſens, 
FP regard furieux , la teſte echevelce 
Du Temple fair mugir la demeure tbranlee 
Par ſes cris impuiſſans. 


= = —_— — 
— — — — — — — - — — A ==x 
_— w 5 1 my =_ — — = _ = _ - 7 — —— — pac 
— agg” ana — ͤ—cn— — — — — — = oe We — — — . - i — — ̃ä— — 
—— — — — — . ꝰñↄ ̃ — — 7 — og? — 2 — 
— .. — | —— — — 2 — 
— — MERE — = < — — — — a — r : — * "uy — 
22 Eng og : 7-2 - by 2 8 — — PER — * _ 
78 n * 7 . — * Y 2 ; \ 2 — 22 e — 
5 — . » p k — — 
— rouge I OIRASTS Ct27 „ W 2 f Bu oo et A EARL —_ — 8 f — . 
— * - 7 * ——— . 2 * = 2 —— , " 
— ann — 1 - — . 8 —— — tne IA » * F "I by „ "* . . 5 - * 
r _ - — ro 47 = — xt „ oF - " > 5 — 
e 5 — ——— = — . zz RR — — — . 
— — 2 Rr £ __ oo 2 


rr 
— — 
p — : 
5 goin = © Ora 
— 


Tel aux premiers accès d'une ſainte manie 
Mon eſprit allarme redoute du Genie 
L'aſſaut victorieu. 
Il s'etonne, il combat Fardeur qui le poſſede 8 
Et voudroit ſecoiier du Demon qui Vobſede 
Le joug imperienx. 


Mais ſi toſt que cédant à la fureur divine, 
II reconnoit enfin du Dieu qui le domine 
Les ſouveraines loix: 
Alors tout penctre de fa vertu ſupreme 
Ce neſt plus un Mortel, c'eſt. Apollon lui meme 
Qui parle par ma voix. 


Je 
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Je nat point Theureux don de ces eſprits faciles 
Pour qui les doctes Sceurs , careſſantes, dociles , 
Ouvrent tous leurs tréſors; 
Et qui dans la douceur d'un tranquille delire 
N*eprouverent jamais en maniant la Lyre 
Ni fureur ni tranſports. 


Des veilles, des travaux, un foible coeur s tonne. 
Apprenons tourefois que le fils de Latone 
Dont nous ſuivons la Cour, 
Ne nous vend qu'à ce prix ces traits de vive flame 
Et ces aiſles de feu qui raviſſent une ame 
Au celeſte ſejour. 


C'eſt par la qu'autrefois d'un Prophete fidelle 
LEſprit s'affranchiſſant de fa chaine mortelle 
- Par un puiſſant effort, Do 
S'clangoit dans les airs comme un Aigle intrépide, 
Et juſques ches les Dieux alloit d'un vol rapide 
Interroger le Sort. 
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C'eſt par là qu'un Mortel forcant les rives ſombres, 

Au ſuperbe Tyran qui regne ſur les ombres 
Fit reſpecter ſa voix. 

Heureux ſi trop epris d'une Beauté rendue 

Par un excès d'amour il ne Peut point perdite 
Une ſeconde fois. 


Telle eſtoit de Phébus la vertu ſouveraine | 
Tandis qu'il frequentoit les bords de PHippocrene | 
Et les ſacrez valons. 
Mais ce n'eſt plus le tems, depuis que PAvarice 

Le Menſonge flatteur, f Orgueil & le Caprice 
Sont nos ſeuls Apollons. 


Ah ſi ce Dieu ſublime echauffant mon Genie 
Reſſuſcitoit pour moi de antique Harmonie 
Les magiques accords: 

si; je pouvois du Ciel franchir les vaſtes routes, 
Ou percer par mes chants les infernales voutes 
De TEmpire des Morts. 
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Je nirois point des Dieux profanant la retraite 


Derober aux Deſtins temeraire Interprete 


Leurs auguſtes ſecrets: 
Je n irois Point chercher une Amante ravie.;, 
Et la lyre à la main redemander ſa vie 


Au gendre de Ceres. 


Enflammè d'une ardeur plus noble & moins ſterile. 
Tirois , Jirois. pour vous, o mon illuſtre azile, 
O mon fidele eſpoir! 
Implorer aux Enfers ces trois fieres Déeſſes 
Que jamais jufqu'ici nos vœux ni nos promeſſes 
N'ont ſceu Part d'&mouvoir. 


Puiſſantes Deitez qui peuplez cette rive, 

Preparez leur dirois - je, une oreille attentive 
Au bruit de mes concerts. 

Puiſſent ils amollir vos ſuperbes courages 

En faveur d'un Heros digne des premiers iges 
Du naiſſant Univers. 


Non,; 
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Non, jamais ſous les yeux de Tauguſte Cybelle 
La Terre ne fit naiſtre un plus Parfait modelle 
Entre les Dieux mortels; 

Et jamais la Vertu n'a dans un fiecle avare 
D'un plus riche parfum ni d'un encens plus rare 
Veu fumer ſes Autels. 


Ceſt lui, c'eſt le pouvoir de cet heureux Genie 
Qui ſoutient I' Equitè contre la tyrannie 
D'un Aſtre injurieux: 
Laimable Verite fugitive, importune, 
N'a trouve qu'en lui ſeul, fa gloire, fa fortune ; 
Sa Patrie & ſes Dieux. 


Corrigez donc pour lui vos rigoureux uſages. 
Prenez tous les fuſeaux qui pour les plus longs iges 
ITIournent entre vos mains. 
C'eſt a vous que du Stix les Dieux incxorables 
Ont conkie les jours, helas trop peu durables , 
Des fragiles Humains. 


Si 


Et renoũez leur fil à celui des annees 
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Si ces Dieux dont un jour tout doit eſtre la proie 


Se montrent trop jaloux de la fatale ſoſe 
Que vous leur redevez: 
Ne deliberez plus, tranchez mes Deſtinees ; 


Que vous lui reſervez. 


Ainſi daigne le Ciel toujours pur & tranquile 
Verſer ſur tous les jours que voſtre main nous file 
Un regard amoureux; 
Er puiſſent les Mortels amis de I'Innocence 
Meriter tous les ſoins que voſtre vigilance 
Daigne prendre pour Eux. 


Ceſt ainſi qu'au dela de la fatale barque 
Mes chants adouciroient de Vorgueilleuſe Parque 
L'impitoĩable loi. 
Lacheſis apprendroit a devenir ſenſible, 
Et le double ciſeau de ſa Soeur inflexible 
Tomberoit devant moi. 


Une 
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Une fante des lors floriſſante, eternelle 

Vous feroit reciieillir d'une Automne nouvelle 
Les nombreuſes moiſſons. 

Le Ciel ne ſeroit plus fatiguè de nos larmes, 

Et je verrois enfin de mes froides allarmes 

Fondre tous les glacons. 


Mais une dure loi des Dieux meſme ſuivie 
Ordonne que le cours de la plus belle vie 
Soit meſlle de travaux. 
Un partage inégal ne leur fut jamais libre: 
Et leur main tient toujours dans un juſte <quilibre 

| Tous nos biens & nos maux. 


Ils ont ſur vous, ces Dieux, epuiſe leur largeſſe. 
Ceſt d'Eux que vous tenez la Raiſon, la Sageſſe, 
Les ſublimes talens. 

Vous tenez d'Eux enfin cette 1 
Qui ſeule ſcair donner à la haute naiſſance 
De ſolides brillans. 
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Cen eſtoit trop helas! & leur tendreſſe avare, 
Vous refuſant un bien dont la douceur réẽpare 
Tous les maux amaſſez, 


Prit ſur voſtre ſantè par un decret funeſte 


Le ſalaire des dons qu'à voſtre ame celeſte 
Elle avoit diſpenſez. 


Le Ciel nous s vend toujours les biens qu'il nous prodigue. 
Vainement un Mortel ſe plaint, & le fatigue 
De ſes cris ſuperflus. 

L'Ame d' un vrai Heros tranquille , courageuſe. ; 
Scait comme il faut ſouffrir d'une vie orageuſe 

Le flus & le reflus. 


Il {gait, & c'eſt par 1a qu'un grand coeur ſe conſole, 

Que ſon nom ne craint rien ni des fureurs d Eole 5 
Ni des flots inconſtans: 

Et que s'il eſt mortel, ſon immortelle gloire 

Bravera dans le ſein des Filles de Memoire 
Et la Mort & le Tems. 
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Tandis 


Tandis qu'entre des mains à fa gloire attentives 
La France confiera de ſes ſaintes Archives 

Le depolt ſolennel, 

L'Avenir y verra le fruit de vos journees , 

Et vos heureux deſtins unis aux deſtinees 

D'un Empire eternel. 


It ſgaura par quels ſoins, tandis qu'à force ouverte 
LU'Europe conjurce armoit pour noſtre perte 
Mille Peuples fougueux, 

Sur des bords <trangers voſtre illuſtre aſſiſtance 

| Sceut menager pour Nous les cœurs & la conſtance 
D'un Peuple belliqueux. 


Il ſęaura quel Genie au fort de nos tempeſtes 
Arreſta malgre nous dans leurs vaſtes conqueſtes 
Nos Ennemis haurtains ; 

Er que vos ſeuls conſeils deconcertant leurs Princes 
Guideèrent au ſecours de deux riches Provinces 1 
Nos Guerriers incertains. 


Mais 


Mais quel Peintre fameux , par de ſcavantes veilles 
Conſacrant aux Humains de tant d' autres merveilles 
LImmortel ſouvenir, 
pourra ſuivre le fil d'une hiſtoire ſi belle, 
Et laiſſer un Tableau digne des mains d' Apele 
Aux fiecles a venir. 


Que ne puis je franchir cette noble barriere! 
Mais peu propre aux efforts d'une longue carriere , 
Je vais juſqu' od je puis: 

Et gebied a T Abeille en nos jardins ecloſe 
De differentes fleurs j aſſemble & je compole 
Le miel que je produis. 


Sans ceſſe en divers lieux errant a Vaventure, 

Des ſpectacles nouveaux que m'offre la Nature 

Mes yeux ſont &gaiez ; 

Er tantoſt dans les bois , tantoſt dans les prairies 

Je promene toujours mes douces rèveries 
Loin des chemins fraiez. 
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Celui qui ſe livrant a des Guides vulgairs 

Ne detourne jamais des routes populaires ok ys 
Ses pas infructueux, I: 

Marche plus ſeurement dans une humble campagne 


Que ceux qui plus hardis, percent de la Montagne 
Les ſentiers tortueux. 


Toutefois c'eſt ainſi que nos Maiſtres celtbres 

Ont derobé leurs noms aux epaiſſes tenebres 
De leur antiquitc ; | 

Et ce neſt queen ſuivant leur perilleux exemple 


Que nous pouvons comme Eux arriver jaſqu au Temple 
De FImmorrtalite. 
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A SON ALTESSE SERENISSIME 
MONSEIGNEUR LE PRINCE EUGENE 


DE SAVOTE. 
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8 T-ce une illuſion ſoudaine 
Qui trompe mes regards ſurpris: ? 
Eſt-ce un ſonge, dont Tombre vaine 
Trouble mes timides ef] prits? | 
Quelle eſt cette Dtefſe Enorme? 
Ou pluſtoſt ce Monſtre difforme 


Tout couvert d'oreilles & d' yeux: 
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Dont la voix reſſemble au Tonnerre: 
Et qui des piez touchant la Terre, 
Cache ſa teſte dans les Cieux? 
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A eſt U inconſtante Renommee,- 


Qui fans ceſſe les yeux ouverts 
Fait fa reveue accoutumee 
Dans tous les coins de 1 Univers. 
Toujours vaine, toujours errante, 
Et Meſſagere indifferente 

Des Veritez & de I Erreur, 


Saa voix en merveilles feconde 


Va chez tous les Peuples du Monde 
Semer le Bruit & la Terreur. 


Quelle eſt cette Troupe ſans nombre 
D'Amans autour d' Elle aſſidus, 

Qui viennent en foule, 4 ſon ombre 
Rendre leurs hommages perdus ? 

La Vanite qui les enivre 

Sans relache $'obſtine à ſuivre 
L'Eclat dont elle les ſeduit: 

Mais bientoſt leur ame orgueilleuſe 
Voit ſa lumiere frauduleuſe 

Changee en cternelle nuit. 
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O Toi, qui fans lui rendre hommage 


Et fans redouter ſon pouvoir, 
Sceus toujours de cette volage 


Fixer les ſoins & le devoir: 


Heros, des Heros le modeèle, 
Eſtoit ce pour cette infidele 
Qu'on ra veu cherchant les hazars , 


Braver mille morts toujours preſtes ; 


Et dans les feux & les tempeſtes 
Deéfier la fureur de Mars? 


Non non, ſes lueurs paſſageres 
N'ont jamais ebloiii res ſens. 
A des Deitez moins legeres 


Ta main prodigue ſon encens. 


Ami de la Gloire ſolide, 

Mais de la Verite rigide 

Encor plus vivement epris: 

Sous ſes Drapeaux ſeuls tu te ranges; 
Et ce ne ſont point les loüanges 


Ceſt la Vertu que tu cheris. 


Tu 
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Tu mepriſes Porgueil frivole 
De tous ces Heros impoſteurs, 
Dont la fauſſe gloire S envole 


Avec la voix de leurs Flatteurs. 


Tu ſgais que I Equitè ſevere 
A cent fois du haut de leur ſphere 


Precipite ces vains Guerriers: 


Er qu'elle eſt Vunique Deeſſe 


Dont Tincorruprible ſageſſe 


Puiſſe crerniler tes lauriers. 


Ce Vieillard qui d'un vol agile 


Fuit fans jamais eſtre arreſte , 


Le Tems, cette image mobile 
De l'immobile Eternité, 

A peine du ſein des tenebres 
Fait éclore les faits celebres , 
Qu'il les replonge dans la nuit. 
Auteur de tout ce qui doit eſtre, 
II detruit tout ce qu'il fait naiſtre 
A meſure qu il le produit. 


Mais 
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Mais la Deefſe de Memoire 
Favorable aux noms &clatans 
Souleve Fequitable Hiſtoire | 
Contre Piniquite du Tems ; 

Et dans le Regiſtre des Ages 
Confacrant les nobles images 
Que la Gloire lui vient offrir: 
Sans ceſſe en cet avguſte Livre 
Noſtre ſouvenir voit revivre 
Ce que nos yeux ont veu perir. 


Ceſt 1> que ſa main immortelle 
Mieux que la Deeſſe aux cent voi 
Scaura dans un Tableau fidelle 
Immortaliſer tes exploits. 

L Avenir faiſant ſon Etude 
De cette vaſte multitude 
D'incroiables evenemens , 

Dans leurs veritez authentiques 
Des Fables les plus fantaſtiques x 
Retrouvera les fondemens. : 
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Tous ces traits incomprehenfibles 
Par les fictions ennoblis 2 
Dans l'ordre des choſes poſſibles 
Par la fe verront retablis. 

Chez nos Neveux moins incredules 
Les vrais Céſars, les faux Hercules 
Seront mis en meſme degre; 
Et tout ce qu'on dit a leur gloire, 
Et qu'on admire ſans le croire, 
Sera cri), ſans eſtre admire. 


Gueris d'une vaine ſurpriſe , 


Ils concevront ſans eſtre mus 
Les faits du petit fils d' Acriſe, 


Et tous les travaux de Cadmus. 
Ni le monſtre du Labirinthe, 
Ni la triple Chimere Ereinte 
N'etonneront plus la Raiſon: 
Er TEſprit avoùra ſans honte 
Tout ce que la Grece raconte 


Des merveilles du fils d' Eſon. 


Et 


%% 


Et pourquoi traitter de preſtiges 

Les avantures de Colchos? 

Les Dieux n'ont ils fait de prodiges 
Que dans Thebes ou dans Argos? 
Que peuvent oppoſer les Fables, 

Aux prodiges inconcevables 

Qui de nos jours executez , 

Ont cent fois dans la Germanie , 

Chez le Belge, dans PAuſonie 


Frappe nos yeux épouvantez? 


Mais ici ma lyre impuiſſante 
N'oſe ſeconder mes efforts. 

Une Voix fire & menagante 
Tout a coup glace mes tranſports. 
Arreſte, inſenſe, me dirt -elle. 

Ne va point d'une main mortelle 


Toucher un laurier immortel. 


Arreſte: & dans ta folle es 
Crain de reconnoiſtre la trace 


Du ſang dont fume ton Autel. 
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Le terrible Dieu de la Guerre, 
Bellone, & la ficre Atropos 
N'ont que trop effraje la Terre 
Des triomphes de ton Heros. 
Ces Dieux, ta Patrie elle- meme 
Rendront à fa valeur ſupreme 
D'aſſez authentiques tributs. 
Admirateur plus legitime 

Garde tes vers & ton eſtime 
Pour de plus tranquilles vertus. 


Ce n'eſt point d'un amas funeſte 
De maſſacres & de debris 

Qu'une Vertu pure & celeſte 
Tire fon veritable prix. 

Un Heros qui de la victoire 
Emprunte ſon unique gloire 

N'eft Heros que quelques momens: 
Er pour Teſtre toute fa vie 

II doit oppoſer à I'Envie =» 
De plus paiſibles monumens. 
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En vain ſes exploits memorables 
Etonnent les plus fiers vainqueurs. 

Les ſeules conqueſtes durables 

Sont celles qu'on fair ſur les coeurs. 
Un Tyran cruel & ſauvage 

Dans les feux & dans le ravage 
N'aquiert qu'un honneur criminel: 

Un Vainqueur qui ſcait toujours l'eſtre 
Dans les cœurs dont il ſe rend maiſtre 
S'cleve un trophée eternel. 


C'eſt par cette illuſtre conqueſte, 

Mieux encor que par ſes travaux, 

Que ton Prince &leve ſa teſte 

Au deſſus de tous ſes Rivaux. 

Grand, par tout ce que Von admire: 

Mais plus encor, joſe le dire, 
Par cette heroique bonte, 

Et par cet abord plein de grace 

Qui des premiers ages retrace 

Luadorable fimplicite. 
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II ſcait queen ce vaſte intervale 
Ou les Deſtins nous ont placez, 
D'une fierté qui les ravale 


Les Mortels ſont toujours bleſſez: 


Que la Grandeur ficre & hautaine 
N'attire ſouvent que leur haine 
Lors qu'elle ne fait rien pour eux: 
Et que tandis qu'elle ſubſiſte 

Le parfait bonheur ne conſiſte 


Qu'i rendre les Hommes heureux. 


Les Dieux meme, eternels Arbitres 


Du ſort des fragiles Mortels, 
 Neexigent qu'à ces memes titres 


Nos offrandes & nos Aurels. 


C'eſt leur puiſſance qu'on implore. 
Mais c'eſt, leur bonte qu'on ' adore 
Dans le bien qu'ils font aux Humains: 
Et fans cette bonte fertile 


Leur foudre ſouvent SE "Fe 
Gronderoit en vain dans leurs mains. 


Prince, 
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Prince, ſui toujours les exemples 
De ces Dieux dont tu tiens le jour. 
Avant de meriter nos Temples 

Ils ont merite noſtre i amour. 3 
Tu le ſcais, Faveugle Fortune 

Peut faire d'une ame commune 

Un Heros par tout admire. 

La ſeule Vertu, profitable, 
Genereuſe, tendre, Equitable, 

Peut faire un Heros adore. 


Te Potentat-toujours Auguſte, 
Maiſtre de tant de Potentats , 

Dont la main ſi ferme & ſi juſte 
Conduit tant de vaſtes Eſtats, 
Deviendra la gloire des Princes, 
Lors quien ſes nombreuſes Provinces 
Raſſemblant les plaiſirs & pars, 

Sous ſa feconde providence 

Tu feras fleurir PAbondance, 

Les Delices & les beaux Arts. 


Seconde 
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Seconde les heureux auſpices 

D' un Monarque fi renomme. 

Deja par tes ſecours propices 
Janus voit ſon Temple ferme. 

Puiſſe ta gloire toujours pure 
A toute la Race future 
Servir de modele & de loi; 
Er ton integrite profonde 
Eſtre à jamais l'amour du Monde 
Comme ton bras en fut Veffroi. 
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4 MONSIEUR LE COMTE DE BONNEVAL 
Lieutenant General des armees de I Empereur. 


E Soleil dont la violence 
Nous a fait languir fi longtems, 


FOR de feux moins eclatans 


Les raions que ſon char nous lance ; 
Et plus paiſible dans ſon cours, 


Laiſſe la celeſte Balance 


Arbitre des nuits & des jours. 


L'Aurore, deſormais ſterile 


Pour la Divinité des fleurs, 


De Theureux tribut de ſes pleurs 
Enrichit un Dieu Plus utile: 


Et fur tous les côteaux voiſins 


On voit briller Vambre fertile 
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Dont elle dore nos raifins. 
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Que Baccus prepare à nos yeux 
De ſon triomphe glorieux 
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Il vint de la triſte Ariane 
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Sur leurs thyrſes entelacez. 
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Danfent par troupes dans la plaine 
Tandis que les Sylvains laſſez 
e 


Conduiſant les Ny 
Au ſon du 


Les Satyres 
Portent J 


E TY II 
Leur plus vive ardeur ſe deploie 
Autour de ce Dieu belliqueux. 
Cher Comte, partage avecque Eux 
L'allegreſſe qu'il leur envoie: 
Et plein d'une douce chaleur 
Montre toi rival de leur joie , 
Comme tu. Fes de fa valeur. 


Pren part à la juſte lotiange 
De ce Dieu fi cher aux Guerriers , 
Qui couvert de mille lauriers , 


A trouvè mille fois plus grand 
D'eſtre le Dieu de la vendange 
Que de n'eſtre qu'un Conquerant. 


De ſes Menades revoltees 
Craignons Fimpetueux couroux. 
Tu ſcais juſqu ou ce Dieu jaloux 
Porte. ſes fureurs irritees; 
Et quelles tragiques horreurs , 
Des Lycurgues & des Penthces 
Paterent les folles erreurs. 


U 2 


Mloiſſonnez juſqu'aux bords du Gange, 
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C'eſt lui, qui des Fils de la Terre 
Chiriant la rebellion, 
Sous la forme d'un fier Lion 
Vangea le Maiſtre du Tonnerre; 
Et par lui les os de Rhecus - 
Furent briſez comme le verre, 
Aux yeux de ſes Freres vaincus. 


Ici par Paimable Pareſſe 

Ce fameux Vainqueur deſarmè, 

Ne ſe montre plus enflamme + 
Que des feux d'une douce ivreſſe: 

Et cherchant de plus doux combats, 
Dans le Temple de H Allegreſſe 

Il s'offre > conduire nos pas. 


La ſous une volite ſacrcee 
Peinte des plus riches couleurs, 
Ses Preſtres couronnant de fleurs 
La vidime pour Toi parèe, 
Bientoſt fur un Autel divin 
Feront couler 4 tom entree. 

Des ruiſſeaux de lait & de vin. 
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Recoi ce Nectar adorable 

Verſe par la main des Plaifirs ; 

Et laiſſe au gre de leurs defirs 

Par cette liqueur favorable 

Remplir tes eſprits & tes yeux 

De cette joie inaltèrable 

Qui rend Homme ſemblable aux Dieux. 


Par elle, en toutes ſes diſgraces- 
Un coeur d'audace revetu 

Scait afſervir a ſa Vertu 

Les ennuis qui ſuivent ſes traces; 
Er tranquille juſqu'à la mort, 
Conjurer toutes les menaces 

Des Dieux & des Rois & du Sort. 


Par Elle bravant la puiſſance 
De ſon implacable Demon , 

Le vaillant fils de Télamon 
Banni des lieux de ſa naiſſance, 
Au fort de ſes calamitez 
Rendit le calme & Veſperance 
A ſes Compagnons rebutez. 


Amis, 
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Amis, la volage Fortune 
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Na, dit- il, nuls droits ſur mo 


Te pretens malgre. fa 


rigueur 


Fixer voſtre courfe importune. - 


es feſtins. 
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Tu ſceus loin de ton lieu natal 
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Jetter les fondemens heureux 
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Une douleur 
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Dieux immortels. 


Touche peu 
On aborde 
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en vain leurs Autels, 
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Telle eſt [allegreſſe ruſtique 


De ces Vendangeurs alterez , 


Qu'on voit à leurs yeux cgarez 
Saiſis d'une ivreſſe myſtique ; 
Er qui faintement furieux 
Retracent de TOrgye antique 
L'emportement myſterieux. 


Tandis que route la campagne 
Retentit de leur doux tranſport : 


Allons travailler a T accord 


Du Tokaye avec la Champagne; 
Et pres de tes Lares aſſis, 


Les Juges 4 ton arrive 


Se trouveront tout aſſemblez. 
La ſoif qui les tient déſolez 
Bruſle de fe voir abbreuvèe; 


Et leur appetit importun 
A deux heures de relevee 


S' tonne d'eſtre encore a jeun. 
788 
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Des vins de rive & de montagne 
Juger le procès indécis. 
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AUX PRINCES CHRETIENS 
Sur Farmement des Turcs contre la Republique 


de Veniſe, en 1715. 


Þ E neſt donc point aſſez que ce Peuple perſide 
De la fainte Cite profanateur ſtupide 
Ait dans tout FOrient porte ſes etendars ; 
Et paiſible Tyran de la Grece abbatiie , 
Partage a noſtre vetie 
La plus belle moitiè du Throſne des Cefars? 


Deja pour reveiller ſa fureur aſſoupie 

L'Interprete effrene de ſon Prophete impie 

Lui promet d'affervir VItalie à fa loi: 

Er deja ſon Orgueil plein de cette aſſurance 
Renverſe en eſptrance 

Le Sicge de I'Empire & celui de la Foi. 


x 
= 
y « 

* 
* 
oF 

* > 
5 
£1.09 
* 
EAN 
3 
Px 
£4 
2 
3 
$25 
WV 
* 
3 
"RIF 
TI 
* 
dy 1 
"A 
"4 
SY 
FB 
7 
8 
. 
75 
8 
8 
1 
. 
r 
err 
81 
8 
N ; 
Wo 
3 
\ — 
1 1 
„ 
Xe 
a 
1 . 
28 
8 
3 
N 
n 
£520 
2 
£548 
1 . 6 
N T k 
r 
n 
. 8 
4 
Ke 
2 1 
* 1 
® 22 
JE 
x 
\ 


LV II 1 


A Paſpect des Vaiſſeaux que vomit le Boſphore 
Sous un nouveau Xerces, Thetis croit voir encore 
A travers de ſes flots promener les forets : 

Et le nombreux amas des lances heriſlees 


Contre le Ciel dreſſeèes 
Egale les epics qui dorent nos guerets. 


Princes, que penſez vous à ces apprets terribles? 
Attendrez vous encor , ſpectateurs inſenſibles, 
Quels ſeront les decrets de Vaveugle Deſtin ? 
Comme en ce jour affreux ou dans le ſang noice, 

Biſance foudroice 
Vir perir ſous ſes murs le dernier Conſtantin. 


O honte, 6 de I Europe infamie &eternelle ! 

Un Peuple de Brigands ſous un Chef infidelle 

De ſes plus ſaints remparts derruir la ſeureté. 

Er le Menſonge impur tranquillement repoſe | 
Ou le grand Theodole | 

Fit regner fi long tems Pauguſte Verite. 


r X Tadis , 
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Jadis, dans leur fureur non encor ralentie , 

Ces Eſclaves chaſſez des marais de Scithie 

Porterenr chez le Parthe & la mort & Teffroi : 

Er bientoſt des Perſans, raviſſeurs moins barbares 
Leurs Conducteurs avares 

Receurent d la fois & le Sceptre & la Loi. 


Des lors courans toujours de victoire en victoire, 

Des Caliphes dechus de leur antique gloire 

Le redoutable Empire entre eux fut partage. 

Des bords de I'Helleſpont aux rives de I'Euphrate, 
Par cette Race ingrate 

T out fut en meſme tems ſoumis ou ravage. 


Mais fi toſt que leurs mains en ruines fecondes 

Oſcrent, du Jourdain ſouillant les ſaintes ondes, 

Profaner le tombeau du Fils de V'Eternel: 

L'Occident reveille par ce coup de Tonnerre 
Arma toute la Terre | 

Pour laver ce forfait dans leur ſang criminel. 


En 
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En vain 4 cette ardeur fi bouillante & fi vive 

La folle Ambition, la Prudence craintive, 
Pretendoient oppoſer leurs conſeils ſpecieux. 

Chacun comprit alors mieux qu au ſiẽcle ou nous ſommes 
Que [intereſt des Hommes 

Ne doit Point balancer la querelle des Cieux. 


Commeun torrent fougueux quidu haut des mon tagnes 
Precipitant ſes eaux traine dans les Campagnes 
Arbres, rochers, troupeaux par ſon cours emportez : 
Ainfi de Godefroi les Legions guerrieres 
Forcerent les barrieres 

Que IAfie oppoſoit à leurs bras indomtez. 


La Paleſtine enfin apres rant de ravages 
Vit fuir ſes Ennemis, comme on voit les nilages 
Dans le vague des airs fuir devant I'Aquilon : 
Er des vents du Midi la devorante haleine 
Na conſume qu'a peine 
Leurs oſſemens blanchis dans les mg d. Aſcalon, 
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De es. Temples deétruits & cachez ſous les herbes 

Sion vit relever les portiques ſuperbes 

De noſtre delivrance auguſtes monumens: 

Et d'un nouveau David la valeur noble & ſainte 
Sembloit dans leur enceinte 

D' un Rolaume crernel jetter les fondemens. 


Mais chez ſes Succeſſeurs la Diſcorde inſolente 
Allumant le flambeau d'une guerre ſanglante 
Enerva leur puiſſance en corrompant leurs mœurs. 
Et le Ciel irritè reſſuſcitant Vaudace = 
D'une coupable Race 
Se ſervit des vaincus pour punir les vainqueurs. 


Rois, ſymboles mortels de la grandeur celeſte , 
Ceſt à vous de prevoir dans leur chute funeſte 
De vos diviſions les fruits infortunez. | 
Aſſez & trop longtems, implacables Achilles, 

| Vos diſcordes civiles. 
De morts ont aſſouvi les Enfers Etonnez. 


Tandis 
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Tandis que de vos mains dechirant- vos entrailles 

Dans nos Champs engraifſez de tant de funerailles 

Vous ſemiez le carnage, & le trouble & Thorreur; 

L'Infidelle , tranquille au milieu des allarmes 
Forgeoit ces meſmes armes 


Qu aujourd'hui contre vous aiguiſe fa fureur. 


Enfin Vheureuſe Paix de I Amirie ſuivie 


A reiini les coeurs ſeparez par VEnvie, 


Er banni loin de nous la crainte & le danger. 
Paiſible dans ſon champ le Laboureur moiſſonne: 


Et les dons de I'Automne 
Ne ſont plus profanez par le fer ctranger. 


Mais ce calme ſi doux que le Ciel vous renvoie 


Neſt point le calme oifif d'une indolente joie 


Ou s'endort la vertu des plus fameux Guerriers. 

Le Demon des combats ſiffle encor ſur vos teſtes : 
Et de juſtes conqueſtes 

Vous offrent à Cüeillir de plus nobles lauriers. 
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Il eſt tems de vanger voſtre commune injure. 
Eteignez dans le ſang d'un Ennemi parjure 1 
Du nom que vous portez Vopprobre injurieux: 


Et ſous leurs braves Chefs aſſemblant vos cohortes, 


Allez briſer les portes 
D'un Empire uſurpè fur vos foibles Aſeux. 


Vous n'eſtes plus au tems de ces craintes ſerviles 
Qu'imprimoient dans le ſein des Peuples imbecilles 
De cruels Raviſſeurs à leur perte animez. 

L'Aigle de Jupiter, miniſtre de la foudre, 

A cent fois mis en poudre 

Ces Geans orgueilleux contre le Ciel armez. 


Belgrade aſſiijettie à leur joug tyranique 

Regrete encor ce jour ou le fer Germanique 

Renverſa leur Croiſſant du haut de ſes remparts: 

Et de Salankemen les plaines infectces, : 
Sont encore humectees 

Du ſang de leurs Soldats fur la pouſſiere — 


Sous 
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Sous le fer bans, conſumez. dans la flame, 
Leur Monarque inſenſe, le deſeſpoir dans Vame 
Pour la derniere fois ofa tenter le ſort. 

Deja de fa fureur barbares émiſſaires 

Ses nombreux Janiſſaires 

Portoient de toutes parts la Terreur & la Morr. 


Arreſtez, Troupe lache & de pillage avide. 

D' un Hercule naiſſant la valeur intrepide 

Va bientoſt dementir vos projets forcenez: 

Et ſur vos corps ſanglans ſe tracant un 5 
Faire Vapprentiſſage 

Des triomphes fameux qui lui ſont deſtinez. 


Le Tibiſque effraié de la digue n 

De tant de bataillons entaſſez dans ſon onde, 

De ſes flots enchainez interrompit le cours. 8 

Et le fier Othoman ſans Drapeaux & ſans ſuite 
Precipitant ſa fuite 

Borna toute ſa gloire au ſalut de ſes jours. 

* Muſtapha II. 
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en eſt alſez, dit- il: retournons {ur nos traces. 


Foibles & vils T. ro upeaux, après tant de diſgraces 
N'irritons plus en vain de ſuperbes Lions. 
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Un Prince nous pourſuit „dont le fatal Genie, 
Dans cette ignominie 
De noſtre antique gloire cteint tous les raions. 


Par une promte Paix, tant de fois profance , 

Conjurons la Victoire à le ſuivre obſtinee. 

Prevenons du Deſtin les revers &clatans: 

Er fur d'autres Climats derournons les Tempeſtes 
Qui deja toutes preſtes 

Menacent d'ecraſer Empire des Sultans. 
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A MALHERBE. 


Contre les detradteurs de I Antiquite. 


J du tranquille Parnaſſe 
Les Habitans renommez 

Y gardent encor leur place 

Lors que leurs yeux ſont fermez: 
Et ſi contre Papparence , 

Noſtre farouche ignorance, 

Er nos inſolens propos, 

Dans ces demeures ſacrees 

De leurs ames é pures 
Troublent encor le repos: 


Que 


— 
— 


1 
| 


_— 2 — 
p > 
8 133 "OY 
— 0 


— : x - 
„ Cat av Mtn 0 vel Ate 
* e 13 
5 — — 
r 
1 3 © 


ccc 
5 £ 1 mY — — — . 
88 We L — - ; — —_— * — the art IS hs 22 — : — 
by * * ts 2 — 6 ena — — cory * \ 1 Sas. — — * — 
* = _ 1 9 — * — — — — — 
AI on ———— R i — — * = * * — 
r — 2 2 a 6. t 2 wo . e 2 
I « p * — —_ 3X n . — 
* * 4 pa ”. 4D; _— 2 —— * 
. - Suze 5+. +22 2 * 
— 833 af . 19. 2 41 * » + 4 _— 
þ 8 ©: - 1 * —— 
— 4 * 0 — — 


O D E S. 


Que dis tu, ſage Malherbe, 
De voir tes Maiſtres proſerits 
Par une foule ſuperbe 

De fanatiques eſprits? 

Et dans ta propre Patrie 
Renaiſtre la barbarie 

De ces Tems dinfirmite, 
Dont ton immortelle veine 
Jadis avec tant de peine 
Diſſipa Vobſcurite? 


Peux tu, malgre tant d' hommages, 


D'encens , dhonneurs, & d' Autels, 


Voir mutiler les images 


De tous ces Morts immortels, 

Qui juſqu'au ſiecle ou nous ſommes 
Ont fait chez les plus grands Hommes 
Naiſtre les plus doux tranſports; == 


Er dont les divins Genies 


De tes doctes ſymphonies 
Ont forme tous les accords? 


L EYE 


Anime par leurs exemples , 
Soutenu par leurs legons, 
Tu fis retentir nos Temples 
De tes ccleſtes chanſons. 
Sur la montagne Thebaine 
Ta lyre * & | Hautaine 


D'un Roi vainqueur de TEnvie, 
Vraiment Roi pendant fa vie, 


Vraiment Grand apres ſa mort. 


Maintenant ton ombre heureuſe, 


Au comble de ſes deſirs, 

De leur Troupe genereuſe 
Partage tous les plaiſirs. 

Dans ces bocages tranquilles 
Peuplez de myrtes fertiles 

Et de lauriers toujours verds, 
Tu mefles ta voix hardie 

A la douce melodie 

De leurs ſublimes concerts. 
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La d'un Dieu fier & barbare 
Orphee adoucit les lox : 
Ici le divin Pindare | 
Charme Poreille des Rois. 

Dans tes douces promenades 
Tu vois les folles Menades 
Rire autour d'Anacreon ; 
Et les Nymphes plus modeſtes 
Gemir des ardeurs funeſtes 
De IAmante de Phaon. 


A la ſource d'Hippocrene , 


Homere ouvrant ſes rameaux 


S'cleve comme un vieux Chene 


Entre de jeunes ormeaux. 


Les {cavantes Immortelles 


Tous les jours de fleurs nouvelles 
Ont ſoin de parer ſon front: 
Er par leur commun ſuffrage 
Avec Elles it partage 


Le ſceptre du double Mont. 
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Ainſi les chaſtes Deeſſes 

Dans ces bois verds & fleuris 
Comblent de juſtes largeſſes 5 
Leurs antiques Favoris. 
Mais pourquoi leur docte Lyre | 
Prendroit elle un moindre empire 
Sur les eſprits des neuf Sceurs, 
Si de ſon pouvoir ſupreme 
Pluton , Cerbere lui- meme 

Ont pd ſentir les douceurs? 


Quelle eſt donc voſtre manie, 
Cenſeurs, dont la vanite 
De ces Rois de Harmonie 
Degrade la majeſte;_ 

Et qui par un double crime, 
Contre l' Olympe ſublime 
Langant vos traits venimeux, 
Oſez, dignes du Tonnerre, 
Attaquer ce que la Terre 
Eut jamais de plus fameux? 
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Impitoiables Zoiles 


Souvenez vous, ames viles, 
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Plus ſourds que le noir Pluton. 
Du fort de Taffreux Python. 


Chez les Filles de M 
Allez apprendre I 
De ſa vapeur em 
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Le Ciel vit 


Contre le naiſſant ouvrage 
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Mais le bras ſeur & terrible 
Du Dieu qui donne le jour 
Lava dans ſon ſang horrible 
L'honneur du docte Sejour. 
Bientoſt de la Theſſalie 

Par ſa depouille ennoblie 

Les champs en furent baignez: : 
Et du Cephiſe rapide 

Son corps affreux & livide 
Groſſit les flots indignez. 


De Vecume empoiſonnee 

De ce reptile fatal, 

Sur la Terre profance 

_ Naquit un germe infernal. 
Et de 1 naiſſent les ſectes 
De tous ces ſales inſectes 

De qui le ſouffle envieux 
Oſe d'un venin critique 
Noircir de la Grece antique 
Les ccleſtes Demi- Dieux. 
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A peine ſur de vains titres 
Intrus au facre vallon, 
Ils s'erigent en Arbitres 


Des Oracles d' Apollon. 


Sans ceſſe dans les tenebres 


Inſultant les Morts celebres 


Ils ſont comme ces Corbeaux, 


De qui la Troupe affamee 
Toujours de rage animee 
Croaſſe autour des Tombeaux. 


Cependant à les entendre 

Leurs ramages ſont fi doux, 
Qu'aux bords meſme du Meandre 
Le Cygne en ſeroit jalou x 
Et quoi qu en vain ils allument 
L'encens dont ils ſe parfument 
Dans leurs chants étudiez; 


Souvent de ceux qu'ils admirent 


Liches Flatteurs, ils attirent 


Les éloges mandiez. 


PW 

ET 
Benn” s . 

* 
„ 
8 
. 
2 . 
10] 
- 22 r 
be 

; 164 
FN 
7 27 w 
* 4 N 
13 ry 

. 

20 4 

* 

. 

* 


n 
998 
3 
es ? 
1 98 th. 
COPE 
8 
* 
W 

© 
13 
ry 


LIVRE 


Une loiiange équitable 
Dont Vhonneur ſeul eſt le but 
Du Merite veèritabe 

Eſt le plus juſte tribu. 
Un Eſprit noble & ſublime, i. 
Nourri de gloire & deſtime , 
Sent redoubler ſes chaleurs : 
Comme une tige clevee 

D'une onde pure abbreuvee 
Voit multiplier ſes fleurs. 


Mais cette flatteuſe amorce 


D'un hommage qu'on croit du 
Souvent preſte meſme force 


Au Vice qu'a la Vertu. 
De la céleſte roſce 


La Terre fertiliſce 

Quand les frimats ont ceſſc, 
Fait également eclore 

Er les doux parfums de Flore 


Et les poiſons de Circc . 


Tome I. . 


169 


Cieux 


O DE Ss. 


170 


7 
* 


A 
1 

3 ; 
TER -.,t £< 
a5 8 5 g 2 8 
ETD ODD LC 
— 8” Oe S S 2 8 . 
LS 2 0 5 4 a- 
2 83 2 50 28 = 
> . % f g 8 8 8 
8 88S SS L348 
2558432 8 — 

8 TT 
— . S i 
„ 8 2 EDS 8 2 
8 8 8 
2 8 8 n © 
OA <LH>>AQVLA 


Nan 
. 


"7 pete W 


et * . — 
ts eee 


E 


OD 


IIL 
ORE? AS Rez CIR 


Fo Ef MONSIEUR LE COMTE DE 


SINZINDORF, 


Chancelier de la Cour Imperiale. 


12 , Qui fi longtems a fait blanchir nos plaines, 
N'enchaine plus le cours des paiſibles ruiſſeaux: 


Et les Jeunes Zephirs, de leurs chaudes haleines 
Ont fondu I'tcorce des eaux. 


Les Troupeaux ont quitte leurs cabanes ruſtiques: 


Le Laboureur commence à lever ſes guetrets : 


Les Arbres vont bientoſt de leurs teſtes antiques, 


Ombrager les vertes torets. 


Deja la Terre $'ouvre; & nous voions <©clore 
Les premices heureux de ſes dons bienfaiſans. 
Ceres vient à pas lents à la ſuitte de Flore 

Contempler ſes nouveaux preſens. 
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De leurs douces chanſons , inſtruits par la Nature 

Mille tendres Oiſeaux font reſonner les airs ; 

Er les Nymphes des bois depouillant leur ceinture 
Danſent au bruit de leurs concerts. 


Des objets fi charmans, un ſour ſi tranquille , 
La verdure, les fleurs, les ruiſſeaux, les beaux jours, 
Tout invite le Sage à chercher un azile 

Contre le tumulte des Cours. 


Mais Vous, à qui Minerve & les Filles d' Aſtrée 
Ont conkie le ſort des terreſtres Humains; 
Vous, qui n'oſez quitter la balance fſacree 

Dont Themis a charge vos mains: 


Miniſtre de la Paix, qui gouvernez les reſnes 
D'un Empire puiſſant autant que glorieux; 
Vous ne pouvez longtems vous derober aux chaiſnes 

De vos emplois laborieux. 


Bientoſt 
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Bientoſt l' Eſtat, prive d'une de ſes colonnes 
Se plaindroit d'un repos qui trahiroit le ſien. 

LOrphelin vous crieroit: Helas, tu m'abandonnes! 
Je pers mon Plus ferme ſoutien. 


Vous irez donc revoir, mais pour peu de journees , 


Ces fertiles jardins, ces rivages ſi doux, 


Que la Nature & T Art, de leurs mains fortunces 
Prennent ſoin d embellir — Vous. 


Dans ces immenſes lieux dont le Sort vous fit maiſtre, 
Vous verrez le Soleil cultivant leurs tréſors, 
Se lever le matin, & le ſoir diſparaiſtre 

Sans ſortir de leurs riches bords, 


Tantoſt, vous tracerez la courſe de voſtre onde: 


Tantoſt, d'un fer courbe dirigeant vos Ormeaux , 


Vous ferez remonter leur {eve vagabonde 
Dans de plus utiles rameaux. 


Souvent 
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Souvent d'un plomb ſubtil que le ſalpètre embraſe 

Vous irez inſulter le Sanglier glouton, 

Ou, nouveau Jupiter, faire aux Oyſeaux du Phaſe 
Subir le ſort de Phaëton. 


O doux amuſemens! 6 charme, inconcevable 
A ceux que du grand monde ebloiiit le cahos! 
Solitaires vallons, retraite inviolable 

De Innocence & du Repos. 


Delices des Ajeux d'une Epouſe adore 

Qui reünit Feclar de toutes leurs ſplendeurs ; ; 

Er dans qui la Vertu par les Graces parte 
Brille au deſſus de leurs grandeurs! 


Arbres verds & fleuris, Bois paiſibles & ſombres 
A voſtre poſſeſſeur ſi doux & ſi charmans, 
Puiſſiez vous ne durer que pour preter vos ombres 


A ſes nobles delaſſemens. 


Mais 
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Mais la loi du Devoir, qui lui parle fans ceſſe, 
Va bientoſt Venlever a ſes heureux loiſirs. 

Il n'ecoutera plus que la voix qui le preſſe 
De s'arracher a vos plaifirs. 


Bientoſt vous le verrez renoncant à lui meme, 

Reprendre les liens dont il eſt echappe; 

Toujours de I intereſt d'un Monarque qu'il aime , 
Toujours de fa gloire occupe. 


Allez, illuſtre appui de ſes vaſtes Provinces. 

Allez: mais revenez , de leur amour épris, 

Organe des Decrets du plus ſage des Princes , 
| Veiller fur ſes Peuples cheris. 


Ceſt pour Eux qu autrefois, loin de voſtre Patrie 
Conſacre de bonne heure à de nobles travaux, 
Vous fites admirer voſtre heureuſe induſtrie 

A ſes plus illuſtres Rivaux. 
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La France vit briller voſtre zele intrepide 
Contre le feu naiſſant de nos derniers debats. 
Le Batave vous vit oppoſer voſtre Egide 

Au cruel Demon des combats 


— 2 w_— . TH * 0 
* 19 . F4 . 8. 15 $ 2 
xx fy” — ? A 6 — 2 — — 25 4 45 ff vw 
4 
4 


Vos voeux ſont ſatisfaits. La Diſcorde & la Guerre 
Noofent- plus rallumer leurs tragiques flambeaux; 

Er les Dieux appaiſez redonnent à la Terre 
i Des jours plus ſerains & Plus beaux. 


Ce Chef de tant d'Eſtats a qui le Ciel diſpenſe | 
Tant de riches tréſors , tant de fameux bienfaits , „ 
A dejà de ces Dieux, receu la recompenſe 35 

De fa rendreſſe pour la Paix. by 


Il a veu naiſtre enfin de ſon Epouſe aimce 
Un gage précieux de fa fecondite; = Jt 
Et qui va deſormais de Europe charme ' 15 ; 
Affermir la i tranguillice. „ 
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Arbitre tout puiſſant d'un Empire invincible, 
Plus maiſtre encor du coeur de ſes Sujets heureux , 
Qu'a- t- il a defirer, qu'un uſage paiſible 


Des jours qu'il a receus pour Eux? 


Non, non, il n'ira point après tant de tempeſtes 

Reſſuſciter encor d' antiques differens. 

Il ſcait trop que ſouvent les plus belles Conqueſtes 
Sont la perte des Conquerans. 


Si toutefois , Vardeur de ſon noble courage 
Lengageoit quelque jour au dela de ſes droits: 
Ecoutez la leon d'un Socrate ſauvage, 

Faite au plus puiſſant de nos Rois. 


Pour la troiſiẽme fois, du ſuperbe Verſailles 
Il faiſoit agrandir le Parc delicieux. 

Un peuple haraſſé, de ſes vaſtes murailles 

I Creuſoit le contour ſpacieux. 


Tome I. —A—t— — Un 
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Un ſeul contre un vieux cheſne appuic ſans mot dire, 
Sembloit 4 ce travail ne prendre aucune part. 
A quoi reves tu 14? dit le Prince. Helas, Sire, 

- Repond le champeſtre Vieillart: 


Pardonnez. Je ſongeois que de voſtre heritage 
Vous avez beau vouloir Elargir les confins. 
Quand vous 8 trente fois davantage 
Vous aurez toujours des voiſins. 
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POUR . "4 MONSEIGNEUR 
LE PRINCE. DE VENDOSME. 


Alors. G RAND PRIEUR DE FRANCE. 
Sur ſon retour de Jie de Malthe en 1715. 
Pres que cette Iſle guerriere 


A Si fatale aux fiers Orhomans , 
Eut mis ſa puiſſante barriere 

A couvert de leurs armemens: 
Vendoſme, qui par ſa prudence 

Sceut y retablir Pabondance , 

Et pourvoir a tous ſes beſoins ; 
Voulut ceder aux Deftinees , 

Qui reſervoient à ſes années 

D'autres Climats, & d'autres foins. 
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Mais des que la celeſte voute 
Fut ouverte au Jour radieux 
Qui devoit cclairer la route 

De ce Heros ami des Dieux: 

Du fond de ſes grottes profondes 
Neptune eleva ſur les ondes 

| Son char de Tritons entoure ; 

Er ce Dieu prenant la parole, 
Aux ſuperbes Enfans d'Eole 
Adreſſa cet ordre ſacre. 


Allez, Tyrans impitoiables 
Qui deſolez rout I'Univers, 
De vos tempeſtes effroiables 
Troubler ailleurs le ſein des Mers. 
Sur les Eaux qui baignent T Affrique 
Ceſt au Vulturne pacifique [ 
Que Jai deſtine voſtre emploi 3 
Partez: & que voſtre furie 
Juſqu'a la derniere Heſperie 
Reſpecte & ſubiſſe ſa loi. 
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Mais vous, aimables Neréides, 
Songez au ſing du grand Henri, 
Lors que nos Campagnes humides 
Porteront ce Prince cheri 
Applaniſſez Ponde orageuſe. - 
Secondez Vardeur courageuſe 
De ſes fideles Matelots. 

Venez: & d'une main agile 
Soutenez ſon vaiſſeau fragile, 
Quand il roulera ſur mes flots. 


Ce n'eſt pas la premiere grace 

Qu'il obtient de voſtre ſecours. 

Des P'enfance fa jeune audace 

Oſa vous confier ſes jours. 

Ceſt vous qui ſur ce moite Empire 
Au gre du volage Zephire 

Conduiſiez au port ſon vaiſſeau, 

Lors qu'il vint plein d'un fi beau z&le 
Au ſecours de l'Iſle ou Cybelle 


Sauva Jupiter au berceau. 
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Des lors quels perils, quelle gloire 


No'ont point fignale fon grand coeur? 


Ils font le plus beau de Lhiſtoire 
D'un Heros en tous lieux vainqueur, 


D'un Frere..... Mais le Ciel avare 


De ce don ſi cher & ſi rare, 

L'a trop toſt repris aux Humains. 
C'eſt à vous ſeuls de Ven abſoudre 
Thrones, ébranlez par fa foudre, 

Sceptres , raffermis par ſes mains. 


Non moins grand, non moins intrepide, 


On le vit aux yeux de ſon Roi 
Traverſer un fleuve rapide, 

Er glacer ſes rives d'effroi: 
Tel que dune ardeur ſanguinaire 
Un jeune Aiglon, loin de ſon aire 
Emporte plus promt qu'un <clair , 
Fond fur tout ce qui ſe preſente , 


Er d'un cri jette Fepouvante 
Chez tous les Habitans de Air. 


Bientoſt 
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Bientoſt fa valeur ſouveraine 
Moins rebelle aux lecons de I' Art, 
Dans Ecole du grand Turenne 
Apprit a fixer le Hazard. 
C'eſt dans cette ſource fertile, 
Que ſon courage plus utile 
De fa gloire unique Artiſan , 

Aquit cette hauteur ſupreme 
Qu'admira Bellone elle meme 
Dans les campagnes d'Orbaſlan 


Eſt il quelque guerre fameuſe 
Dont il wait partage le poids? 
Le Rhin, le PG, I Ebre, la Meuſe 
Tour à tour ont veu ſes exploits. 
France, tandis que tes armees 
De ſes yeux furent animees, 
Mars n'oſa jamais les trahir ; 
Et la Fortune permanente, 
A ſon Etoile dominante 
Fit toujours gloire d' obéir. 


Mais 
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Mais quand de liches artifices 
Teeurent enleve cer appui: 
Tes Deſtins, jadis ſi propices, 
Sexilerent tous avec lui. 
Un Dieu plus puiſſant que res armes 
Frappa de paniques allarmes 
Tes plus intrepides Guerriers : 
Er fur tes frontieres clebres 
Tu ne vis que cypres funebres 
Succeder à tous tes lauriers. 


O deteſtable Calomnie 

Fille de Vobſcure Fureur, 

Compagne de la Zizanie, 

Er Mere de Taveugle Erreur ! 
C'eſt Toi dont la langue aiguiſce , 
De Tauſtere fils de Theſce 

Ofa dechirer les vertus. 

C'eſt par Toi qu'une Epouſe he 
Arma contre un Heros inſigne 

La credulite de Pretus. 


. 


Dans la nuit & dans le ſilence 

Tu conduis tes coups tenebreux. 

Du maſque de la vraiſemblance 

Tu couvres ton viſage affreux. 
Iuu diviſes, tu deèſeſpéres 

Les Amis, les Epoux, les Freres. 

Tu n'epargnes pas les Autels. 

Et ta fureur envenimee _ 

Contre les plus grands Noms armece , 

Ne fait grace quaux vils Mortels. 


Voila de tes Agens ſiniſtres 
Quels ſont les exploits odieux. 
Mais enfin ces laches Miniſtres 
Epuiſent la bonté des Dieux. 

En vain, cheris de la Fortune ; 
Ils cachent leur crainte importune 
Enveloppez dans leur orgüeil: 

Le Remords dechire. leur ame; 

POTN. Et la Honte qui les diffame 

Les ſuit juſques dans le cercueil. 
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Vous rentrerez, Monſtres pertides , 


Dans la foule ou vous eſtes nez. 
Aux vangeances des Eumenides 
Vos jours ſeront abandonnez. 
Vous verrez, pour comble de rage, 
Ce Prince, apres un vain orage 
Paroiſtre en ſa premiere fleur; 
Et ſous une heureuſe Puiſſance 
Touir des droits que la naiſſance 
Ajoute encore à fa valeur. 


Mais déjd ſes humides voiles 


Flottent dans mes vaſtes deſerts. 


Le Soleil vainqueur des Etoiles 
Monte ſur le Thröne des Airs. 
Hirez vous, Filles de Neree. 
Allez ſur la plaine azuree 
Joindre vos Tritons diſperſez. 
Il eſt tems de ſervir mon Zele: 
Allez. Vendoſme vous appelle : 
Neptune parle: obeiſſez. 
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Il dit: & la Mer qui s entrouvre 
Deja fait briller a ſes yeux 

De ſon Palais qu'elle decouvre 
L'or & le criſtal precieux. 
Cependant la Nef vagabonde 
Au milieu des Nymphes de Tonde 
Vogue d'un cours precipite : 

Telle qu'on voit rouler ſur Therbe 
Un Char triomphant & ſuperbe 
Loin de la barriere emporte. 


Enfin d'un Prince que j'adore 
Les Dieux ſont devenus Vappui. 
Il revient eclairer encore 

Une Cour plus digne de lui. 

Deja d'un nouveau phenomene 
L'heureuſe influence y ramene 

Les jours d'Aftree & de Themis. 
Les Vertus n'y ſont plus en proie 
A l'avare & brutale joie 

De leurs inſolens Ennemis. 
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Un inſtinct ne chez tous les Hommes, 


Et chez tous les Hommes égal, 


Nous force tous tant que nous ſommes 


D'aimer noſtre ſejour natal. 


Toutefois, quels que puiſſent eſtre 
Pour les lieux qui nous ont veu naiſtre 


Ces mouvemens reſpectueux : 

La Vertu ne ſe ſent point ntce_ 
Pour voir ſa gloire prophanee 
Par le Vice prefomptueux. 


Ulyſſe, apres vingt ans d'abſence 
De diſgraces, & de travaux, 
Dans le Pais de ſa naiſſance 
Vit finir le cours de ſes maux. 
Mais il eur trouve moins penible 
De mourir a la Cour paifible 
Du generenx Alcinoiis, 
Que de vivre dans fa Patrie, 
Toujours en proie à la furie 
D'Eurymaque ou d'Antinoiis. 
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DE VIENNE, 


Sur le depart des J roupes Impertales pour la 


Campagne de 1716 en Hongrie. 


A S. E MONSIEUR GRIN ANI, 
 AMBASSADEUR DE VENISE A L COUR 


= partent , ces Coeurs magnanimes, 
Ces Guerriers, dont les noms cheris 


Vont eſtre pour jamais Ecrits 
Entre les noms les plus ſublimes. 
Ils vont en de nouveaux Climats, 
Chercher de nouvelles victimes 
Au terrible Dieu des combats. 


A leurs Légions indomtables 
Bellone inſpire ſa fureur. 


Le Bruit, IEpouvante, & I' Horreur 


Devancent leurs flots redoutables. 
Et la Mort remet dans leurs mair 
Ces Tonnerres <pouvantables 
Dont elle ecraſe les Humains. 


Un 
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Un Heros tout brillant de gloire 


Les conduit vers ces meſmes bords, 
Ou jadis ſes premiers efforts 

Ont <«terniſe ſa mémoire. 

Sous ſes pas naiſt la Liberte: 
Devant lui vole la Victoire: 

Et Pallas marche a ſon coſte. 


O Dieux! quel favorable augure 
Pour ces genereux fils de Mars ! 
Fentens deja de toutes parts 
L'Air fremir de leur doux murmure: 
ſe vois, ſous leur Chef applaudi, 
Le Nord vanger avec uſure 
 Toutes les pertes du Midi. 


Quel triomphe pour ta Patrie! 
Et pour Toi quel illuſtre honneur, 
Miniſtre, ne pour le bonheur 
De cette Mere fi cherie! 
Toi, de qui l'amour genereux, 
Joi, de qui la ſage induſtrie 
Mnagea ces ſecours heureux. 


Cent 
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Cent fois nous avons veu ton zcle 
Porter les pleurs de ſes Enfans 

Juſques ſous les yeux triomphans 

Du Prince qui s'arme pour Elle; 

Et qui plein d'eſtime pour Toi, 

Attire encor dans ta querelle 

Cent Princes ſoumis a fa loi. 


C'eſt ainſi que du jeune Atride 
On vit Peloquente douleur 
Intéreſſer dans ſon malheur 
Les Grecs aſſemblez en Aulide; 
Et d'une noble ambition 

Armer leur colere intrepide 
Pour la conqueſte d' lion. 


En vain Tinflexible Neptune 
Leur oppoſe un calme odieux. 
En vain TInterprete des Dieux 
F Fait parler {a crainte importune. 
$ Leur invincible fermeté 
F- Laſſe enfin I injuſte Fortune, 
Les Vents, & Neptune Irrite. 
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La conſtance eſt le ſeul remede 
Aux obſtacles du Sort jaloux. 
Toſt ou tard attendris pour nous 
Les Dieux nous accordent leur aide: 
Mais ils veulent eſtre implorez ; 
Et leur reſiſtance ne cede 
Qu'a nos efforts reiterez. 


Ce ne fut qu'apres dix annces 
D*epreuve, & de travaux conſtans 
Que ces glorieux Combattans 
Triompherent des Deſtinees ; 

Et que loin des bords Phrygiens 
Ils emmenerent enchainces 

Les Veuves des Heros Troiens. 
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'S ELUI dont la balance <quitable & ſevere 
Scait peſer Homme, au poids de la realite ; 
En paiant ſon tribut aux Vertus qu'il rẽvere 

Peut braver les regards de la Poſterite. 


Des (loges trompeurs qu'arrache la Fortune 


Il craint peu le reproche & la confuſion: 


Et trop ſeur d'&touffer cette amorce commune, 


Il combat ſeulement ſa propre illuſion. 


Fen atteſte les Dieux! I'Intereſt ni la Crainte 


N'ont jamais dans mes mains infectè mon encens. 
Mon unique ennemi fut la fatale empreinte 
Que Vaveugle Amitié fit jadis ſur mes ſens. 
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C'eſt à vous, Seducteurs, que ce diſcours s adreſſe, 
A vous, Heros honteux de mes premiers Ecrits. 
Comment avez vous pu, ſeduifant ma tendreſſe, 
Faſciner ſi long tems mes yeux & mes eſprits? 


Helas! j'aimois en vous un or faux & perfide 
Par le creuſet du Tems en vapeur converti. 
Je croiois admirer une Vertu ſolide: 

Et j'admirois l'Orgueil en Vertu travefti. 


Ce credit, ce pouvoir, pour qui feuls on vous aime, 
Me preſentoient en vain leurs coftez les plus doux. 
Vous ne Pignorez pas; derache de moi meme, 
Ce neſtoit que vous ſeuls que je cherchois en vous. 


Mais vous vouliez des cœurs voiiez a Teſclavage, of 


Par Veſpoir enchainez, par la crainte foumis. 
Er de la Verite redoutant Toeil ſauvage . 


Vous cherchiez des valers, & non pas des amis. 


Vos 


LIVRE III. „ 


Vos yeux importunez de la ſiniſtre veue 
D' un partiſan groſſier de la Sincerite , 

Ont enfin prefere la Eaideur toute nũe 

Aux voiles contraignans de la Fauſſe beauté. 


Voila quel fut mon crime, & ce qui me wransforme 
En Aſpic effroiable, en Serpent monſtrueux. 

Un Mortel penétrer, quel attentat enorme! 

Dans les replis ſacrez de nos cœurs tortueux! 


Que ſon &xemple apprenne à ne plus nous deplaire. 
Qu'il periſſe à jamais cet Icare odieux, 

Ce profane Actéon, de qui Voeil temeraire 

Souille de ſes regards la retraite des Dieux. 


Ainfi parla bientoſt voſtre haine ombrageuſe. 

Et dez lors l Impoſture accourant au ſecours, 
Excita par vos cris la tempeſte orageuſfe 
De cent foudtes mortels lancez contre mes jours. 
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Je wen fus point ſurpris. Je connois vos maximes. 
He comment échaper à vos traits medifans , 
Quand ceux dont vous tenez tous vos titres ſublimes , 
Quand vos Rois au tombeau, n'en peuvent eſtre exemts? 


Ce Monarque fameux , qui de ſes mains prodigues 
D'honneurs non meritez vous combla tant de fois; 
Les yeux à peine éteints, voit par vos laches brigues 
Diffamer ſes vertus, & deteſter ſes loix. 


Tandis qu'il a vecu, c'eſtoit / Ange celeſte, 

Le Dieu conſervateur du Peuple & des Antels;; 

Cen eſt fait. Il neſt plus: c'eſt un Tyran funeſte . 
Le fleau de la Terre, & l'effroi des Mortels. 


On ne gemira plus ſous cet injuſte Maiſtre 
Les Dieux ont pris pitiè de ſes triſtes Sujets. 
La Paix va refleurir, les beaux jours vont renaiſtre. 
Vous allez reparer tous les maux qu'il a fairs. 


Quo! 
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Quoi, ne craignez vous point a ce diſcours horrible 
Les reproches affreux de ſon Ombre en couroux? 
Ne la voiez vous pas, furieuſe & terrible 

Du ſéejour de la Mort $'elever contre Vous? 


Le feu de la colere en ſes yeux ctincelle. 

Elle vient. Elle parle. Ou fuir? ou vous cacher? 
Tremblez laches, tremblez; reconnoiſſez, dit elle, 
Celui que fans fremir vous n'ofiez approcher? 


Traitres, c'eſt donc ainſi qu'outrageant ma memoire , 
Vous oſez me punir de mes propres bontez? 

Je n'ai donc ſur vos jours repandu tant de gloire, 
Que pour accrediter vos infidelitez ? 


Repondez moi. Parlez. Sous quels fameux auſpices 
Occupez vous le rang ou Von. vous voit aflis? 

Quelles rares vertus , quels exploits, quels ſervices 
Ont pu flechir pour vous les Deſtins endurcis? 


Sans 
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Sans moi, ſans mes bienfaits , dans une foule obſcure 
Vos noms ſeroient encor cachez & confondus. 

Tai vaincu ma Raiſon, Jai force la Nature 

Pour vous charger de biens, qui ne vous font pas dts. 


Ah je connoifſois peu vos retours ordinaires. 

Sur vos ſeuls interets vous reglez vos tranſports. 
Vous croiez ne pouvoir, Courtiſans mercenaires, 
Chatouiller les Vivans, ſans dechirer les Morts: 


Connoiſſez mieux, ingrats, le Prince magnanime 
Qui recoit aujourd'hui voſtre hommage ſuſpect. 
Voulez vous meriter ſes dons & fon eſtime? 
Secondez ſes travaux: imitez ſon reſpect. 


Craignez ſur tout, craignez la honte & les diſgraces 
Qu'attire enfin abus d'un injuſte pouvoir: 

Craignez les Dieux vangeurs, qui deja ſur vos traces 
Conduiſent les Remords enfans du Deſeſpoir. 


Nous 


* E r REES OR ̃ ? — T! ˙ ]. EY YG nt TATE 
» 


L IVRE III. 199 


Nous avons veu des jours plus ſerains que les votres 

D'Orages impreveus finiſtres precurfeurs. 
Les grandeurs ont leur cours. Vous ſuccedez à d' autres. 
Mais d'autres quelque jour ſeront vos ſucceſſeurs. 


C'eſt ainfi que ce Roi vous parle & vous conſeille: 
Mais ſes diſcours ſont vains. Vous ne Vecoutez pas, 
La voix de la Sageſſe offenſe vötre oreille. 

Le Menſonge trompeur a bien d'autres appas. 


Un Favori ſuperbe, enfle de ſon merite 


Ne voit point ſes defauts dans le miroir d' autrui; 
Et ne peut rien ſentir que Fodeur favorite 
De Tencens faſtueux qui briile devant Lui. 


Il n'entend que le ſon des flatteuſes paroles. 


Toute autre melodie interromt ſon repos. 
II faut pour le charmer que les Muſes frivoles 


Lexaltent aux x depens des Dieux & des Heros. 


C'eſt 
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C'eſt alors, qu'ebloiii par un fi doux preſtige 
De tous les dons du Ciel il ſe croit revetu. 
Regardez moi, Mortels: vous voiez un prodige 
D'honneur, de probite, de gloire, & de vertu. 


Dites, dites pluſtoſt, ame farouche & dure, 


Je ſuis un Impoſteur tout cangrenè d'orgiieil , 
Un cadavre couvert de pourpre & de dorure, 
Er tout ronge de vers au fond de {on cercüeil. 


Sous un maſque éclatant, je me cache à moi meme 
De mon viſage affreux la livide maigreur: 

Er trompe le premier, ma volupte ſupreme 

Eſt de faire par tout reſpecter mon erreur. 


Mais malgre ce reſpect; toujours, je le confeſſe, 
La rriſte Verite vient affliger mes yeux: 

Et ce Dragon fatal qui me pourſuit ſans ceſſe 
Change mes plus beaux jours en des jours ennuſeux. 


Par 
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Par ce fincere aveu vous ferez diſparaiſtre 
L'Idolitre concours de tous vos Corrupteurs. 

Ne vous admirant plus, vous deviendrez peut eſtre 
Plus dignes de trouver de vrais admirateurs. 


On peut mettre a profit un legitime hommage 
Lorsque Ton tient ſur ſoi les yeux toujours ouverts ; 


Er le plus infenſe commence d'eſtre ſage 


De Finſtant qu'il commence à ſentir ſon travers. 
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Sur la Bataille de Peteroaradein. 


A INSI le glaive fidelle 

De Ange exterminateur 

Plongea dans Fombre eternelle 

Un Peuple profanateur : 

Quand TAſlyrien terrible | 
Vit dans une nuit horrible 

Tous ſes Soldats égorgez, 

De la fidele Judee 

Par ſes armes obſedce 

Couvrir les Champs ſaccagez. 
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Ou ſont ces Fils de la Terre, 
Dont les fieres Legions 
Devoient allumer la Guerre 
Au ſein de nos Regions? 

La Nuit les vit raſſemblcees. 
Le Jour les voit ccoulees, 
Comme de foibles Ruiſſeaux, 
Qui gonflez par quelque orage, 
Viennent inonder la plage 
Qui doit engloutir leurs eaux. 


Deja ces monſtres ſauvages, 
Qu*arma Vinfidelite, 
Marchoient le long des rivages 
Du Danube epouvante. = 

Leur Chef guide par Þ audace, . 
Avoit epuiſe la Thrace 

D'armes & de Combartans ; 

Er des bornes de VAfie 
Juſqu'a la double Mekie 


Conduit leurs Drapeaux flottans. 
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A ce deluge barbare 
D'effroiables Bataillons 


_ L'infatigable Tartare 


Joint encor ſes pavillons. 

Cen eſt fair. Leur inſolence 
Peut rompre enfin le filence. 
Leffroi ne les retient plus. 
Ils peuvent fans nulle crainte, 
D' une Paix trompeuſe & feinte 
Briſer les noeuds ſuperflus. 


Celt en vain, qu'à noſtre veũe, 


Un Guerrier, par ſa valeur, 
De leur attaque impreveiie 

A repouſſe la chaleur. 

C'eſt peu qu'après leur defaite, 


Sa triomphante retraite 


Sur nos confins envahis , 
Ait avec ſa renommee 
Conſacrè dans leur armee 


La honte de leurs Spahis. 


Ils 
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Ils s aigriſſent par leurs pertes. 
Er deja de toutes parts 

Nos Campagnes ſont couvertes. 
De leurs Eſcadrons epars. | 
Venez, Troupe meurtriere. 

La Nuit, qui dans fa carriere 
Fuit a pas precipitez , 


Va bientoſt laiſſer eclore 


De voſtre derniere Aurore 
Les foudroiantes: clartez. 


Un Prince, dont le Genie 


Fair le deſtin des combats 
Veut de voſtre Tyrannie 
Purger enfin nos Eſtats. 

Il tient cette meſme foudre, 
Qui vous fit mordre la poudre 
En ce jour ſi plorieux, 

Ou par vingt mille Victimes 
La mort expia les crimes 

De vos funeſtes Ajeux.. 
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He quoi! voſtre ardeur glacee 

Delibere à ſon aſpect? 

Ah la ſaiſon eſt paſte 

D'un orgueil fi circonſpect. 

En vain de liches tranchees 

Couvrent vos teſtes cachees: 
Eugene eſt preſt Cavancer. 

Il vient, il marche en perſonne: 

Le jour luit: la charge ſonne: 

Le combat va commencer. 


Virtemberg , ſous fa conduite, 
A la teſte de nos rangs, 
D&ja certain de leur fuite , 
Attaque leurs premiers flancs. 
Merci, qu'un meſme ordre enflime , 
Parmi les feux & la flame 

Qui tonnent aux environs , 

Force, diſſipe, renverſe, 

Detruit rout ce qui traverſe 


L'effort de ſes Eſcadrons. 
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Nos Soldats dans la tempeſte 
Par cet exemple affermis, 

Sans crainte expoſent leur teſte 
A tous les feux ennemis. 
Et chacun malgre Lorage, 
Suivant d'un meſme courage 
Le Chef, preſent en tous lieux; 
Plein de joie & d'efperance, 
Combat avec Taſlurance 

De triompher A ſes yeux 


De quelle ardeur redoublee , 
Mille intrepides Guerriers 
Viennent - ils dans la melee 
Chercher de ſanglans lauriers! 
O Heros, 4 qui la gloire 
D'une fi belle Victoire 

Doit ſon plus ferme ſoutien! 
Que ne puis je dans ces rimes 
Conſacrant vos noms ſublimes , 
Immortaliſer le mien! 


Mais 
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Mais quel deſordre incroiable 
Parmi ces Corps ſeparez , 
Groflit la nite effroiable 

Des Ennemis raſſurez? 

Pres de leur moment ſupreme, 
Ils oſent en futant meme 


Tenter de nouveaux exploits. 


Le deſeſpoir les excite; 
Et la crainte reſſuſcite 
Leur eſperance aux abois. 


Quel eſt ce nouvel Alcide 
Qui ſeul, entoure de morts, 
De cette foule homicide 
Arreſte tous les efforts? 

A peine un fer deteſtable 
Ouvre ſon flanc redoutable; 
Son ſang eſt déjd paie: 
Er fon Ennemi qui tombe, 
De {a Troupe qui ſuccombe 
Voit fuir le reſte effraic. 
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Eugene a fait ce miracle. 
Tout ſe rallie à ſa voix. 
LInfdele, a ce ſpectacle, 
Recule encor une fois. 
Aremberg, dont le courage 
De ces monſtres pleins de rage 
Soutint le dernier effort; 
D'un air que Bellone avoue 
Les pourſuit, & les devoiie 
Au triomphe de la Mort. 


Tout fuit: tout c&de à nos armes. 
Le Viſir, perce de coups 
Va dans Belgrade en allarmes 
Rendre ſon ame en couroux. 
Le Camp s' ouvre. Et ſes richeſſes, 
Le fruit des vaſtes largeſſes 
De cent Peuples aſſervis, 
Dans cette nouvelle Troie 
Vont eſtre aujourd'hui la profe 
De nos Soldats aſſouvis. 


Tome J. E e Rendons 
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Rendons au Dieu des Armees 
Nos honneurs les plus touchans. 
Que ces voſites parfumèes 
Retentiſſent de nos chants. 


Et lorsqu'envers fa puiſſance 


Noſtre humble rcconnoiſſance 


Aura rempli ce devoir: 


Marchons, pleins d'un nouveau 20le, 
A la victoire nouvelle 


Qui flatte encor noſtre eſpoir. 


Temeſvar, de nos Conqueſtes 
Deux fois le fatal &cüeil 

Sous nos foudres toutes preſtes 
Va voir tomber ſon orgüeil. 
Par Toi ſeul-, Prince invincible, 
Ce rempart inacceſſible 

Pouvoit eſtre renverſeé. 


Va par ſon illuſtre attaque 


Rompre les fers du Valaque 


Et du Hongrois oppreſſc 
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Et Toi, qui ſuivant les traces 
Du premier de tes Ajeux, 
Eprouves par tant de graces 


La bienveillance des Cieux: 
Monarque auſſi grand que juſte, 
Reconnoi le prix auguſte 

Dont le Monarque des Rois 
Paie avec tant de clemence 


Ta piete, ta conſtance, 
Et ton zele pour ſes loix. 
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A LE MDE R E URN. i 
Apres la concluſion de la quadruple Alliance. 1 


ANS fa carriere feconde 

Le Soleil ſortant des eaux 1 
Couvre d'une nuit profonde Jl 
Tous les ccleſtes Flambeaux. i 
Entre les Cauſes premieres , 
Tour cede aux vives lumieres 
Du Feu, cree pour les Dieux ; 
Et des dons que nous etale 
La richeſſe Orientale | 
L'or eſt le plus radieux. 
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Telle, © Prince magnanime , ; 
Ta lumineuſe clarte 
Offuſque Ieclat ſublime 

De toute autre majeſte. 

Dans un Roi dun fang illuſtre 
Nous admirons le haut luſtre 
Du premier de ſes Etats: 

En Toi la Rojaute meme 
Honore le Diademe 


Du premier des Potentats. 


Mais di nous. Quelle eſt la ſource 


De cette auguſte ſplendeur 


Qui du Midi juſqu'à I Ourſe 


Fait reverer ta grandeur? 


Eſt- ce cette antique Race : 


D Aſeux dont tu tiens la place 
Sur le Throſne des Romains? 


Eſt- ce cet amas de Princes, 


De Peuples & de Provinces 
Dont le ſort eſt dans tes mains? 
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| Du vaſte Empire des Mages 
Les faſtueux Heritiers 

5 S' applaudiſſoient des hommages 
De mille Peuples altiers. 

Du rivage de l'Aurore, 
Juſqu' au dela du Boſphore 

Ils faiſojent craindre leurs loix ; 
Et de TUnivers Arbitres 
Ajoſitoient 4 tous leurs titres 


Le titre de Rois des Rois. 


Cependant la Grece unie 
Avoit d4a ſur leurs fronts 
Imprime Tignominie 

De mille ſanglans affronts ; 
Quand la colere celeſte 

Fit naiſtre, en ſon ſein funeſte 
A ces Tyrans amollis , 
Celui dont la main ſuperbe 
Devoit enterrer ſous herbe 
Les murs de Perſcpolis. 
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Non non, la ſervile crainte 
De cent Peuples differens 
Ne mit jamais hors d' atteinte 
La gloire des Conquerans. 

Les lauriers les plus fertiles 
Sans Part de les rendre utiles 
Leur ſont vainement promis; 
Et leur puiſſance n'eſt ſtable 
Qu'autant qu'elle eſt profitable 
Aux Peuples qu'ils ont ſoumis. 


C'eſt cette ſainte maxime 
Qui contre tous les revers 
T'affermira ſur la cime 

Des grandeurs de Univers. 
Tes Sujets pleins d'allegreſſe 
Des marques de ta tendreſſe 
Feront leur ſeul entretien: 
Et leur amour ſecourable 
De ta puiſſance durable 
Sera Veternel ſoutien. 
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Ton invincible courage 
Signale dans tous les tems 
Fonda le penible ouvrage 

De tes Deſtins eclatans. 

C'eſt lui, qui de la Fortune, 
De Bellone & de Neptune 
Bravant les legeretez, 

Dans leurs épreuves diverſes 
T'a conduit par les traverſes 
Au ſein des proſperitez. 


Deja Thorrible tourmente 
De cent tonnerres épars 

De Barcelone fumante 
Avoit briſe les remparts. 

Et bientoſt, ſi ta conſtance 
N'eut armè la reſiſtance 

De ſes braves Combattans, 


Tes Rivaux, ſur ſes murailles 


Auroient fait les funerailles 
De ſes derniers Habitans. 
Ff 2 
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En vain pour ſauver ta teſte 
La Mer t'offroit ſur ſes eaux, 
A ton ſecours toute preſte, 


L'azile de ſes vaiſſeaux. 


A tes Amis plus fidele 


Tu voulus malgre leur zele 
Vaincre ou mourir aveque Eux: 
Er ta vertu toujours ferme 
Les protegea juſqu' au terme 


De leurs travaux belliqueux. 


Mais ſur le throne indomtable 
Ou commandoient tes Ajeux , 
Quel objer-<pouvantable 
S'offrit encore à tes yeux, 
Quand Yimplacable Furie 

Qui ſur ta triſte Patrie 
Deploioit ſes criiautez 

Vint juſqu'en ta Capitale 
Souffler la vapeur fatale 

De ſes venins empeſtez. 
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De la Parque devorante 

Rien rarreſtoit le torrent. 
L'Epouſe tomboit mourante 
Sur ſon Epoux expirant. 

Le Fils, aux bras de ſon Pere, 
La Fille, au ſein de ſa Mere 
Sarrachoit avec horreur: 

Et la Mort livide & bleme 
Rempliſſoit ton Palais meme. 
De fa brülante fureur. 


Tu pouvois braver la foudre 
Sous un Ciel moins dangereux: 
Mais rien ne put te rẽſoudre 

A quitter des malheureux. 

Rois, qui bornez vos tendreſſes 
Dans ces publiques deétreſſes 

Au ſoin de vous épargner, 
Apprenez à cette marque 

Qu'un Prince neſt point Monarque 
Pour vivre, mais pour regner. 


Oui, 
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Oui, Joſe encor le redire, 
Cette illuſtre fermere 

Eft de ton ſolide Empire 
L'appui le plus redoute. 
C'eſt elle qui deconcerte 
L'Envie obſcure & couverte 
De tes foibles Ennemis. 
C'eſt elle dont Tinfliience 
Fait l'indomtable deffenſe 
De tes Sujets affermis. 


De leur ardeur aguerrie 


Par ſon exemple cternel 


Tu laiſſas dans 1 Iberie 

Un monument ſolennel, 
Quand ſur les rives de FEbre 
Cherchant le laurier celebre 
A ta valeur reſerve, 

Tes yeux devant Sarragoſſe 


Virent tomber le Coloſſe 
Contre ta gloire cleve, 


ou A BoA one r CEE ed 
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N'a- t- on pas veu ton Genie 
Toujours protege des Cieux, 
| Montrer a ces ſiers Eſclaves 
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Fleau de la Tyrannie 
Des Thraces ambitieux, 


Que les efforts les plus braves 
Et les plus ineſperez , 
Deviennent bientoſt poſlibles 
A des Guerriers invincibles 


Par tes ordres inſpirez? 


Mais une vertu plus rare 


Chez les Heros de nos jours 


Dans tes Voiſins te prepare 
Encor de nouveaux ſecours. 
C'eſt cette epreuve averce , 
Er cent fois re&iteree 

De ton <quitable foi: 
Vertu, fans qui tout le reſte 


Neſt ſouvent qu'un don funeſte 
Au bonheur du plus grand Roi. 


Vous 
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Vous, qui dans Vindependance 


Des noeuds les plus reſpectez, 
Maſquez du nom de prudence 
Toutes vos duplicitez ; 
Infideles Politiques 
Qui nous cachez vos pratiques 


Sous tant de voiles epais: 


Ceſſez de troubler la Terre, 
Moins terribles dans la guerre, 
Que finiſtres dans la paix. 


En vain ſur les artifices 


Et le faux deguiſement 


De vos fresles edifices 
Vous poſez le fondement. 
Contre vos ſourdes intrigues 


Bientoſt de plus juſtes ligues 


Joignent vos Voiſins nombreux: 


Et leur vangeance unanime 
Vous plonge enfin dans Vabime 
Que vous creusates pour Eux. 


C 


7 


E 


ſt 


LIVAE I. 


Ceſt en ſuivant cette voie 

Que tes Ennemis flattez * 
Deviendront la juſte proie 

De leurs complots avortez : 
Tandis qu'aux yeux du Ciel meme 
Par ton <quite ſupreme 

Juſtifiant tes exploit; 

Les premiers Princes du Monde 
Armeront la Terre & l'Onde 

Pour le maintien de tes droits. 


Ils ſcavent que ta juſtice 
Sourde aux vaines paſſions 
Eſt la ſeule directrice 

De toutes tes actions: 

Et que la vigueur auſtere | 

De ton ſage Miniſtére 
Toujours inſpirè par Toi, 
Inacceſſible aux  foibleſles 

Lui fait des moindres promeſſes 
Une inviolable loi. 
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4 SON ALTESSE SERENISSIME 


MONSEIGNEUR LE PRINCE 
EUGENE DE SAVOIE. 


Apres la Paix de Paſſarovits. 


1 S crijels Oppreſſeurs de FAfie indignee , 
Qui violant la foi d'une Paix dedaignee 
Forgeoient deja les fers qu'ils nous avoient promis; 
De leur coupable ſang ont lave cette injure, 


Et paie leur parjure 
De trois vaſtes Etats par nos armes ſoumis 
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Deux fois an a veu leur OM IPA 
De trois cent. mille bras armant la barbarie 


Faire voler la Mort au milieu de nos rangs: 

Et deux fois on a veu leurs corps fans ſepulture 
Devenir la pature 

Des corbeaux affamez & des loups devorans. 
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O Vous, qui combattant ſous les heureux auſpices 
D'un Monarque, du Ciel Vamour & les délices, 
Avez rempli leurs Champs de carnage & de morts: 
Vous, par qui le Danube affranchi de fa chaine 

Peut deſormais ſans peine 
Du Tage dcborde reprimer les efforts: 


Prince, neſt - il pas tems. apres tant de fatigues 
De godter un repos que les Deſtins prodigues 
Pour prix de vos exploits accordent aux Humains? 
N'oſez vous profiter de vos travaux ſans nombre i 
Et vous aſſeoir à l' ombre 
Des paiſibles lauriers moiſſonnez par vos mains? 


Non. Ce ſeroit en vain que la Paix renaiſſante 

Rendroit à nos Citez leur pompe floriſſante 

Si ſes charmes flatreurs vous pouvoient ebloivir. 

Son bonheur, ſa durce, impoſe a voſtre zele 
Une charge nouvelle ; 

Et vous eſtes le ſeul qui n'oſez en joiir. 


Mais 
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Mais quel heureux Genie, au milieu de vos veilles 

Vous rend encore epris des ſgavantes merveilles 

Qui firent de tout tems objet de voſtre amour? 

Pouvez vous des neuf Sceurs concilier les charmes 
Avec le bruit des armes , 

Le poids du miniſtere, & les ſoins de la Cour? 


Vous le pouvez fans doute: & cet accord illuſtre 
peu connu des Heros fans éloge & fans luſtre 
Fut toujours reſerve pour les Heros fameux. 
Ceſt aux grands Hommes ſeuls a ſentir le merite 
D'un Art qui reſſuſcite 
L herorque vertu des grands Hommes comme Eux. 


Leurs hauts faits peuvent ſeuls enflammer le genie 

De ces Enfans cheris du Dieu de Vharmonie 

Dont Vimmortelle voix ſe conſacre aux Guerriers. 

Une gloire commune, un meme honneur anime 
Leur tendreſſe unanime : 

Er leur front fut toujours ceint des memes lauriers. 


Entre 
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Entre tous les. Mortels que FUnivers voit naiſtre; 
Peu doivent aux Afjeux dont ils tiennenr leur Eſtre 
EE reſpect de la Terre, & la faveur des Rois. 
Deux moiens ſeulement d'illuſtrer leur naiffince 
Sont mis en leur puiſfance: 

Les ſublimes Talens, & les fameux — 


— he 
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C'eſt par là quan travers de la foule importune 

Tant d Hommes renommez malgre leur n 

Se ſont fait un deſtin illuſtre & glorieux; 1 

Et que leurs noms vainqueurs de la nuit a plus ſorbre 
Ont ſceu diſſiper Yombre- 


Dont les Obſcurciſſoit le Sort injurieux: 


Dans Venfance du Monde encor ds; & Ae: 

Quand le ſouffle des Dieux eut anime Pargile | 

Dont les premiers Humains avoient eſte paitris; ' 

Leurs rangs neſtotent marquez d'aucune difference, 
Er nulle preference: 

Ne diſtinguoit encor leur merite : & leur prix. 


9 0 * 
1919 as 
1 # « # 4 _ 


L IVKO IV. 231 


Mais Ceux qui | penetrez de cette ardeur divine” 

Sentirent les premiers leur ſublime origine 

S'cleverent bientoſt par un vol genereux: ! 

Er oe ctleſte feu dont ils tenoient la vie 
Leur fit naiſtre Venvie 

D*eclaicer Univers, & de le rendre heureux. 


Delà ces Arts divins en tant de biens fertiles. 

Dela ces ſaintes Loix, dont les regles utiles 

Firent cherir la Paix, honorer les Autels. 

Er del ce reſpect des Peuples du vieil age 
Dont le pieux hommage 

Placa leurs Bienfaicteurs au rang des Immortels 


Les Dieux dans leur ſcjour receurent ces grands Hommes. 
Le reſte, confondus dans la foule ou nous ſommes 
Jouiſſoient des travaux de leurs ſages Ajeux: 
Lorsque VAmbirion, la Diſcorde & la Guerre, 

Vils Enfans de la Terre 
Vinrent troubler la paix de ces Enfans des Dieux. 


Alors, 
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Alors, pour ſoutenir la debile Innocence, 

Pour reprimer Audace, & domter la Licence, 

II fallut à la gloire immoler le repos. 

Les veilles, les combats, les travaux müihärables; 3 
Lees perils honorables, 

Furent Vunique emploi des Rois & des Heros. 


Mais combien de grands noms couvertsd'ombresfunebres 

Sans les Ecrits divins qui les rendent celebres 

Dans Teternel oubli languiroient inconnus? 

Il n'eſt rien que le Tems n'abſorbe & ne devore: 
Er les faits qu'on ignore 

Sonr bien peu differens des faits non avenus. 


Non, non, fans le ſecours des Filles de Memoire. 
Vous vous flattez en vain, Partiſans de la Gloire; 
D'aſſurer a vos noms un heureux ſouvenir. 
Si la main des neuf Soeurs ne Pare vos trophees, 
Vos vertus ctouffees 
- Neeclaireront jamais les yeux de Avenir 
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Vous arroſez le Champ de ces Nymphes ſublimes. 

Mais vous ſcavez auſſi que vos faits magnanimes 

Ont beſoin des lauriers cüeillis dans leur vallon. 

Ne cherchons point ailleurs la cauſe ſympatique 
De Talliance antique 

Des Favoris de Mars avec ceux d' Apollon. 


Ce reſt point chez ce Dieu qu habite la Fortune. 
Son Art, peu profitable à la vertu commune, 

Au vice qui le craint fut toujours odieux. 
Il n'appartient qu'a ceux que leurs vertus ſupremes 
Egalent aux Dieux memes 

De ſcavoir eſtimer le langage des Dieux. 


Vous qu'ils ont penetre de leur plus vive flame, 
Vous qui leur refſemblez par tous les dons de Vame 
Non moins que par Veclart de vos faits lumineux; 
Ne defavoiiez point une Muſe fiddle, 

Er ſouffrez que ſon zele 
Puiſſe honorer en vous ce qu'elle admire en Eux. 
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Souffrez qu'a nos Neveux elle laiſſe une image 

De ce qu'ont de plus grand F heraique courage, 

L' Inébranlable foi, I honneur, la probité, 

Et mille autres Vertus qui mieux que vos vickoires 
Feront de nos hiſtoires 

Le modale éternel de la Poſterite. 


Cependant, occupe de ſoins plus pacifiques , 

Achevez d'embellir ces jaxdins magniftques 

De vos travaux guerriers nobles delaſſemens: 

Et rendez nous encor par vos doctes largeſſes 
Les ſcavantes richeſſes 

Que vit perir VEgypte en ſes embraſemens. 


Dans nos Arts floriſſans, quelles beautez pompeuſes, 

Dans nos doctes Ecrits, quelles lüeurs trompeuſes, 

Peuvent fe derober à vos vives clartez? 

Et dans Vobſcurite des plus ſombres rerraites , 
Quelles vertus ſecfetes, 

Quel merite timide cchappe | \ vos bontez ? 


LITHY I ans 


je nen reſſens que trop influence feconde. 

Tandis que voſtre bras faiſoit le ſort du Monde, 

Vos bienfaits ont daigne deſcendre juſqu'a moi, 

Er me rendre, peut-eſtre A moi ſeul, cheriſſable 
La gloire periſfable 

Des ſteriles travaux qui font tout mon emploi. 


Ceſt ainſi qu'au milieu des palmes les plus belles 
Le Vainqueur genereux du Granique & d' Arbelles 
Cultivoit les talens, honoroit le ſcavoir ; 
Er de Cherile meme excuſant la manie, 

Au defaur du genie 


Recompenſoit en lui le defir d'en avoir. 
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F USE, qui des vrais Alcees 
Soutenant Vactivite, 
A leurs captives penſces 
Fais trouver la liberte: 
Viens, d ma timide verve 
Que le froid repos enerve 
Redonner un feu nouveau ; 
Et delivre ma Minerve 
Des priſons de mon cerveau. 
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Si la del Puiſſance, 

Pour Vhonneur de ſes Autels ; 
Vouloit rendre I Innocence 
Aux infortunez Mortels: 

Et ſi Vaimable Cybelle 

Sur cette Terre infidelle 
Daignoit redeſcendre encor, 
Pour faire vivre avec elle 


Les Vertus de Age d'or: 


Quels organes? quels miniſtres 
Dignes d' obtenir ſon choix, 
Pourroient en ces tems ſiniſtres 
Nous faire entendre ſa voix? 
Seroit- ce ces doctes Mages, 
Des Peuples de tous les + 
Reformateurs conſacrez, 


Bien. moins pour les rendre ſages 


Que pour en eſtre honorez, 
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Mais les divines merveilles 
Qui font cherir leurs legons, 
Dans nos ſuperbes oreilles 
N'exciteroient que des ſons. 
Quel Siccle plus memorable 
Vit d'un glaive ſecourable 
Le Vice mieux combattu? 
Et quel Siecle miſerable 

Vit regner moins de vertu? 


L'eloquence des paroles 


N'eſt que Part ingenieux 
D'amuſer nos ſens frivoles 
Par des tours harmonieux. 


Pour rendre un Peuple traitable , 


Vertueux, ſimple, equitable, 
Ami du Ciel & des Loix, 
L'eloquence veritable 


Eſt Fexemple des grands Rois. 


C'eſt 
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C'eſt ce langage, viſible 

Dans nos vrais Legylateurs 
Qui fait la regle infaillible 

Des Peuples imitateurs. 

Contre une loi qui nous gene 
La Nature fe dechaine, 
Et cherche fe revolter : 
Mais Vexemple nous entraine ,. 
Et nous force d Vimiter. 


5 En vous, en voſtre fageſſe, 

De ce principe conſtant 

Je vois Auguſte Princeſſe 
Un temoignage eclatant ; 

Er dans la ſplendeur divine 

De ces vertus quillumine 

Tout Teclat du plus grand jour, 
Je reconnois Torigine 

Des vertus de voſtre Cour. 
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O D E SS. 


La bonte qui brille en Elle 
De ſes charmes les plus doux 
Eſt une image de celle 
Qu'elle voit briller en Vous; 
Et par Vous ſeule enrichie, 
Sa politeſſe affranchie 

Des moindres obſcuritez, 

Eſt la lüeur reflechie 

De vos ſublimes clartez. 


Er quel Age ſi fertile 1 3 


Quel Regne fi renomme, 


Vir d'un <clar plus utile 


Le Diadème anime? 


Quelle picte profonde, 

Quelle lumiere feconde 

En nobles inſtructions, 

Du premier Throne du Monde 
Rehauſſa mieux les raions? 
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Des Heros de ſes Ecoles 
La Grece a beau ſe targuer; 
La pompe. de leurs paroles 
Ne m'apprend qu'à diſtinguer 
De Pautorite puiſſante 
D'une Sageſſe agiſſante 

Qui regne ſur mes eſprits, 
La Sageſſe languiſſante 


Que j honore en 1 leurs Ecrits. 


— 


| Non, non, la Philoſophie 

| En vain fe fait exalter: 
On necoute que la vie 
De Ceux qu'on doit imiter. 
Vous ſeuls, 6 divine Race! 
Grands Rois, qui tenez la place 
Des Rois au Ciel retirez, 
Pouvez conſerver la trace 

De leurs exemples ſacrez. 
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ODE 5s. 


Pendant la courte durce 
De cet Age radieux 

Qui vit la Terre honoree 
De la preſence des Dieux: 


L'Homme inſtruit par Thabitude , 


Marchant avec certitude 
Dans leurs ſentiers lumineux , 
Imitoit ſans autre etude 


Ce qu'il admiroit en Eux. 


Dans Vinnocence premiere 
Aﬀermi par ce pouvoir 


Chacun puiſoit fa lumitre 
Aux ſources du vrai ſgavoir ; 


Er dans ce celeſte Livre, 
Des legons qu'il devoit ſuivre 
Toujours preſt à ſe nourrir, 
Preferoit Vart de bien vivre 
A Tart de bien diſcourir. 
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Mais des que ces heureux guides 
Tranſportez loin de nos yeux, 
Sur Paile des Vents rapides 
Senvolerent vers les Cieux: 

La Science opiniatre , 

De ſon merite idolatre 

Vint au milieu des clameurs 


Edifier ſon Theatre 


Sur la ruine des Moeoeurs. 


Des lors avec Paſſurance 
De s'attirer nos tributs, 
La faſtueuſe Eloquence 

Prit la place des Vertus. 


L' Art forma leur caractere , 


Et de la Sageſſe auſtere 
L'aimable fimplicite 
Ne devint plus qu'un myſtere 
Par l'amour propre invents. 


I'1-2 Depou - 
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Depouillez donc votre <corce 
Philoſophes ſourcilleux; 

Et pour nous prouver la force 
De vos ſecours merveilleux, 
Montrez nous depuis Pandore 
Tous les Vices qu'on abhore 
En Terre mieux etablis 
Qu' aux fiecles que lon honore 
Du nom de ficcles polis. 


Avant que dans Italie, 

Sous de ſiniſtres aſpects 

La Vertu ſe fut polie 

Par le mélange des Grecs: 

La foi, I' honneur, la conſtance, 
L'intrepide refiſtance 

Dans les plus mortels dangers , 
Y regnotent fans Taſſiſtance 

Des preceptes Etrangers. 
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Des Diſciples du Portique 
Gliſſer le premier eſſain. 
Les Gracques & les Catons. 


Dans ſes triſtes rejettons 
Et le meme Age vit naitre 


Rome en les volant paraitre 


Mais malgre l'exemple ant 
Ceſſa de ſe reconnaitre 


Elle laiſſa dans ſon ſein 
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Grand Roi, loin de ton Peuple heureux 
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tages 


Reſerver tous les avan 
De la Victoire & de la 


Paix? 
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Quelle inconcevable puiſſance 

Fait fleurir ſa gloire au dehors? 
Quel amas d'immenſes treſors 

Dans ſon ſein nourrit Vabondance ? 
La Tamiſe Reine des Eaux 

Voit ſes innombrables Vaiſſeaux 
Porter fa loi dans les deux Mondes, 
Er forcer juſqu'au Dieu des Mers 
D'enrichir ſes rives fecondes 

Des tributs de rout VUnivers. 


De cette pompeuſe largeſſe 

Ici tout partage le prix. 

A Faſpect de ces Murs cheris 
La pauvrete devient richeſſe. 
Dieux! quel deluge d'habitans 

Y brave depuis fi longtems 
L'Indigence ailleurs fi commune? 
Quel prodige encor une fois 
Semble y faire de la Fortune 
L'executrice de ſes loix ? 


Peuples, 
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Peuples, vous devez le connaiſtre: 
De vos biens. comme de vos maux 


Les inſtrumens de la clemence 
Ou de la colere des Cieux. 


Sous le joug de tout autre empire. 


A la juſtice inconteſtable 


ODER: 


Ce comble de felicite 
Neeſt du qu'a la ſage quits" 
Du meilleur Roi qu'on ait veu naiſtre. 


Les Gouvernemens inegaux . 
Ont toujours eſte la ſemence. 
Vos Rois ſont dans la main des Dieux 


Oui, Grand Prince, ; joſe le dire i 
Tes Sujets de biens fi-comblez 


to = © 


Languiroient peut eſtie accablez 


Le Ciel jaloux de leur grandeur, 
Pour en aſſurer la ſplendeurt 
Leur devoit un Maiſtre equitable 
Qui preferit leurs libertez. 


De ſes droits les plus reſpecter. 


Mais, 
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Mais, Grand Roi, de ces droits ſublimes 
Le facrifice genereux 
T'aſſure d'autres droits fur Eux 
Bien plus forts & plus legitimes. 
Les faveurs qu'ils tiennent de Toi 
Sont des reſſources de leur foi 
Toujours preſtes pour ta defenſe, 
Qui leur font cherir leur devoir, 
Et qui raugmentent leur puiſſance 
Que pour affermir ton pouvoir. 


Un Roi qui ravit par contrainte 
Ce que l'amour doit accorder, 

Et qui content de commander 
Ne veut regner que par la crainte , 
En vain fier de ſes hauts projets 
Croit en abaiſſant ſes Sujets 
Relever ſon pouvoir ſupreme: 
| Entoure d'Eſclaves ſoumis , 

Toſt ou tard il devient lui-meme 
Eſclave de ſes Ennemis. 


Tome I 1 Com- 
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Qui jamais &entre les Monarques 


ODEL'S: -: 


Combien plus ſage & plus habile 
Eſt celui qui par ſes faveurs 


Songe 4 s clever dans les coeurs 
Un throne durable & tranquile? 


Qui ne connoit, point d' autres biens 


Que ceux que ſes vrais Citoiens 


De ſa bonte peuvent attendre ; 
Et qui promt à les diſcerner | 
N'ouvre les mains que pour repandre, 


Er ne regoit que pour donner. 


Noble & genereuſe induſtrie 
Des Antonins & des Titus, 
Source de toutes les vertus 


D'un vrai Pere de la Patrie. 


Helas! par ce titre fameux 


Peu de Princes ont ſceu comme Eux 


S' affranchir de la main des Parques. 
Mais ce nom ſi rare, Grand Roi, 


S'en rendit plus digne que Toi? 
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Qui jamais vit le Diademe 

Armer contre ſes Ennemis 

Un vangeur aux loix plus ſoumis, 
Et plus detache de ſoi-meme. 

La ſeurere de tes Etats 

Peut bien contre quelques Ingrats 
Changer ta clemence en juſtice, 
Mais ce mouvement <tranger 
Redevient clemence propice 

Quand tu nas plus qu'a te vanger. 


Er Ceſt cette clemence auguſte 
Qui ſouvent de PAutorite 
Etablit mieux la ſeurete 

Que la vangeance la plus juſte. 
Ainſi le plus grand des Romains 
De ſes Ennemis inhumains 
Confondant les noirs artifices, 
Trouva Fart de ſe faire aimer 

De ceux que Thorreur des ſupplices 
N avoit encor pti deſarmer. 
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La Cour, les Villes, les Provinces; ; 


juſqu'aà Toi toujours desunie , 


En ſurvivance de la Pax. 
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Que peut contre Toi Iimpuiſſance 
De quelques foibles mecontens _ 
Qui fur l'infortune des Tems 
Fondent leur derniere eſperance: 
Lors que contre leurs vains ſouhaits 
Tu reiinis par tes bienfaits 


Et lors qu'aidez de ton ſoutien 
Les plus grands Rois, les plus grands Princes 


Trouvent leur repos dans le tien? 


L'Europe par tes ſoins heureux 


Voit ſes Chefs les plus genereux 


Inſpirez du meme Genie. 

Ils ont veu par ta bonnefoi 

De leurs Peuples troublez d'effroi 
La crainte heureuſement deceiie, 
Er deracinee à jamais 
La Haine f ſouvent -receiie 


Pourſui, 
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Pourſui, Monarque magnanime 
Acheve de leur inſpirer 

Le deſir de perſeverer 

Dans cette concorde unanime, 
Commande à ta propre Wer ; 
D'eteindre en Toi cette chaleur 

Qu allume ton gouſt pour la Gloire; 
Et donne au repos des Humains 
Tous les lauriers que la Victoire 
Offre à tes invincibles mains. 


Mais vous Peuples, 4 fa puiſſance 
Aſſociez par tant de droits, 
Songez que de toutes vos loix 

La plus ſainte eſt Vobciſlance. 
Craignez le zéle ſeducteur 

Qui ſous le pretexte flatteur 
D'une liberte plus durable, 

Plonge ſouvent ſans le vouloir 
Dans le cahos inſeparable 

De Tabus d'un trop grand pouvoir. 


Athenes 


ODES. 
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Athenes Phonneur de la Grece, 


Et comme vous Reine des Mers, 
Eut toujours rempli IUnivers 
De ſa gloire & de ſa ſageſſe 


3 


Mais ſon Peuple trop peu ſoumis 


Ne pit dans les termes permis 
Contenir fa puiſſance extreme 


Et trahi par la vanite, 


Trouva dans fa liberte mème 


rte de {a liberte. 


Fin des Odes. 
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Peine le Soleil au fond des Antres ſombres 

Avoit du haut des Cieux Precipire les Ombres : 

Quand la chaſte Diane a travers les forets 
Apperceut un lieu ſolitaire, 

On le Fils de Venus & les Dieux de Cithere 

Dormoient ſous un ombrage frais. 

Surpriſe elle s' arreſte, & ſa prompte colcre 

Sexhale en ce diſcours qu elle adreſſe tout bas 


A ces Dieux endormis, qui ne Fentendent pas. 
Tome I. L-1 Vous 
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Vous par qui tant de miſeérables 
Gemiſſent ſous d'indignes fers, 
Dormez Amours inexorables , 
Laiſſez reſpirer IUnivers. 

Profitons de la nuit profonde 
Dont le Sommeil couvre leurs yeux. 
Aſſurons le repos au Monde 
En briſant leurs traits odieux. 

Vous par qui tant de miſeérables 
Gemiſſent ſous d'indignes fers, 
Dormez Amours inexorables , 
Laiſſez reſpirer VUnivers. 


A ces mots elle approche, & ſes Nymphes timides 
Portant ſans bruit leurs pas vers ces Dieux autant 
Dune tremblante main faiſiſſent leurs carquois; 
Et dientoſt du debris de leurs fféches perides - . 
Sement les plaines & les bois. 
Tous les Dieux des Forets des Fleuves, des Monta 
Viennent feliciter leurs heureuſes Compagnes: 
Et de leurs Ennemis bravant les vains efforts, 
Expriment ainſi leurs tranſports. 


Quel 
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Quel bonheur, quelle Victoire! 
Quel triomphe, quelle gloire! 
Les Amours ſont deſarmez. 


Jeunes cœurs rompez vos chaines. 
Ceſſons de craindre les peines 
Dont nous eſtions allarmez. 


Quel bonheur, quelle Victoire 
Quel triomphe, quelle gloire! 
Les Amours ſont deſarmez. 


L'Amour $'eveille au bruit de ces chants d'allegreſſe. 


Mais quels objets lui font offerts!- 
Quel reveil! Dieux quelle triſteſſe ü 
Quand de ſes dards briſez il voit les champs couverts. 
| Un trait me reſte encor dans ce deſordre extreme 
' Perfides, voſtre exemple inſtruira IUnivers. 
Il parle. Le trait vole, & traverſant les airs 
Va percer Diane elle - meme. 
fg mais en. cruel revers 
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CAN TAT Es. 


Reſpectons Amour 
Tandis qu'il ſommeille, 
Et craignons qu'un jour 
Ce Dieu ne s'éveille. 

En vain nous romprons 
Tous les traits qu'il darde 
Si nous ignorons 


a 


3 


Le trait qu'il nous garde. 


Reſpectons Amour 
Tandis qu'il ſommeille, 
Et craignons qu'un jour 
Ce Dieu ne s éveille. 
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E Dieu Mars & Venus bleſſez des meſmes traits 
Goditoient les biens les plus parfaits 
Qu aux cœurs bien enflammez le tendre Amour appreſte. 
Mais ce Dieu ſuperbe & jaloux 
D' un ceil de Conquerant regardant ſa conqueſte, 
Fit bientoſt aux plaiſirs ſucceder les dégodts. 


Un coeur jaloux ne fait paraiſtre 
Que des feux qui le font hair. 
Er pour eſtre toujours le maiſtre 
L'Amant doit toujours obcir. 
L'Amour ne va point fans les Graces : 
On warrache point ſes faveurs : 
L'emportement ni les menaces 
Ne font point le lien des coeurs. 
1 Un coeur jaloux ne fait paraiſtre 
| Que des feux qui le font hair: 
Et pour eſtre toujours le maiſtre 
L'Amant doit toujours obdir. 
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La Deeſſe deja ne craint plus ſon abſence. 

Et ceſſant de Paimer ſans Sen appercevoir * 

Fait atteler ſon char, pleine d impatience; 

Et vole vers les Bords ſoumis 4 ſon 1 
La ſes jours couloient ſans allarmes: 

Lorſqu'un jeune Chaſſeur ſe preſente 4 ſes yeux. 

Elle croit voir ſon Fils. Il en a tous les charmes. 

Tamais rien de plus beau ne parut ſous les Cieux, 

Et le Vainqueur de FInde eſtoit moins gracieux - 

Le jour que al Ariane il vint ſccher les larmes 
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La froide Naiade 
Sort pour Padmirer, 
La jeune Driade, 
Cherche à l'attirer. 
Faune d'un ſodrire 
Approuve leur choix. 
Le jaloux Satyre 

Fuit au fond des bois. 
Er Pan qui ſoupire 
Briſe ſon hautbois. 
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Il aborde en tremblant la charmante Deeſſe. 
Sa timide pudeur reléve ſes appas. 


Les Graces, les Ris, la Jeuneſle 
Marchent au devant de ſes Pas, 
Et du plus haut des airs I Amour avec adreſſe 
Fait partir à Vinſtant le trait dont il les bleſle. 
Que deſormais Mars en fureur 8 
Gronde, menace, tonne, eclate. 
Amans profitez tous de fa jalouſe erreur. 
Des feux trop violens font ſouvent une ingrate: 
On oublie aiſement un amour qui fait peur, 
En faveur d'un amour qui flatte. 


Que le ſoin de charmer 
Soit voſtre unique affaire. 
Songez que Part d'aimer 
Neſt que celui de plaire. 

Voulez vous dans vos feux 
Trouver des biens durables? 
Soiez moins amoureux, 
Devenez plus aimables. 
Que le ſoin de charmer 
Soit voſtre unique affaire. 
Songez que Part d'aimer 
N'eſt que celui de plaire. 
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TRIOMPHE DE LAM OUR. 


E r 111 


F Illes du Dieu de I'Univers, 
Muſes, que je me plais dans vos douces retraites 
Que ces rivages frais, que ces bois toujours verds 
Sont propres à charmer les ames inquietes! 
Quel coeur n'oublieroit ſes tourmens, 
Au murmure flatteur de cette onde tranquille! 
Qui pourroit refiſter aux doux raviſſemens 
Qu'excite voſtre voix fertile! 
Non ce n'eſt qu'en ces lieux charmans 


Que le parfait bonheur a choiſi fon azile. 


Heureux 
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Heureux qui de vos doux plaiſirs 
Gotite la douceur toujours pure! 
II triomphe des vains deſirs, 
Et n' obèéit qu'a la Nature. 
Il partage avec les Heros 
La gloire qui les environne, 
Et le puiſſant Dieu de Delos 
D'un meme laurier les couronne. 
Heureux qui de vos doux plaiſirs 
Golite la douceur toujours pure! 
II triomphe des vains deſirs, 
Et n'obeit qu'a la Nature. 


Mais que vois- je, grands Dieux ! quels magiques efforts 
Changent la face de ces bords. 

Quelles danſes! quels jeux! quels concerts d'allegreſſe! 

Les Graces, les Plaiſirs, les Ris, & la Jeuneſle 
Se raſſemblent de routes parts. 

Quel ſonge me tranſporte au deſſus du Tonnerre? 
Te ne reconnois point la Terre 


Au ſpectacle enchanteur qui frappe mes regards. 


Tame 1. Mm 8 
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Eſt ce la Cour ſupreme 
Du Souverain des Dieux? 
Ou Venus elle- meme 
Deſcend- elle des Cieux? 
Les Compagnes de Flore 
Parfument ces coteaux. 
Une nouvelle Aurore 

Semble ſortir des eaux. 

Er l'Olympe ſe dore 

De ſes feux les plus beaux. 
Eſt ce la Cour ſupreme 

Du Souverain des Dieux ? 

Ou Venus elle- meme 

Deſcend - elle des Cieux ? 


Nymphes, quel eſt ce Dieu qui regoit voſtre hommage? 
Pourquoi cet Arc & ce bandeau? 

Quel charme en le voiant, quel prodige nouveau 

De mes ſens interdits me derobe l'uſage! 

Il Sapproche, il me tend une innocente main. 
Venez, cher Tiran de mon ame, 
Venez, je vous fuirois en vain, 

Et je vous reconnois 4 ces traits pleins de flame 

Que vous allumez dans mon ſein. 


Adieu 


CAN TAEFESRS. 267 
Adieu, Muſes, Adieu, je renonce a Venvie 
De meriter les biens dont vous m'avez flatte. 
| Te renonce à ma liberté. 
Sous de trop douces loix mon ame eſt aſſervie. 
Er je ſuis plus heureux dans ma captivité 
Que je ne le fus de ma vie 
Dans le triſte bonheur dont j'eſtois enchante. 


* 


Mm 2 1 


» 0 0 & 
of * % 
N . r r 5 * if 
2 i — 1 & + > Wu ar; * my * W . 10 
- 2 * 7 I V- = 
r 1 — a e 
22 x 


—— — 


OW 2 


* 
0 1 
1 
* 
. 
f 4 
: 
+4 
* 
1 
1 
1 
11 
U 
111 7 
* 
N 1 
1 
i & [ 
N — 
. 
117 N t 
Ty 
1 
; ; 
! ry 
. 
* 
9 
I ? £ 
14 
4 * 
7 
. 
8 843 
J 
i : 
i o 
\ Mm. 
x 
11 N 
5 : 
4 
7 * 
48 4 * 
1 
0 . 
; 85 
” N 
5 
4 
\ & 1 
1 
245 4.8. 
{a1 1 
9 : 
1 "4 
v3 38- 
1 | 1 
* : 
ba D - 
. 3 
E 3 
> = 
1 g 
* 2 q 
$44-% 

% A 
. 
* 

* * HS 

135 
8 4 
- 

3 1 

* 

7 p 
M 
1 
M41 
% - 
5 * 
mo P 4 
4 * 

: 2 
"'Y 1 1 — 
— 1. * $4 
. Ne 14 
19 8 
0 « 
24 9 * 1 
N jf 1 
: 14. 
4 
1 5 
* 

* 

8 

+ 
* 

7 4 ; 
1 4 
FT 
& 4 
© x 
= 22 
4 
* 
1 
41 
} 
1 
. | 

61 "I 
Fey i | 
£ * 
4 1 5 
15 
13 4 
"= 

. 

44S © 
bs 
®: 

* 1H 
* 


8 2 424 * 
>. 2 3 
1 Yr. N 228 1 


268 


3 


I. H Y M E N 


CANTATE Iv 


E = fut vers cette rive ou Junon adorce 
Des Peuples de Sidon recoit les voeux offerts, 
Que la divine Citheree _ 

Pour la premiere fois parut dans I'Univers. 
Jamais Beaute plus admiree 
Ne brilla fur les vaſtes Mers. 
Les Tritons raſſemblez de mille endroits divers 
Autour d'Elle flottoient ſur l'Onde temperce, 
Er les Filles du vieux Nerce 
Faiſoient devant ſon char retentir ces concerts. 


QuE- 
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Qu'Eole en ſes gouffres enchaine 
Les Vents ennemis des beaux jours. 
Quill domte leur bruiante haleine , 
Et ne permette qu'aux Amours 
De voler {ur Thumide plaine. 

Dieux du Ciel venez en ces lieux 
Admirer un objet ſi rare. 

Avoiiez que meſme a vos yeux 
Les beautez dont la Mer ſe pare 
Effacent les beautez des Cieux. 

Qu'Fole en ſes gouffres enchaine 
Les Vents ennemis des beaux jours : 
Qu'il domte leur bruiante haleine, 
Et ne permette quꝰ aux Amours 
De voler {ur Vhumide plaine. 


Jalouſe de PVeclat de ces honneurs nouveaux 
Amphitrite ſe cache au plus profond des eaux. 
Cependant Palemon conduiſoit Plmmortelle 

Vers cette Ille enchantèe on tendoient ſes ſouhaits. 
Et c'eſt la que la Terre a ſa gloire fidele, 

Met le comble aux honneurs qu ont receu ſes attraits 


L'Amant 
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L'Amant de I Aurore 
Des yeux qu'il adore 
Perd le ſouvenir. 

La timide Flore 
Craint de perdre encore 
Son jeune Zephir. 
De ſa grace extreme 
Minerve elle - meme 
Reconnoit le prix: 
Et par fa ſurpriſe 
Junon autoriſe 
Le choix de Paris. 


Frappez de Peclat de ſes yeux, 
Neptune, Jupiter, que dis- je? Tous les Dieux 
En font l'objet de leurs conqueſtes. 
Ils vont tous de IHymen implorer les faveurs. 
Les faveurs de THymen? Aveugles que vous eſtes 
L'Hymen eſt il donc fait pour aſſortir les cœurs? 
Jupiter eſtoir Roi du Monde: 
Neptune commandoit ſur l'Onde: 
Mars avoit pour partage un courage indompte: 
Mercure la jeuneſſe, Apollon la beauté. 


CANA . a 


si de ces Dieux Amour eut eſte le refuge 
Entre Eux du moins ſon choix ſe ſeroit declare : 


Mais ils prirent I Hymen pour juge. 
Et Vulcain ſe vit prefere. 


Hymen , quand le Sort t'outrage. 
Ne ten prens point a I'Amour. 
De ſon plus doux heritage 

Tu t'enrichis chaque jour. 
Souffre que de ton partage 

Il s enrichifle a ſon tour. 


Souvent par un juſte change 
Il t'enleve tes Sujets. 

Tu lui fais un crime etrange 
De quelques larcins ſecrets. 
Mais c'eſt ainſi qu'il ſe vange 
Des larcins que tu lui fais. 


AM Y- 
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CANTATE V. 
UR les rives d'Argos, pres de ces bords arides 


Od la Mer vient briſer ſes flots impèrieux, 
La plus jeune des Danaides 
Amymone, imploroit Tafhiſtance des Dieux. 
Un Faune pourſuivoit cette Belle craintive. 
Er levant ſes mains vers les Cieux, 
Neptune, diſoit elle, entens ma voix plaintive , 
| Sauve moi des tranſports d'un Amant furieux. 


A Innocence pourſuivie 

Grand Dieu, daigne offrir ton ſecours. 

Protege ma gloire & ma vie 

Contre de coupables Amours. 

Helas ma priere inutile 

Se perdra- telle dans les Airs! _ 

Ne me reſte-t-il plus d'azile, » 

Que le vaſte abime des Mers? 

A TInnocence pourſuivie - 

Grand Dieu daigne offrir ton ſecours. &c. 
La 
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La Danaide en pleurs faiſoit ainſi fa plainte; _ 

Lorsque le Dieu des Eaux vint diſſiper ſa crainte. 

Il s'avance, entoure d'une ſuperbe Cour. 

Tel jadis il parut aux regards d'Amphitrite, 
Quand il fit marcher a fa ſuite 

____ L'Hymence & le Dieu d'Amour. 

Le Faune à fon aſpect scloigne du rivage. 

5 Er Neptune enchante, ſurpris, 

L Amour peint dans les yeux, adreſſe ce langage 
A F Objet dont il eſt epris. 


Triomphez, belle Princeſſe, 
Des Amans audacieux. 
Ne cedez qu'a la tendreſſe 
De qui ſcair aimer le mieux. 
Heureux le coeur qui vous aime , 

S'il eſtoir aime de vous. 
Dans les bras de Venus meme 
Mars en deviendroit jaloux. 

Triomphez belle Princeſſe, 
Des Amans audacieux. 
Ne cẽdez qu'\ la tendreſſe 
De qui {gait aimer le mieux | 
Tome I. „ W Qui 
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Qu'il eſt facile aux Dieux de ſeduire une Belle! 
Tout parloit en faveur de Neptune amoureux: 


L'<clat d'une Cour immortelle, 
Le merite recent d'un ſecours genereux. 


Dieux quel ſecours! Amour ce ſont 1a de tes jeux. 


Quel Satyre eut eſte plus à craindre pour elle? 
Theris en rougiſſant derourna ſes regards. 


Doris ſe replongea dans ſes grottes humides. 


Et par cette legon apprit aux Nereides 
A fuir de femblables hazards. 


Tous les Amans ſcavent eindre : 

 Nymphes craignez leurs appas. 

Le peril le plus a craindre 

Eſt celui qu'on ne craint pas. 
L'audace d'un remeraire 

Eſt aiſce à ſurmonter. 

Ceſt VAmant qui fcair nous plaire 

Que nous devons redouter. : 
Tous les Amans fgavent feindre , 

Nymphes craignez leurs appas. 

Le peril le plus A craindre. 

Eſt celui qu on ne craint pas. 
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D'une ardente Lionne elle prend Papparence ; 


II $'emeur. Et tandis qu'il ſonge 
La Nymphe en rugiſſant ſe dero 
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Ou fuiez- vous, Deeſſe ' inexorable. 
Cruel Lion de carnage altéré? 
ae craignez vous d'un Amant miſerable 
Que vos rigueurs ont dejd dechire! 
II ne craint point une mort rigoureuſe. 
II soffre 4 vous fans armes, fans ſecours. 
Et voſtre fuite eſt pour lui plus affreuſe 
Que les Lions, les Tigres ni les Ours. 
Ou fujez vous Deeſſe inẽxorable 
Cruel Lion de carnage altere? 
Que craignez vous d'un Amant miſcrable 
Que vos rigueurs ont d&a dechire. 


Ce Heros malheureux exprimoit en ces mots 
Sa honte & ſa douleur extreme. * 
Quand tout à coup du fond des n 119 K 
Protce apparoiſſant lui-meme : PIPE, 

Que fais-tu, lui dit- il, foible & ume Sl : 

Pourquoi troubler les Airs de plaintes eternelles? 
Eſt-ce d'aujourd'hui que les Belles * 1 
Ont recours au deguiſement? YALE 

Repare ton erreur. La Nymphe qui te charme 
Va rentrer dans le ſein des Mers. 

Attens -la ſar ces bords. Mais que rien ne rallarme, 

Er ſonge que tu dois Achille à I Univers. 
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Le Guerrier qui delibere 
Fait mal ſa Cour au Dieu Mars 
I Amant ne triomphe guere 
Sl n'affronte les hazards. 
Quand le peril nous ctonne 
 N'importunons point les Dieux. 
Venus ainſi que Bellone 
Aime les audacieux. . 
Le Guerrier qui dtlibere 
Fair mal fa Cour au Dieu Mars. 
 V'Amant ne triomphe guere 


S''il n'affronte les hazards. 


Pelee à ce diſcours portant au loin fa veite 
Voit paroitre l'objet qui le tient ſous ſes loix: 
Heureux , que pour lui ſeul YOccafion perdue 
Renaiſſe une ſeconde fois. 
Le cœur plein d'une noble audace 
II vole à la Deeſſe, il s'approche, il Vembraſle. 
Theris veut ſe deffendre; & d'un promt changement 
Emplolant la ruſe ordinaire, 
i a ſes yeux Lion, Tigre, Panthere: 
Vains oObjets qui ne font qu irriter ſon Amant. 
1 —— 
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Ses deſirs ont vaincu fa crainte. 
Il la retient toujours d'un bras victorieux. 


Et laſſe de combattre elle eſt enfin contrainte 
De reprendre {a forme, & dobcir aux Dieux. 


Amans, fi jamais quelque Belle 
Changee en Lionne cruelle 
S'efforce 4 vous faire trembler : 
Moquez vous d'une image feinte ; 
Ceſt un fantome que fa crainte 
Vous preſente pour vous troubler. 


Elle peut en prenant image 

| - D'un Tigre ou d'un Lion ſauvage 
Effraier les jeunes Amours: 

Mais apres un effort extreme , ü 
Elle redevient elle - mem, 
Et ces Dieux triomphent toujours. 
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UR un Rocher deſert Veffroi de la Nature, 
Dont Taride ſommet ſemble toucher les Cieux, 
Circe paſle, interdite, & la mort dans les yeux 
Pleuroit ſa funeſte avanture. 
La ſes yeux errans ſur les flots 
D'Ulyſſe fugitif ſembloient ſuivre la trace. 
Elle croit voir encor ſon volage Heros. 
Et cette illuſion ſoulageant fa diſgrace, 
Elle le rappelle en ces mots, 
Qu'i interrompent cent fois ſes pleurs & fes ſanglots. 
Cruel 
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Cruel auteur des troubles de mon ame, 
Que la pitic retarde un peu tes pas. 
Tourne un moment tes yeux ſur ces climats: 
Er fi ce neſt pour partager ma flame : 
Revien du moins pour hiter mon trepas. 
Ce triſte coeur devenu ta victime 
Cherit encor l'amour qui Ia ſurpris. 
Amour fatal! Ta haine en eſt le prix. 
Tant de tendreſſe, 6 Dieux ! eſt elle un crime 
Pour meriter de fi cruels mepris. 
Cruel auteur des troubles de mon ame, 
Que la pitic retarde un peu tes pas. 
Tourne un moment tes yeux ſur ces climats: 
Et ſi ce neſt pour partager ma flame. 
Revien du moins pour hiter mon trepas. 


Celt ainſi qu'en regrets {a douleur ſe declare. 
Mais bientoſt de fon Art emploiant le ſecours, 


Pour rappeller l'objet de ſes triſtes amours 


Elle invoque à grands cris tous les Dieux du Tenare , 


Les Parques, Nemefis, Cerbere, Phlegeton , 


Er Vinflexible Hecate, & I horrible Alecton. 
Sur un Autel ſanglant Laffreux bucher $allume. . _ 
La foudre devorante auſſitoſt te conſume, 


W rr —ůmͤatnt, ñ .. ES — 
m — — 7 by — — _ 


D&NTALES ai 


Mille noires vapeurs obſcurciſſent le Jour. 

Les Aſtres de la Nuit interrompent leur courſe. 
Les Fleuves étonnez remontent vers leur ſource. 
Et Pluton meſme tremble en ſon obſcur ſejour. 


Sa voix redoutable 
Trouble les Enfers. 
Un bruit formidable 
Gronde dans les Airs. 
Un voile effrotable 
Couvre l' Univers. 
La Terre tremblan 1 
Fremit „ 
L'Onde turbulente 
Mugit de fureur. 
La Lune ſanglante 
Recule d horreur. 


Dans le ſein de la Mort ſes noirs enchantemens 
Vont troubler le repos des Ombres. 

4 Mines effratez quittent leurs monumens. 

L'Air retentit au loin de leurs longs hurlemens. 

Et les Vents échapez de leurs cavernes ſombres 

Meélent à leurs clameurs, d'horribles fiflemens. 
Tome l. O o —ñ — 


Inutiles efforts! Amante infortunee , 


D'un Dieu plus fort que toi depend ta deſtincke. 


Tu peux faire trembler la Terre ſous tes pas, 
Des Enfers dechainez allumer la colere: 


Mais tes fureurs ne feront Pas 
De que tes attraits n'ont pu faire. 


Ce n'eſt point par effort qu'on aime, 
L'Amour eſt jaloux de ſes droits. 
Il ne depend que de lui- meme. 
On ne Pobtient que par ſon choix. 
Tout reconnoit fa loi ſupreme, 
Lui ſeul ne connoit point de loix. 


Dans les champs que l' Hiver déſole 
Flore vient retablir ſa Cour. 

L' Alcyon fuit devant Eole, 
Eole le fuit a ſon tour. 
Mais ſi- töt que VAmour s'envole 
Il ne connoit plus de retour. 
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- A Nuit Fun voile obſcur couvroit encor les Airs; ; 
Et la ſeule Diane cclairoit VUnivers. 
Quand de la rive Orientale 
L'Aurore dont I Amour avance le reveil 
Vint trouver le jeune Cephale 
Qui repoſoit encor dans le ſein du Sommeil. 
Elle approche, elle hefire, elle craint, elle admire. 
La ſurpriſe enchaine ſes ſens. 
Et l'amour du Heros pour qui ſon coeur ſoupire 
A ſa timide voix arrache ces accents. 


Vous qui parcourez cette plaine 
Ruiſſeaux , coulez plus lentement: 


Oiſeaux, chantez plus doucement: 
Zéphirs, retenez voſtre haleine. 
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284 CANT A-T/E-S. 
| Reſpectez. un jeune — 


"Lit d'une courſe violente, 


1 Et du doux repos qui Tenchante 

| LLaiſſez lui goũter la douceur. 
5 Vous qui parcourez cette plaine, 
i Ruiſſeaux, coulez plus lentement: 

l Diſeaux, chantez plus doucement : 

| = __ Zephirs, retenez voſtre haleine. 5 

| — Mais que dis-je, od m'emporte une aveugle tendreſſe? 


Lache Amant, eſt-ce 1a cette deélicateſſe 

Dont s'enorgüeillit ton Amour? 

Viens- je donc en ces lieux te ſervir de trophèe? 
Eſt ce dans les bras de Morphee 

Que Ton doit d'une Amante attendre le retour? 


Il en eft remps encore 
Cephale ouvre les yeux. 
Le Jour plus radieux 
Va commencer d'eclore. 
Et le Flambeau des Cieux 
Va faire fuir VAurore. 
I en eſt tems encore, 


Cephale ouvre les yeux. 


CANTATES 2385 


Elle dit. Er le Dieu qui repand la lumiere 
De ſon char argente langant ſes premiers feux , 
Vint ouvrir, mais trop tard, la tranquille paupiere 
D'un Amant a la fois heureux, & malheureux. 
II S'eveille, il regarde, il la voit, il Vappelle. 

| __ Mais©O cris! © pleurs ſupertflus! 
Elle fuit. Et ne laiſſe a {a douleur mortelle 
Que Fimage d'un bien qu'il ne poſſede plus. 
Ainſi TAmour punit une froide indolence ; 
Meritons ſes faveurs par nötre vigilance. 


Nattendons jamais le Tour. 
Veillons quand T'Aurore veille. 
Le moment ot l'on ſommeille 
| Neſt pas celui de Amour. 
Comme un Zephir qui s' envole 
L'Heure de Venus s'enfuit; 
Et ne laiſſe pour tout fruit 
Qu'un regret triſte & frivole. 
N'attendons jamais le Jour. 
Veillons quand l' Aurore veille. 
Le moment où Von ſommeille 
Neſt 8 celui de Amour. 
G F, 883 . 
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EddNTATE IX 


'Sb $ T Toi divin Baccus, dont je A la diode 
Nymphes faites filence. Ecoutez mes concerts. 
Qu'un autre apprenne a I'Univers 

Du fer vainqueur d'Hector la glorieuſe hiſtoire. 
Qu'il reſſuſcite dans fes vers 

Des Enfans de Pelops lodieuſe memoire. 

Puiſſant Dieu des raifins digne objer de nos voeux, 
C'eſt à Toi ſeul que je me livre. 

De pampres, de feſtons couronnant mes cheveux 
En tous lieux je pretens te ſuivre. 
C'eſt pour Toi ſeul que je veux vivre 
Parmi les feſtins & les jeux. 


Des 
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Des dons les plus rares 
Tauu combles les Cieux. 


C'eſt Toi qui prepares 


Le Nectar des Dieux, 


La celeſte Troupe 
Dans ce jus vante 
Boit à pleine coupe 
L'Immortalite. 


Tu pretes des armes 
Au Dieu des Combars. 
„ Venus ſans tes charmes 
Perdroit ſes appas. 


Du fier Polypheme 
Tu domptes les ſens. 
Et Phebus lui- meme 
Te doit ſes accens. 


Mais quels tranſports involontaires 
Saiſiſſent tout a coup mon eſprit agite? 
Sur quel vallon facre, dans quels Bois ſolitaires 
Suis je en ce moment tranſporte? 
Baccus 
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Baccus à mes regards devoile ſes myſteres. 

Un mouvement confus de joie & de terreur 
M'cchauffe d'une ſainte audace z ; 
Et les Menades en fureur © - 

N'ont rien vt de pareil dans les Antres de Thrace. 


Deſcendez Mere d'Amour. 
Venez embellir la Feſte 
Du Dieu qui fit la conqueſte 
Des Climats ou nait le Jour. 
Deſcendez Mere d' Amour. 
Mars trop longtems vous arreſte. 
Deja le jeune Silyain 

Ivre d'amour & de vin 
Pourſuit Doris dans la plaine: 
Et les Nymphes des Forets 
D'un jus petillant & frais 
Arroſent le vieux Silene. 

| Deſcendez Mere d' Amour. 
Venez embellir la Feſte 
Du Dieu qui fit la conqueſte 
Des Climats ou nair le Jour. 
Deſcendez Mere d'Amour. wy 
Mars trop longtems vous arreſte. 
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CANTATES. 289 
Prophanes, fuiez de ces lieux. 
Je cede à la fureur que ce grand jour miinſpire. 
Fideles ſectateurs du plus charmant des Dieux 
Ordonnez le Feſtin, apportez moi ma lyre. 
Celebrons entre nous un jour fi glorieux. 
Mais parmi les tranſports d'un aimable d<lire , 
Eloignons loin d'ici ces bruits ſeditieux 
Quune aveugle vapeur attire. 
Laiſſons aux Scythes inhumains 
Meſler dans leurs Banquets le meurtre & le carnage. 
Les dards du Centaure ſauvage 
Ne doivent point ſoũiller nos innocentes mains. 


Banniſſons Faffreuſe Bellone 
De 'innocence des repas. 
Les Satyres, Baccus & Faune 
Dereſtent l' horreur des Combats. 
Malheur aux mortels ſanguinaires 
Qui par de tragiques forfaits 
Enſanglantent les doux myſteres 
D'un Dieu qui prefide à la Paix. 
Banniſſons Taffreuſe Bellone 
De Pinnocence des repas; — 
Les Satyres, Baccus & Faune 
Deteſtent Vhorreur des Combats. 
Tome I. P p —— Feat 
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lh Veut-t-on que je faſſe la guerre? 

l Suivez moi, mes Amis, accourez, combattez. 

0 Rempliſſons cette coupe, entourons nous de lierre: 
i Baccantes pretez moi vos Thyrſes redoutez. 

j Que d'Arhleres ſoumis! que de Rivaux par terre! 
= O Fils de Jupiter, nous reſſentons enfin 

N Ton aſſiſtance ſouveraine; 

Te ne voi que Büveurs ctendus ſur Varene | 

i Qu nagent dans des flots de vin. 


Triomphe, Victoire. 
Honneur à Baccus, 
Publions ſa gloire. 
Triomphe, Victoire - 
Buvons aux Vaincus. 
Bruiante Trompette 
Secondez nos voix. 
Sonnez leur défaite: 
Bruiante Trompette 
Chantez nos exploits 
Triomphe, Victoire. 
 Honneur a Baccus. 
Publions ſa gloire, 
Triomphe, Victoire. 
Buvons aux vaincus. 
12 EE 5 
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CANTATE X 


ANS ces Antres fameux , ou Vulcain nuit & jour 
Forge de Jupiter les foudroiantes armes; 

Venus faiſoit remplir le carquois de I Amour. 

Les Graces, les Plaiſirs lui pretoient tous leurs charmes: 

Er ſon Epoux couvert de feux <tincelans 

Animoit | en ces mots ſes Cyclopes brülans. 


Travaillons » Venus nous Pordonne. 
Excitons ces feux allumez: 
Deéchainons ces Vents enfermez: 

Que la flame nous environne. 

Que L'airain ecume & boiiillonne : 

Que mille dards en ſoient formez : 

Que ſous nos marteaux enflammez 

A grand bruit Venclume reſonne. 

Travaillons, Venus nous Tordonne. 

Excitons ces feux allumez : 

Dechainons ces vents enfermez : 
Que la flame nous environne. 
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Ceſt ainfi que Vulcain par Vamour excite 
Armoit contre lui meſme une Epouſe volage : 
Quand le Dieu Mars encor tout fumant de carnage 
Arrive, Voeil en feu, le bras enſanglanté. 
Que faites-yous, dit - il, de ces armes fragiles, 
Fils de Junon, & vous Calybes aſſemblez? 
Eſt ce pour amuſer des Enfans inutiles 
Que cet Antre gemit de vos coups redoublez? 


Harez vous de reduire en poudre 
Ce fruit de vos travaux honteux. 
Renoncez d forger la Foudre, 
Ou quittez ces frivoles Jeux. 


Mais tandis qu'il s'emporte en des fureurs fi vaines 
Il fe ſent tout à coup frappe d'un trait vangeur. 
Quel changement! quel feu repandu dans ſes veines 
Couvre ſon front guerrier de honte & de rougeur! 
II veut parler. Sa voix ſur ſes lévres expire. 
II I&ve au Ciel les yeux, il ſe trouble, il ſoupire. 
Toute fa fierte cede: & ſes regards confus 
Par les yeux de Amour arretez au paſſage, 

Achevent de faire naufrage 

Contre un fotirire de Venus. 

Fiers 
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Fiers Vainqueurs de la Terre 


Cedez à voſtre tour. 


= 


Le vrai Dieu de la Guerre 
Eſt le Dieu de I Amour. 
Nooffenſez point fa gloire. 

Gardez de lirriter. 


Celt perdre la Victoire 
Que de la diſputer 


de la Terre 


Fiers Vainqueurs 
Cedez 4 voſtre tour. 


Le vrai Dieu de la Guerre 
Eſt le Dieu de I Amour. 
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LES FILETS. DE VULCAIN 
CANT ATE XI. 
E Soleil adoroit la Reine de Paphos 5 
Et diſputoit a Mars le coeur de Immortelle: 
Lors qu'un coup du deſtin fatal a fon repos 
Du bonheur d'un Rival le fit témoin fidelle. 
Confus, deſeſpere, jaloux. 


I court pour ſe vanger d'un ſi criiel outrage. 
Mais au milieu de ſon couroux 


Une ſecrete voix lui tenoit ce langage. 


Ou portes- tu tes pas? 
Etouffe ta colere; 

Et ne taveugle pas 

Quand la Raiſon teclaire. 


Tous ces efforts jaloux 
Qu'excite une Infidelle 

La vangent mieux de nous 
Qu'ils ne nous vangent d elle. 


Ainſi 
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Ainſi, loin de punir 

L'Ingrate qui t'offenſe, 
Taäche d'en obtenir 

Le prix de ton ſilence. 


Fai lui paier ta foi, 
Preſſe, prie, intimide. 
L'Amour ſera pour toi 
Si la Raiſon te guide. 


Foible Raiſon helas! Le Dieu plein de fureur 
Chez VEpoux de Venus va ſouffler la terreur. 
Dans un reduit obſcur , ignore, ſolitaire , 

Ses yeux, ſes yeux ont veu... ce qu'il ne peut plus taire. 
A ee diſcours Vulcain de rage poſſede 

N'apire qu'a confondre Epouſe perfide. 
Malheureux ! mais YHymen fut toujours mal guide 
Quand il prit le couroux pour guide. 
Autour de ce rèduit heureux 

Theitre, ou les Amours celebrent leur victoire, 
Il diſpoſe avec art d'imperceptibles nœuds, 

Picge, ou doit expirer leur honneur & fa gloire. 


Craignez 
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Craignez Amans frop: — 
Voſtre felicite meme. 
Plus un bonheur eſt d . 
Et plus il eſt dangereunx. 
Le Dieu qui vous fait aimer 
Vous enivre de ſes charmes: 
Mais d'un amour ſans allarmes 
On doit toujours Sallarmer. _ 
Craignez, Amans trop heureux 


Voſtre felicite meme. 


Plus un bonheur eſt extreme 


Er — il eſt — 


victimes de leur inne 


Mars & Venus ſurpris ſont la fable des Cieux. 


Deja tout fier de ſa vangeance 


Vulcain à ce ſpectacle a appelle tous les Dieux. 
Deja ſur cet objet leur Troupe ſe partage: 


Quand tout à coup Momus court 4 ce Dieu peu ſage, 
Er d' un laurier burleſque orne ſon triſte front. 


Tout POlympe eclata de rire; 


Et Vulcain eſſuiant mille traits de ſatire, 
| Senfuit, & dans Lemnos fut cacher fon affront. 


Heu- 
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Heureux qui ſe rend maiſtre 
D' un ſterile. couroux. FE 
C'eſt eſtre heureux epoux 

Que de feindre de Teſtre ; 

Et plus on eſt jaloux 

Moins on doit le paraiſtre. 


Venus ſcait ſe contraindre, 

Elle fuit le grand jour. 

| VVV 
L'Hymen doit peu ſe plaindre; 
Et ce neſt point Amour 

C'eſt Momus qu'il doit craindre. 


Tome I. Qq LES 
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LES BAINS DE TOMERI 


CANTATE XII 


Pour SAS MADAME IA DUCHESSE 
DO UAIRIE REE. 


QD ſpectacle pompeux orne ce bord tranquile? 
Diane avec toute ſa Cour = 

Vient-elle y chercher un azile 
Contre les feux du Dieu du jour? 
Pour voir ces Deitez nouvelles 

Le Soleil tient encor fes Courfiers arrètez. 

La Nymphe qui prefide à ces bords enchantez. 
Epuiſe ſes regards fur elles; 

Et raſſemble en ces mots ſes Compagnes fidelles 
Pour rendre — © leurs beautez. 


Venez 


CANTATE S. 


Venez voir voſtre Souveraine , 


Nymphes, ſorteZ de vos roſeaux. 
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Ceſt Thetis qui vient ſur la Seine 


Godter la fraicheur de mes eaux. 
Coulez coulez eaux fugitives. 
Et vous Oiſeaux, quittez les bois. 

Chantez ſur ces aimables rives, 

Chantez Vhonneur que je regois. 
Venez voir voſtre Souveraine, 

Nymphes, ſortez de vos roſeaux. 


Goiſtter la fraicheur de mes eaux. 


Nouvelles Deites qui flottez ſur mes ondes, 
Que d' attraits inconnus vous offrez d mes yeux! 


Jamais dans fes grottes profondes 


Amphitrite na veu rien de fi precieux. 
Sls nen n rougiſſez pas: dans cette Cour charmante 


La Deeſſe qui vous conduit 


Brile comme au milieu des Aftres de la nuit 
De jeune Endimion on voit briller l' Amante. 
Quel coeur refiſteroit à des attraits fi doux? 
Nalades approchez: Tritons cloignez - vous. 


Qq 2 


C'eſt Thetis qui vient fur la Seine 


Vous 
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Vous qui rendez Flore immort 
Raſſemblez vous tendres ERPs , 
Une Divinite nouvelle 
Eſt reſervee à vos ſoupirs. 
Venez ſur mes humides plaincs 
Careſſer ces jeunes Beautez. 
Venez de vos douces halcines 
Echauffer mes flots argentez. 
Vous qui rendez Flore immortelle, 
Raſſemblez vous tendres Zephirs. 
Une Divinite plus belle 
Eſt réſervèe à vos ſoupirs. 


SP. RT 


Er vous dont le pouvoir Fetend ſur tout le Monde 
Amours, fi les attraits de la Fille des Mers 
Ont pd vous attirer ſur FOnde, 
Accourez ſur ma rive, & traverſez les. airs. 
Une Venus nouvelle exige voſtre hommage : 
Et bientòt vous verrez que celle de Paphos 
Lui cede autant que mon rivage 


Tendres 
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urs accourez tous, 


endres Amo 
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Venez, volez, Troupe immortelle. 


La Beauté languiroit ſans vous, 
Et vous expireriez ſans elle. 


Yo 


S'il eſt vrai que le Dieu d'Amour 


A la Beaute doit 1a naiſſance, 


La Beaute par un doux retour 


Doit 4 Amour ſeul fa puiſſance 


Tendres Amours accourez tous, 
Venez, volez, Troupe immortelle, 


{ans elle. 


La Beauté languiroit fans vous, 
expireriez ä 


Et vous 


Fin 


des Cantates. 
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A Traduction ſuivante a eſtè examince par pluſieurs Italiens 
d'un merite diſtinguè dans la Republique: des lettres, qui 


tous Font trouvee ecrite avec toute la purete & toute 


Pelegance poſſible; & quot que mes pens&es y ſoient ren- 
9 5 N ebe e OT. POTS NOSE. - 

dues vers pour vers, & preſque mot pour mot, il y regne ce- 

pendant par tout un air de facilite qu'on auroit de la peine 4 


trouver dans les Traductions les moins ſcrupuleuſes. Ainſi 


jeſpere que le Lecteur la recevra avec plaifir, & que I Auteur 
quoique je n'aie pas Phonneur den eſtre connu, me pardonne- 
ra la liberte que je prens d'aflocier ici ſes vers aux miens, 
ce que jen fais n'eſtant queen veue de la ſatisfaction du Public, 
& nullement par vanite; puiſque ſi j'avois a prononcer moi 
meſme ſur le merite des deux Ouvrages, je ne ferois nulle dif- 


ficulte de donner la préference la copie ſur Foriginal, 
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DELL 0D 4 IV DEL SECONDO LIBRO 


Fatta 


D AL SIGNORE N. GUINIGI 


Allora Ambaſciadore della Republica di Lucca 
alla Corte Cefarea. 


G PIRTO nato quag gi per chiaro eſempis 
Alle bell alme di virtude acceſe, 

Che ſenza guida ger aſpre e ſcaſceſe 
Lie fu't grogo ſatifts ow ella ha it Tempo: 
Cam or ti veggis la inifiezza el Pranto 
Meſt: compagni arcanto 

E al duol ti rendi che ug tu dei? 
D'airi penſieri impreſſo , 


MaP accorto cost ino / ea 


Del tuo ſupplicio ifreſſo. 


Scuots Þinginſfto affanno, e libertate 
Rend, allo fprrto tra ner ombre chiuſo. 
Che darſr viuto alla fortuna, e Fuſo 
Del volgo vil delle anime mal nate. 
Holgi la fronte corraginſo e forte 
All, nemica Horte, 

E ſoſtenta il valor con giuſta ſpeme. 
Forſe il novells. grorno 

In porto ti vedra; Soggs ti freme 
Il turbine dintorno. ES 
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Non & gia 12 fompre. 11 mar el. Spun. 
Fat: Act Aeelen foſſipra. —__— 4 


Ne gin ſempre a ruma 10 corſo an  ſciolto ing 


Per le wall, i torrent im etugſi. 5 
E duro a 6 all' intrepida a Vi irtute 
Senza  ſperar ſalute 

Har in mez20 alle pene immobil Roh, 
Ma dove il dolce raggo 0 wy | 
Della ſperanza avvien che le cuntempre; 
K rallegra 70 — 
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Quella cbb ora ti punge egra e moleſta T 
Cura, un di ſentirai traugquilla farſt. 
E dall alma quieta il duol ombrarſi, 
Come ſogno ſen va quand uom ſi defia. 
Prendi fidauza. Se teme il 4... 
Quand Euro infuria e Not; 
Pur la ſpeme di placida bonaccia 
Fa che ſi riconforts oy 
Allor che la procella 17 core aggbiaci pe 

$4, Sb 

Ben Ppuote il ſaggio 4 da foriezza daſſi ) 
Quand di mali ha dura guerra al . 

nalehe voto a Fortuna offerir anco, 
Purche addietro Valore unqua non — 
Ma fe non Jorge mai ventura fe Ne 
Che renga Virtn defla, _ 1 
Dueſta lenta Tn, ne vii Verba. . 
Vanno orgoglio e difpetto 3 
Con la richexza in = e bs erde, 


E di /pretato affetto. © nome 


N 
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E ver che tua virti, pria che progres. 
Deſtin Purtaſſe con "maligne ſeoſſe, 
Non languia per quiete, onde uopo fo fo Ne 
Che negli afſaltr racquiſtaſſe nervo, 
Ne mal unquanco a ſe fieſſa conforme 
Heguia la traccia e Porme 
Di quel Folle, che all aura di fortuna 
H gonfio e altier 2 rende, 


Ne ſciagura ebbe mai ſe uon queſt una 
Che non provo vicende, 


Ma fe per uſo tal cw duri guai 
11 Ciel ſevero inutilmente affligge 
Chi quel confin che la raggion prefigge 
Al tempo " lreto non traſtorſe mai; 
Pure i tranquilli di dopo gli amar, , 
Sembran venr più cart, 
Deſtan le pene e Fimmquieto fanno 
La calma iſtupidita 
Duna felicta che m ainon hanno 


4 ſcragare alſe alita. 


Oval forma i giro e la miſura a gli anni 
Del giorno e della notte il moto alterno, 
Tal quel che a noi prefifſe il Fato eterno 
Corſo, 4 gioie diſtingueſi ed affanni. 

E fe del Cielo Pammirabit arte, 
Che Puna e Palira parre 5 
Di noſtra vita variando giove; 

E Pamiche venture 
Sovente trae Þincomprenſibil Giove 
Di mezz0 all aſpre cure. 


Tome J. R r 
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D'inutil grida e di lamenti aſſorda 
Laer in vano 11 miſer 0 dolente. 
Fa di tutto quaggim gioce inſolente 
La ſevera Fortuna, e al pranto e ſorda. 
Hotto Pimpero ſuo fram Pari a quell: 
Favoloſi Gemell: - | 
Cui gia miſere Gent: altari ergeſte: 
Coppia di firant Num: 
Or di Cocite placid? ombre morte, 
Or del Ciel chiari lum. 


Coſi da lieto fiato a vita acerba | 
Ne ſaſpinge a ſua vogha ; onde piu ferms 
Contro a caprici ſuoi non haſſi ſchermo , 
Che ripenſare ognor che fe non ſerba; 

E mirar la dun volio non curante 
Dual femina vagante 

Di noſtri voti indegna, e che tradiſce 
Per malvaggia natura, 

Poi volubile torna ed offeriſte 


Quand aliri men la cura. 
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Illes du Ciel, ies & FW Pls . 
Qui des Heros conſacrant les trophces 1 

Garantiſſez du naufrage des Tems 

Les Noms fameux & les Faits cclatans: 

Des vrais lauriers ſages dif] penſatrices 2 | : 

Mules , jadis mes premieres nourrices, 

De qui le ſein me fit preſque en naiſſant 

Tetter un lait plus doux que nourriſſant; 

Je vous ecris: non pour vous rendre hommage 

D'un vain talent que des mon plus jeune * 

A cultive voſtre amour maternel: 

Mais pour vous dire un Adieu ſolennel. 

dl 


Quel 
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Quel compliment? quelle bruſque incartade, 
Me direz vous? d'ou vient cette boutade? 
Dequoi fe plaint ton eſprit n 
N'eſt ce pas Toi, qui ſur ce Mont ws 
Si perilleux à qui veut S produire 
Vins nous prier de vouloir te conduie?: 

Nous demander par des vœux aſſidus 
Des dons ſouvent ſans ſuccès attendus; 

Et loin encor des ſommets du Parnaſſe 

Sur le coteau briguer une humble place? 

Ton rang enfin y fut marque par Nous. 

Er fi ce rang a ton chagrin jaloux _ 

Paroit trop bas pres des places ſaperbes e 

Des Sarrazins, des Racans, des 3 TE 
Contente toi de mediocrite, N 

Et ſonge au moins au peu qui il ta coditẽ. 

A peine encor as- tu conte fix luſtres. 

Tiche à monter du moindre aux plus illuſtres. 
Dans ton Efte ce n'eſt point un affront 1 
D'eſtre arrive fur le penchant du Mont, 

Tandis qu'on voit tant d'aſpirans timides 

Marchant toujours fans bouſfole & fans guides 
Par des ſentiers durs , penibles & longs, || 
A ſoixante ans ramper dans les yallons. 


? Oſe 
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Oſe franchir des bornes importunes; Ti 
Va, cours tenter = routes moins communes: 
Et cherche enfin par des travaux conſtans L 
A meriter.... Muſes, je vous entens. 

Vous nroffririez le laurier d'Euripide, 

Si comme lui, dans quelque roche aride 

Pour reciieillir mon eſprit diſſipc, 

| Fallois chercher un ſepulcre eſcarpe ; 

Si je pouvois, ſublime Miſantrope, 

Fuir les Humains pour ſuivre Calliope, 

A tous Plaifirs conſtamment renoncer , 

Le jour ccrire, & la nuit effacer, | 
Sécher fix mois: ſur les ſtrophes d'une Ode; 

Er de moi-meſme Ariſtarque incommode 

A vous pourſuivre epuiſer mes chaleurs: 

Pour vous ravir quelqu'une de ces fleurs 

Qu'a pleines mains, pour tant dautres avares, 
Vous prodiguez aux Chaulieux, aux la Fares. 
Non, non, jamais de vos dons trop epris 

Je n'obtiendrai vos lauriers A ce prix. 
Tabjurerois & Phebus & Minerve, 
Si poſſede d'une importune verve 
Il me falloit pour de douteux ſucces 
Paſſer ma vie en--d'cternels acces: 


Toujours 
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Toujours trouble de fureurs convulſives 

De mon plancher <branler les ſolives; 

Et rejettant toute ſociete 

Ecrire en ſage, & vivre en hebere. : 

Si quelquefois je cours chercher voſtre aide, 

Ceſt moins par choix que ce n'eſt par remede. 

La ſolitude eſt mon plus grand effroi. 

Je crains Vennui d'eſtre ſeul avec moi. 

Et j'ai trouvè ce foible ſtratageme 

Pour m'eviter, fugitif de moi-meme. 

De 1 ſont nez ces Ecrits bigarrez, 

Fous, ſerieux, profanes, & ſacrez ; 

Ou je depeins, non des moeurs trop volages, Y 

Mais ſeulement les diverſes Images 

Qui m'ont frappe, felon les tems divers 

Ou mon ennui m'a fait chercher des Vers. 
Vous me direz qu'au moins pour ce ſervice 

A vos bienfaits je dois quelque juſtice: 

Que c'eſt par Vous qu'a vingt ans parvenu , 

Ne comme Horace aux Hommes inconnu, 

Bien moins que lui fignale ſur la ſcene, 

Jai cependant trouve plus d'un Mecene. 

Que par voſtre aide 4 la .Cour moins cache, 

Soufferr des Grands, quelquefois recherche e 
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Tai par bonheur eſquivẽ le wude * 
Du ridicule, ou jette Teralage | * Ste] - NOM as: 
Du nom d' Auteur, ſur tout en ce tems ci. 
Oui j en conviens. Mais c'eſt par vous auſſi I 
Que, ſont venus mes ennuis, mes tortures, 
Tous ces complots, ces liches impoſtures, Y 

Ces noirs tiſſus que m'ont vingt fois tramez 

De vils Rimeurs contre moi gendarmez. 

Car il neſt point de Fou mélancholique, 

Plus effrene qu'un Auteur famelique, he 
Qui ſur les Quais fans avoir eſte lu, 

Voit expirer {on Livre vermoulu. 

Et par malheur fi dans cette furie 

A ſes chagrins ſe joint la raillerie 

De quelque Auteur d' opprobres moins couvert 1 
* out Ocean, cent vœux A faint Hubert, 7 
Ne feroient rien ſur la rage canine 
Que ce mepris dans ſon coeur enracine. 
Des ce, moment, par cent fauſſes rymeurs 
Son noir venin ſe repand. ſur vos moeurs. 
Gardez vous bien de cet Homme cauſtique, 
S'ccriera-t- il; fulez ce frenerique. = 

Dans ſes _brocards . Aucun n'eſt, menage. 


O eſt un ſerpent, un Diable, un enrage , To 
Tome I. 84 Que 
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Car a coup ſeur ils vous ſeront pretez. 
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Que rien n'appaiſe, & qui dans ſes blaſphemes 


Dechire tout, juſqu'a ſes Amis memes. 

Vous allez eſtre inonde de chanſons. 

Que je vous plains! Mais nous le connoiſſons. 
Ce neſt point la du tout fon caractere , 

Il eſt fiddle, Equitable, fincere. 


De ſa vertu Vauban meſme fait cas: 


Il s'y connoit. Ne vous y fiez pas, 

C'eſt un matois; II fait le bon Apoſtre. 

Il paroit doux & civil comme un autre. 
Mais dans le fond c'eſt le plus noir eſprit.... 
Voila comment ſa haine vous fletrit. 


Voila les coups que le Traitre vous porte. 


Si par bonheur cette impoſture avorte, 
Bientoſt ſon fiel fecond en trahiſons 

Fera courir de maiſons en maiſons 

Mille placards qui vous chargent de crimes, 
Lettres d'avis, libelles anonymes, 

Recours groſſier & toujours ſans effet: 
Mais des Brovillons Tordinaire Alphabet. 


Et priez Dieu qu'il preſerve la Ville 


De tout bon mot, Satire ou Vaudeville, 
Et de tous Vers ſous le manteau portez; 


Si 
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Si leur ſecours manque à voſtre adverſaire, 
Dans le beſoin lui- meme en ſcaura faire, 
Fabriquera vingt infames couplets 
Tels qu'au milieu des plus groſſiers Valets 
A les chanter Liniere auroit eu honte; 
Et qui ſeront ecrits ſur voſtre Compte. 
Dans les Caffez, dans les plus vils reduits 
Il prendra ſoin de ſemer ſes faux bruits: 
Vous decrira comme un Monſtre indomptable 5 
Aux Rois, aux Grands, a Etat redoutable. 
Et ſeduira peut eſtre en quelque point 
Son ſort Ami qui ne vous connoit point. 
O fol amour d'une vaine fumce! 
Fruit dangereux d'un peu de renommèe! 
Muſes, voila les chagrins, les degours 
Que vos preſens.... Alte là, direz- vous. 
Tous ces diſcours, ces cris que du Parnaſſe 
Fait retentir Vobſcure Populace , 
Dont fans raiſon tu concois tant d'effroi , 
Qui les excite? Eſt ce Nous? Eſt ce Toi? 
' C'eſt par nos ſoins que ton eſprit docile 
Prenant pour guide & Terence & Virgile, 
Dans leur Ecole a de bonne heure appris 
A t e des ſolides Ecrits 05 © 

8 2 Ces 


— 
4 
. — 
— * and 4 — — 
2 + : 
: — 2 — 2 
— — 22 
Þ — 
— ＋ — . — 4 —_ — 
F 5 1 — — 4” — 


— 
— 
—ñů̃ W— 


—— — — u— 


1 
1 
4 1 
8 
„ 
1 
ö K * 
1 . 
41 4s 
T 244 
. * 
[ 8 
"i 
i f 1 
* 


jy 
[ 


5 EEPTRES 


Ces vains amas d'Antith6ſes — 8 
Dexpreſſions flaſques & rebariies, 

Dont nous voions tant d' Auteurs admirez 
Farcir leurs Vers du Badaut reverez. 
Voila tout Vart, voila tous les myſteres 
Que t'ont appris nos legons ſalutaires. 
Mais ces legons tont elles engage 

A brocarder un Auteur afflige, 

Aſſez puni de Torgiieil qui Fenivre, 

Et du malheur d'avoir fait un ſot livre 
Par le chagrin de ſentir ſon travers, 

Et de ſe voir tout vif ronge des vers? 
Eſt · il permis de braver ſur Fechelle 

Un Patient juge par la Tournelle? 
Laiſſons le pendre au moins ſans Tinſulter. 
Vous dites vrai. Mais comment l'éviter? 


Des qu un Ouvrage a commence de naitre, 


Soit qu'au Theatre il fe ſoit fait connaitre , 


Soit que fon titre orne les carrefours , 


Chacun en parle, au moins deux ou trois jours. a 
Et fi quelqu'un fa Sentence paſſce, 5 
Wen vient 4 moi demander ma penſce: ? 


Que dites-vous de ces Vers _—_ ; 


De ces diſcours obſcurs , entortillez? 


It 
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II faut parler. Que repondre: ? Que faire? 

Les admirer? Non. Et quoi donc? Te taire. 

Fort bien: Tavis eſt ſenſe: grandmerci. 

Je me tairai. Mais faites taire aufſi 

Paris, la Cour, les Loges, le Parterre, | 

Tous ces ſifflets plus craints que le Tonnerre, R 

Ces cris enfin d'un Peuple mutine 

Dont mon Vilain ſe voit aſſaſſiné. 

Laiſſe crier, & retien ta critique, 

Repondez vous. La Cenſure publique 

Peut ſur un Fat s' exercer tout au long: 

Mais toi? Sois ſage, & te tais. Comblent donc? 

Quand de ſes vers un Grimaud nous poignarde , 

Chacun pourra lui donner ſa nazarde, 

L'appeller buffle, & ſtupide acheve? 

Et moi, pour eſtre avec vous élevé, 

Je ne pourrai, fans faire un ſacrilége, 

Me prevaloir d'un foible privilege 

Que vous laiſſez aux derniers des Humains ? 

Sil eſt ainſi, je vous baiſe les mains, 

Muſes, gardez vos faveurs pour quelqu' autre. 

Ne perdons plus ni mon tems ni le votre 

Dans ces debats ou nous nous égaions. 

Tenez, voild vos pinceaux, vos craions: 
Reprenez 
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Reprenez tout. Jabandonne fans peine 
Voſtre Hdlicon , vos Bois, voſtre Hyppocrène, 
Vos vains lauriers d'epine enveloppez, 
Et que la foudre a fi ſouvent frappez. 
Car, auſſi bien quel eſt le grand ſalaire 
Dun Ecrivain au deſſus du Vulgaire? 
Quel fruit revient aux plus rares Eſprits 
De tant de ſoin à polir leurs Ecrits: 

A rejetter les beautez hors de place: 
Mettre d'accord la force avec la grace: 
Trouver aux mots leur veritable tour: 
D'un double ſens demeler le faux jour: 
Fuir les longueurs, cviter les redites; 
Bannir enfin tous ces mots paraſites 

Qui malgre vous dans le ſtile gliſſez 
Rentrent toujours, quoique toujours chaſſez? 
Quel eſt le prix d'une ctude fi dure? 
Le plus ſouvent une injuſte Cenſure. 
Ou tout au plus quelque leger regard 
D'un Courtiſan qui vous loiie au hazard; 
Et qui peut- -eſtre avec plus d' energie 
Sen va proner quelque fade Elegie. 

Et quel honneur peut eſperer de moins 
Un Ecrivain libre de tous ces ſoins, 


Que 
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Que rien n'arrefte., & qui fear de ſe plaire, 
Fait ſans travail tous les Vers qu'il veut faire? 
Il eſt bien vrai qu'a Voubli condamnez 
Ses vers ſouvent ſont des enfans mort-nez. 
Mais chacun Paime, & nul ne Sen dchie. 
A ſes talens aucun ne porte envie. 
11 a fa place entre. les beaux Eſprits: 
Fait des Sonnets, des Bouquets pour Iris: 
Quelquefois meſme aux bons mots s abandonne: 
Mais doucement, & fans bleſſer perſonne, 
Toujours diſcret, & toujours bien diſant; 
Et ſur le tout aux Belles complaiſant. 
Que ſi jamais pour faire une Oeuvre en forme 
Sur I'Heẽlicon Phoebus permet qu'il dorme; 
| Voila d' abord tous ſes chers Confidens 
De ſon mcrite admirateurs ardens, 
Qui par cantons repandus dans la Ville 
Pour I'lever degraderont Virgile. 
Car il reſt point d'Auteur fi defole 
Qui dans Paris wait un parti zelc. 
Tout ſe debite. Ur cot, dit la Satire, 
Trouve toujours un plus Sof qu Padmire. 

A ce propos on raconte qu'un jour 


Certain Oiſon gibier de Baſſecour, 


De 


De ſon Confrere exaltant le haut grade 
D'un ton flateur lui diſoit: Camarade; 
Plus je vous vois & plus je ſuis „ 
Que vos talens ne ſoient pas plus een 1 
Et que le Cygne, animal inutile, 
Air fi longtems charme Homme imbeclle. 
En verite c'eſt eſtre bien Gaulois 

De tant proner fa ridicule voix. . 
Car, ſans vouloir faire ici d'invective, 
Si vous avez quelque prerogative, _ jt 
C'eſt VArt du chant, dans lequel vous primez. 
Je m'en rapporte 4 nos Oiſons charmez + 
Quand fur le ton de Pindare & d Horace 
Voſtre goſier lyriquement croaſſe. 
Laiſſons la Homme & ſes ſottes raiſons: 
Mais croions en nos couſins les Oiſons. 
Chantez un peu. D&a d'aiſe ſaiſie 

La Baſſecour ſe pime & S extaſie. 

A ce diſcours noſtre oiſeau tout gaillard 
Perce le Ciel de ſon cri nazillard. 

Et tout dabord. oubliant leur mangeaille 

Vous eufliez veu Canards, Dindons, Poulaille 
De toutes parts accourir , Fentourer,, 

Bartre de Vaile,- applaudir, admirer, 


— 
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Vanter la voix dont Nature le doüe; 

Et faire nargue au Cygne de Mantoüe. 

Le chant fini, le Pindarique Oiſon 

Se rengorgeant rentre dans la maiſon: 

Tout orgüeilleux d'avoir par ſon ramage 

Du poulailler merite le ſuffrage. 

Ainſi ſouvent par la brigue porte 

Un for Rimeur voit ſon nom cxalte. 

Je ſcai queenfin ſes lauriers chimeriques 

Ont toſt ou tard leurs ans climateriques , 
La Mode paſſe, & VHomme ouvre les yeux. 
Mais ſuppoſons qu'un Sort capricieux 

Faſſe tomber ſes grandeurs rüinces; 

Il a du moins jodi quelques annces 

Du meſme honneur, qu' avec un pareil art 
Au bon vieux tems ſceut extorquer Ronſart, 
Et quand la Mort vient nous rendre viſite, 
Achille eſt · il plus heureux que Therſite? 

Tous ces diſcours ſont fort beaux, direz- vous. 
Mais revenons. Parle: & confeſſe nous 
Qu'en tes Ecrits un peu trop de licence 
A certains bruits a pu donner naiſſance; 

Que ton courroux bien vite eſt allumé; 
Et que le Ciel en naiſſant r'a forme TT 
Tome J. F t Aux 
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Aux moins traits que ſur Toi Pon decbche , 

Un peu malin. Moi? D'6u vient ce reproche ? a 

Oi ſont- ils donc, puiſqu'il faut tout peſer, 

Ces traits malins dont on petit m'accufer? 

Celui qui mord ſes Amis en cachette, 7 

Qui rit tout bas des lardons qu'on leur jetre, 

Chez qui pour vrai le faux eſt public, - 

Ou qui revtle un ſecret confie; 

Voila voſtre Homme: & 'c'eſt fins injltice 

Que vous Potve? Te taker de nice 

Car des noirceurs le ſucre envenimé, 

D'un pareil nom doit eſtre diffameé, 

Et non le Sel d'un riant badinage, 

De la Candeur ordinaire partäge. 

Si quelquefois, comme on voit tous fes jours | 

Un Homme à table exerce ſes diſcours 

Sur quelque intrigue ou conte de la Ville, 

Qui bien ſouvent n'eſt pas fnot d'Evangile 

Et qui pourrant touche à Thonneur de gens 

En cas Pareil Pour lui plus indulgens ; | 

Pour peu qu'au gre de la Troupe charm 

De quelque eſprit Thiſtoire ſoit ſemèe, 

Notre Conteur paſſera pour plaiſant t. 

Pour Galant homme; & point pour Medifant. 
* 
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Et moi vxC par vingt bouches impures 
Je naurai pd repouſſer les injures bm, 750; nt 
De Deux ou Trois? que je nai point nommez: 
Et qui dejd du Public diffamez 1 17 8 5 
Sont TECONINIS 4 leur ignominie, ; 
Plutoſt qu'aux Vers qu enfanta mon Genie. 
Que fi d'un ſeul ligerement frappe, 
En badinant le nom m'eſt Echappe, 
Eſt-ce un forfait d decrier ma veine ? 
Et dites-moi: Quand jadis la Fontaine, 
De ſon Pais FHomme le moins mordant , 
Er le plus doux, mais Homme cependant: 

De ſes bons mots ſur plus d'une matiere 

Contre Lulli » Quinaut & Fureticre 
Fit rejaillir Vemjotiment bilieux: 
Fut · il traittè d' Auteur calomnieux? 
Tout vrai Poëte eſt ſemblable à VAbellle. 
Ceſt pour Nous ſeuls que P Aurore Ieveille, 
Et qu'elle amaſſe au milieu des chaleurs 
Ce miel fi doux, tire du ſuc des fleurs. 
Mais la Nature, au moment qu'on P'offenſe, 
Lui fit preſent d'un dard pour ſa defenſe, 
D'un aiguillon, qui PRAM: a la vanger, 


Cuit plus d'un jour à qui Vole outrager. 
＋ 2 Ten - 
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Jentens d'ici, "Muſes; voſtre reponſe. 
Tous ces Arrets que la haine prononce , 
Ces vains propos exhalez dans les airs „ 

Ne ſont qu'un rien pres d'un Ecrit en Vers. 
L'Ouvrage reſte, & le diſcours Senvole. 

Plus d'une fois ta piquante hyperbole 

A tes Cenſeurs a ſeeu donner leur fait: 

Mais contre Toi, repons nous, qu'ont - ils fait? 
Ce qu'ils ont fair? Demandez aux Fruitieres 
De leurs Ecrits prodigues heritieres. 
Oui, contre moi, vous qui me cenſurez , 


Vous les avez mille fois inſpirez. 


Nous? Point du tout. A tort tu nous accules. 
Si contre Toi fans conſulter les Muſes, 

Ils ont écrit quelques Vers diſcourtoiss 
C'eſt malgre nous qu'ils ſont faits. Je le orois. 
Paſſons. He bien, ſi leur Troupe futile 


N'a contre Toi qu "une rage inutile , 


Pourſuivez vous, qu'un courroux fans pouvoir, 


Que crains tu tant? Et que peux-tu prevoir?. 


Ce que je crains? vous allez le connaiſtre 
Dans un ſeul mot de Deſpreaux mon Maiſtre. 

Vos Ennemis pronent de tons cotez,, ö 
Lui diſoit - on, que vous les redoutez., 


Que 
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Que vous craigneæ leur vaſte Compagnie. 
Ils ont raiſon. fe crains la Calomnie, 
Repondit-il. Er quel ravage affreux 
N'cxcite point ce Monſtre tenebreux, 

A qui l' Envie au regard homicide 

Met dans les mains ſon flambeau parricide: 
Mais dont le front eſt peint avec tout Vart 
Que peut fournir le Menſonge & le Fard? 
Le faux- Soupgon lui conſacrant ſes veilles, 
Pour Vecouter ouvre ſes cent oreilles; 

Et l'Ignorance avec des yeux diſtraits 

Sur ſon rapport, prononce nos Arrets. 
Voila quels: ſont les infidéles Juges 

A qui la Fraude heureuſe en ſubterfuges 
Fait avaler ſon poiſon. infernal : 

Er tous les jours devant leur Tribunal 

Par les cheveux I'Innocence traince 

Sans ſe defendre eſt d'abord co ndamnèe. 
Voſtre Ennemi paſſe en vain pour menteur. 
Meſſleurs, diſoit un fameux Delateur 

Aux Courtiſans de Philippe ſon Maiſtre: 
Quelque grofier qu un menſonge puiſſe eſtre , 
Ne craignez, rien. Calomniez, toujours. 


Quand I Accuſe confondroit vos diſcours, N 
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La plate off faire: & quoi u il en guiſe, 


On en verra dn moins la ricatricc. . 
Ou donc aller? quel mur? quel triple Airain 2 
Nous ſauvera d'une inviſible mam? 
Eſt il Mortel qui sen puiſſe defendre? 

Sans doure, Et qui? Homme qui ir a ande 
Concluez- vous. Vainement ' Art obſcur | 
Sur la Vertu jette fon voile impur: 

La Verite toft on tard fe rekve, 

Le raion perce, & le niiage creve. 

Sois de Toi-meſme un ſevere Inſpecteur, 

Et ne crain rien. Quant à ce Peuple Aureur 
Dont tu n'as pd prévenir la diſgrace: 

Nous leur dirions, nous mertant A ta place: 

Or ca, Meſſieurs, plus d' animofité, 

Faiſons la Paix, & e un Traitte. 

Depuis longtems je ſouffre vos murmures , 

Vos cris aigus, vos chaleurs, vos injures: 

Sans qu'en mes Vers nul de vous enonce 


Ait eu ſujet de ſe croire offense. „ 
Te ferai plus. Continuez d'&crire , 
Je vous promets de ne vous jamais lire: 
De n'outrager ni vous, ni voſtre Eſprit: 
Et d'oublier que vous aiez ccrit. 


Pourvu 
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pourvſi qu makin plus. moderez, plus. . 
A voſtre tour vous cefliez vos outrage s 
Que vous daigniez parler, ou moins, on micux 
Des moeurs d'un Homme &loigne de vos yeux; 
Et n'inſulter, Epargnant ma perſonne, 
Qua mes Ecrits, que je vous abandonne. 
Cela Sentend: & c'eſt parler d'accord. 
Y ſouſcris- tu? Muſes, je le veux fort. 
Ms ce moment j approuve & ratifie 
Ce grand Traitte que je leur ſignifie 
Mais Par hazard, fi ce palliatif 
N'opere rien ſur leur eſprit rétif: 
Si leur babil, ſi leur bruit continue? 
Alors Tu peux ſans plus de retenũe 
Les demaſquer, & rabattre leurs coups. 
Et fi Tu crois avoir beſoin de Nous 
Pour rcprimer leurs langues medifantes , 
Nous raiderons. Tu peux par ces preſentes 
De noſtre part le leur faire {cavoir. 


Suffit. Adieu, Muſes. Juſqu'au revoir. 


E P I. 


A MADAME D' oss E. 


U faux encens dedaigneuſe Ennemie, 

Qui dans le Vrai par Vexemple affermie 
Scavez f1 bien de tout Eloge plat 1 5 4 
Diſtinguer Part d'un pinceau delicar ; 4 34 
Sage Uranie, en qui le don de plaire 4 
Eſt joint au don de hair le Vulgaire, ige 
De demeler libre en vos ſentimens | 
L'illuſion de ſes faux jugemens; 

Er d'abhorrer ces loiianges guindces 

Qui n'ont d'appui que ſes folles idées. 

Si quelque Auteur pour vous faire ſa Cour; 
S'imaginant avoir pris un beau tour, 


Vous 


— f 


* 
” 4 14 . 4 f | 1 7 
pi 5 1 N 12929 bs : \, 
. 1. 4 "Ro 8 : J 
85 ; | \ 2 20 


Vous decrivoit dans ſes peintures ſeches 

Le Dieu d' Amour, fon carquois & ſes fleches: 5 

De la Raiſon Ennemi langoureux; oo 

Er de nos ſens. Enchanteur doucereux ; 

Vous deploiant ces lieux communs poſtiches 
Dont Opera brode ſes hemiſtiches: 

Sur ce Tableau frivolement conceu , 

Probablement il ſeroit mal receu 

De vous chanter en rimes indiſcretes 

Que cet Amour ne ſe plait qu ou vous eſtes, 

Qu il regne en vous, quil ſuit par tout vos pas, 
Et qu'il languit ou Fon ne vous woit pas. 

Mais ſi quelqu'un plus ſage & plus habile 

Vous depeignoit d'un craion moins ſterile, 
Ce meſme Amour; non tel qu'on nous le feint: 
Mais en effet tel qu'il doit eſtre peint. 
Tel qu'autrefois Pont veu les premiers Sages 
Lors qu'au Parnaſſe attirant leurs hommages 

Ce Dieu par Eux de guirlandes orne 

Fut dans la Grece en triomphe amené. 

Si pourſuivant cette noble peinture , 

Il vous tracoit d'une main libre & fire 

Ces vifs ratons, ces ſublimes ardeurs , 

Ce feu divin qu'il rèpand dans les coeurs: 
Tome I. Un Dont 
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Dont la ſplendeur les eclaire & les guide 
Dans les ſentiers de la Gloire ſolide; 

Vous faiſant voir aſſis à ſon coſte 
L'Honneur, la Paix, la Vertu, PEquite: 
Peut-eſtre alors à le bannir moins promte 
Vous ſouftririez ſans rougeur & ſans honte 
Que ce Dieu vint embellir voſtre Cour. 


Conndiſſez donc ce que c'eſt que Amour. 
Et deſormais l'ame debarraſſee 


Des prejugez d'une troupe inſenſce 

Qui ne le peint que ſous de faux portraits, 
Gardons- nous bien d'en juger fur leurs traits: 
De le confondre avec ce Dieu frivole, 

De qui I Erreur nous a fait une Idole, 

Et qui n'epand que des feux criminels. 

Ces deux Rivaux ennemis éternels, 

L'un fils du Ciel, l'autre ne de la Terre, 


Se font entre Eux une immortelle guerre, 


Plus ſignalez par leur diviſion 

Que les Heros de Grece & dllion. 
Quelqu'un peut eſtre a ce debut myſtique 

Va me traiter de cerveau fanatique ; 

Et me voiant monte ſur ce haut ton 

Traitter I Amour en ſhle de rt, 

Meobjectera 
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M' objectera qu'une jeune Heroine 
Meriteroit un peu moins de doctrine. 
Mais fans repondre à ce langage vain, 
Laiſſons le en paix ſon Cyrus d la main 
De nos raiſons Vame peu combattiie 
Du Dieu d'Ovide encenſer la {tatiie : 
Et pourſuivons nos propos commenceZ. 

Jadis ſans choix les Humains diſperſez 
Troupe feroce & nourrie au carnage 
Du ſeul inſtinct ſuivoient la loi ſauvage, 
Se renfermoient dans les Antres cachez; 
Et de leurs troncs par la faim arrachez, 
Alloient, errans au gre de la Nature, 
Avec les Ours diſputer la päture. 
De ce Cahos I Amour reparateur 
Fur de leurs loix le premier fondateur. 
Il ſcut flechir leurs humeurs indociles: 
Les reünit dans Fenceinte des Villes: 


Des premiers Arts leur donna les legons: 


Leur enſeigna Tuſage des moiſſons: 
Chez Eux logea I Amitic ſecourable, 
Avec la Paix {a Scœur inſeparable ; 

Et devant tout dans les Terreſtres Lieux 
Fit reſpecter IVautorite des Dieux. 
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Tel 


Tel fut ici le Siecle de Cybelle. 


Mais 4 ce Dieu la Terre enfin rebelle 

Se rebuta d'une ſi douce loi, 

Er de ſes mains voulur ſe faire un Roi. 

Tout auffiroſt &voque par la Haine 

Sort de ſes flancs un Monſtre à forme humaine , 

Reſte dernier de ces cruels Typhons 

Jadis formez dans ſes goutfres profons. 

D'un foible Enfant il a le front timide. 

Dans ſes yeux brille une douceur perfide. 

Nouveau Protee à toute heure, en tous lieux, 

Sous un faux maſque il abuſe nos yeux. 

D'abord voile d'une crainte ingeniie 

Humble captif, il rampe, il s'inſinũe: 

Puis tout a coup imperieux Vainqueur 

Porte le trouble & Teffroi dans le Coeur. 

Les Trahiſons, la noire Tyrannie , 

Le Deſeſpoir, la Peur, TIgnominie , 

Er le Tumulte au regard effare, 

Suivent ſon Char de Soupcons entoure. 

Ce fut ſur lui que la Terre ennemie 

De fa revolte appuia l'infamie. 

Bientoſt ſeduits par ſes trompeurs appas „ 

Les flots d'Humains marchetent fur ſes pas. 
L'Amour 
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L'Amour par lui depouille de puiſſance 
Remonte au Ciel {czour de 1a naiſſance; 
Er las de voir 1 Homme ſourd a fa voix 


Il Yabandonne à ſon malheureux choix. 
Alors enfle d'une nouvelle audace 


L'Uſurpateur prend fon nom & fa place; 


Et ſous ce nom [TErreur de toutes parts 
Fait ici bas flotter ſes etendarts. 

| C'eſt de ce tems que nous vimes Eclore 
Tous les malheurs imputez a Pandore. 
La Jalouſie allumant ſes flambeaux 
Creuſa dès lors mille horribles tombeaux; 
Et des forfaits de plus d'une Medee 

Plus d'un Climat vit fa rive inondce. 

On vir regner les Defirs effrenez , 

Qui ſecondez des Plaiſirs forcenez 
Mirent au jour Monſtres & Minotaures, 
Satyres, Sphinx, Egipans & Centaures. 

Un Siecle 4 l'autre enviant ſes fureurs 
Imagina de nouvelles horreurs. 
Chaque Age vit augmenter nos myleres ; 


Er nos Ajeux plus mechans que leurs Peres 
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Mirent au jour des Fils plus mechans qu Eux, 


Bientoſt ſuivis par de pires Neveux, 
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Enfin le Ciel touche de nos diſgraces 

Se reſolut d'en effacer les traces. | 

Er tous les Dieux convinrent que I'Amour 

Fut renvoie dans ce mortel {<jour. 

Chacun $'en forme un agreable augure. 

Le ſeul Amour, IAmour ſeul en murmure: 

Qua- t- il commis? Pourquoi ſeul immole 

D'entre les Dieux ſera- t- il exile? 

Quittera- t- il ces Demeures heureuſes, 

Ces Regions pures & lumineuſes, 

Stour brillant de gloire & de clarté, 

Lieux conſacrez d la Felicite, 

Aux doux Plaifirs- enfans de Innocence, 

Plaiſirs qu'<chauffe & nourrit fa preſence, 

Vifs fans tumulte, eternels ſans ennui, 

Et que les Dieux ne tiennent que de lui. 

Quoi? diſoit- il, de I' Empire celeſte 

Firai deſcendre en un {cjour funeſte, 

Ou I'Injuſtice etale un front ſerain: 

Ou les Mortels au viſage d'airain 

De mon Fantoſme eſcortant les bannieres, 

De I'Innocence ont rompu les barrieres? 

Er qui d' entre Eux voudra fuivre mes pas? 

Amour, Amour ne vous allarmez pas, 


Venez 
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Venez à moi. Je connois un azile 
Dont les Vertus ont fait leur domicile ; 
Un ſeur rampart, un lieu de qui jamais 
Vos Ennemis ne troubleront la paix. 
Celui qui regne en ce ſejour propice 
En a banni le coupable Artifice: 

La Perfidie au coup d'ceil concerte: 

Et la Malice au ſourire emprunte. 
Toujours du Vrai ſa bouche tributaire 
De TEquite porta le caractere. 
Nourri, forme par les neuf doctes Soeurs , 
Ami des Arts, Epris de leurs douceurs, 
Le Dieu du Pinde & la ſage Minerve 

De leurs tréſors Vont comble ſans reſerve. 
Dans ce réduit des Muſes habité 

Prefide encore une Divinite , | 

Car la beauté dont les Dieux l'ont ornee 
D'un moindre nom ſeroit trop profancée. 
Un doux accueil, un modeſte enjoũment, 
Prete A ſes traits un nouvel agrement. 
D'enfans ailez une Troupe fidele 

Plaifirs, Amours, voltigent autour d'Elle, 
Er fans effort pres d Elle retenus 
Pour la ſervir ont oublic Venus. 


Non 
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Non, non, Amour, ce n'eſt point a Cithere, 1 
Ni dans ces bois qu Amathonte revere It 8 
Qu'il faut chercher & les Jeux & les Ris. | 

Si vous voulez de vos Freres cheris 
Revoir un jour la Troupe retinie, 

N'hèſitez point, volez chez Uranie. © 

Mais a qui vais- 5 craler ces propos? 


Puis-je penſer qu'un Dieu qui du Cahos | 
Dcbarraſſa cette machine ronde: 


Qui voit, qui meur tous les Eſtres du monde, 1 
De ſes reſſorts & l'ame & Pinſtrument, 

Puiſſe ignorer ſon plus riche ornement? 

Dejà porte ſur ailes d' Eole 2 

Du haut des Cieux je le vois qui s 'envole, 

Plus glorieux d'obeir en ſa Cour 

Que de regner au ctleſte ſejour. 

Conſervez bien, genereuſe Uranie, 

Ce Dieu puiſſant, ce celeſte Genie, 

Ame du monde, Auteur de tous les biens; . 

Par qui briſant les Terreſtres liens, e 
D'un vol hardi nos Ames élanccesss 
Juſques au Ciel <levent leurs penſtes. „ 
Sans ſa beauté, ſans ſes dons precieux ; 
La Vertu meſme eſt moins belle 4 nos yeux 
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Ilh produit ſous dheureux caradteres: 
La depouillant de ces rides ſeveres 

De qui Vaſpect effraiant les Mortels , 

Leur fait ſouvent déſerter ſes Autels. 

De ſon flambeau les flames immortelles 
Jettent en Nous ces vives etincelles 
Dont autrefois les Heros embraſez 

Malgré la Mort ſe ſont <terniſez. 

Cette chaleur fi prompte & fi rapide 
Sceut echauffer un Theſte, un Alcide: 
Arma leurs bras pour calmer I'Univers, 

Et pour vanger I'Equite miſe aux fers. 
Telle eſt Pardeur dont ce Dieu nous enflame. 
Tel eſt le feu qu'il alluma dans Vame, 
De ce Heros aux triomphes inſtruit 

Dont vous tenez la clarte qui vous luit. 
C'eſt cet Amour ambitieux de gloire 

Qui tant de fois conſacrant ſa mémoire 
Lui fit braver les feux & le trepas, 

Lui fit chercher la Guerre & les Combats: 
De Jupiter conduiſant le Tonnerre 

Aux fiers Geans faire mordre la Terre; 

Et foudroiant leurs plus forts boulevards 
Les ccraſer ſous leurs propres ramparts. . 
Tome J. — Quelle 
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Quelle plus noble & plus vaſte induſtrie >. 
Porta plus loin Pamour de la Patrie? 5 e e 
Et quels travaux ont rendu plus parfaits 3 
L' Art de la Guerre & les Arts de la Paix? 
Vous le ſgavez Legions qu'il adare. 
Vous le ſgaurez, Peuples plus chers encore, 
Si quelque jour un loiſir plus heureux 

Laiſſe un champ libre a ſes plans genereux. 
Puiſſe-t-il voir ſes nombreuſes annees 
Toujours de gloire & d'honneur couronnees ; 
Et quand la Paix reviendra parmi Nous 
Se reſerver à des travaux plus doux: 

Non moins Heros ſous 'Empire de Rhee, 
Que * la T erre 4 Bellone eſt livrce. 


— 


2 gin — IJ 


8 VIS 
— n » 
n 
ZZ 3 8 — 2 SY : 


* 
, 


AS 


* p 1 E. III. 


4 CLEMENT MAROT. 


A MI Marot, Thonneur de mon pupitre 3 
Mon Premier Maitre, acceptez cette Epitre, 


Que vous ecrit un humble Nourriſſon 5 
- ſur Parnaſſe a pris voſtre &cuſſon ; 

Er qui jadis en maint genre deſcrime 

Vint chez vous ſeul erudier la rime. 

Par Vous en France Epitres, Triolets, 
Rondeaux , Chanſons, Ballades, Virelais, 
Gente Epigramme, & plaiſante Satire 

Ont pris naiſſance. Enſorte qu'on peut dire: 
De Prometee Hommes ſont &manez, 

Et de Marot joieux Contes ſont nez. 
Parquoi ſi - toſt qu'en mon adoleſcence 
Teus avec vous commence connoiſſance, 
Mon odorat par vos vers &veille, 
Des autres vers plus ne fut chatouille, _ 
- "Tv F 
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Que ne nveufliez adoptẽ pour Confrere. 


Mon nom par vous eſt encore connu. 


L'ire des Sots & des eſprits malins. 


Bien le {cavez Clement mon ami cher ink 200 


Er meus repos, Nees 100 ro 


Bien eſt il vrai que par le Tems meuri 
D'autres lecons mon elprir Seſt nourri ; zo" 
Ecrits divers ont exerce ma plume: oo 
Mais c'eſt tout un. Soit raiſon - coutume, 


Dont bien & mal m' eſt enſemble avenu. 
Bien, par trouver Part de m'eſtre fait fie | 
Mal, par avoir des Sots excite lire, 


Car qui dit Sots, dit à malice enclins. 

Et cherchez bien de Paris juſqu's Rome, 
Onc ne verrez Sot qui ſoit honnete Homme. 
Je le ſofitiens. Juſtice & Verite 
N'habitent point en cerveau mal monte. 
Du vieux Zenon l'antique Confrerie ' © 
Diſoit tout Vice eſtre iſſu d' Alnere. 
Non que toujours Sottiſe de ſon chef 
Forme deſſein de vous porter mechef.. + 7. 
Mais folle Erreur d'Ignorance complice N ibn 
Fait meſme effet, & ſupplee 4 Malice. 


Sotte un, & jugement leger 5; 2407 1 
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Vous ont jadis, on le voit par vos n, * 
Fait avaler anguilles & couleuvres; 55 

Des Novateurs complice vous nommant: 7 

Ou voſtre honneur en public diffamant: 

Soit par blaſons plus mordans que vipere, 
Soit par menſonge, en vous faiſant le Pere 

De tous ces Vers bitards & ſuppoſez 

Dont les Parens ſont toujours deguiſez. 

Et moi chetif, de vos Suivans le moindre , 
Combien de fois, las! me ſuis- je veu poindre 
De traits pareils. Non qu'on m' ait impure 
D'avoir jamais Nouveautez adopfte. 

Des gens Devots que j'eſtime & reſpecte 

Ainſi que vous je nai honni la Secte 

Qu en general, fans aucun deſigner. 

Et fites mal de les égratigner 1 
Vous qui craigniez, diſiez- vous, la bourrce. 

Car ces Menins de la Cour etheree 


Sont tous doũez d'un appetit ſtrident 


De fe vanger, quand ils ſentent la dent. 
Et fuſſiez · vous un Saint plus Angelique 
Plus eminent , & plus Apoſtoli que 
Que faint Thomas: S'ils en. trouvent moien 
Ils vous feront, le tout pour voſtre bien, 
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Comme autrefois au bon Savonarole, 
Que pour le Ciel, la Seraphique Ecole 
Fit griller vif en feu clair & vermeil: 
Dont il mourut, par faute d' 8 

Eux exceptez, des bons Eſprits Teſtime 


M'a comme Vous des Sots rendu Me 


Car de quels noms plus doux & plus muſquez | 


Puis je appeller tant d Eſprits disloquez? - 
Comment nommer ce froid Energumene 
Qui d' Helicon chafle par Melpomene 

Me dcefigure en fes vers Oftrogots 
Comme il a fait Rois & Princes d' Argos? 


Comment nommer ces trois Louves damnees 


Qui tour à tour à me mordre acharnees, 


Dans leur fureur ſemblent Sentre- preter 
L'unique dent qui leur a pu refter? 
Comment enfin nommer cette vermine 
De Chifoniers de la double colline, 
Qui tous les jours en depit d' Apollon, 
Dans les bourbiers de fon facre vallon 
Vont ramaſſant Vordure la plus fale; . 
Pour en lever boutique de ſcandale 
Contre tous ceux qui font aſſez ſenſez 
Pour mepriſer leurs Vers rapetaſſez. 


Tout 
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Tout beau Ami, ceci paſſe ſottiſe, 

Me direz- vous. Et ta plume baptiſe 

De noms trop doux gens de tel acabir. 

Ce ſont trop bien maroufles que Dieu fit. 
Maroufles ſoit. Je ne veux vous dedire. 
Paſſons le mot. Mais je ſoutiens mon dire. 
C'eſt qu'en Eux tous Malice eſt ſeulement 
Vice d'eſprit, & mauvais Jugement, 
De tout le bien Sageſſe eſt le principe. 

De tout le mal Sottiſe eſt le vrai type. 

Er ſi par fois on vous dit qu un Vaurien 
A de leſprit? Examinez-le bien, 

Vous trouverez qu il n'en a que le calque ; 
Er vous direz: ceſt un Sot ſous le maſque. 
En fait d'Eſprit nous errons trop ſouvent. 
De feu Gregeois , de fumce & de vent 
Preſque toujours Homme fe preoccupe : 
Et ſur ce point eſt impoſteur ou dupe: 
Qu ainſi ae ſoit. Un Fat apprivoiſe 

Dont I'£loquence eft un babil aiſe; 

Et qui don du talent de Therſite, 

Parle de tout, ſeur de fa reüſſite, 
Content, joieux, hardi, ſans jugement : 
Fait du beau monde à Paris Vornement. 


Du 
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Du plus ſevere-il rechauffe le flegmme : 
Ses quolibets paſſent pour apophtegme:- | +. 
Ses lieux communs font propos reflechis: * _ 
S'il conte un fait: la Dame du logis, 

De ſes bons mots pame ſur ſon aſſiette; 

Et le Laquais en rit ſous ſa ſerviette. 

Lors chacun crie: O I Eſprit èminent! 

Et moi je dis: Peſte [ Impertinent. 

Et ne me chault, que fa voix theatrale 

M'ait de Sencque epuiſe la Morale ; 

A fa vertu je na plus grande foi _ 4 
Qu'a ſon eſprit. Pourquoi cela? Pourquoi? J Us 
Queſt ce qu Eſprit? Raiſon aſlaiſonnee. > 
Par ce mot ſeul la diſpute eſt bornee. 

Qui dit Eſprit, dit Sel de la Raiſon. 

Donc ſur deux points roule mon oraiſon. 
Raiſon ſans Sel eſt fade nourriture. 

Sel fans Raiſon n'eſt ſolide pirure. 

De tous les deux ſe forme Eſprit parfait. 

De l'un fans l'autre un Monſtre contrefait. 

Or quel vrai bien d'un Monſtre peut il naitre? 
Sans la Raiſon puis - je Vertu connaitre?? 
Et fans le Sel dont il faut lapprèterr«- 
Puis je Vertu faire aux autres n 5 IL 
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Mais rarement à ces hautes maticres 4 90 
Le Peuple ignare <leve ſes lumieres. © / 
Fauſſe lueur ſes foibles yeux degoit. 

Dont il avient que tous les jours on voit 

Du nom d' Eſprit Fatuite dotẽe, 

Et de Vertu Sottiſe ctiquetce. 

Car Dieu merci, dans ce Siècle falot 

Nul n'eſt en tout ſi bien traitte qu'un Sot. 
Peuple d' Amis autour de lui fourmille. 

Secrets, depots, intereſts de Famille , 

Tout ſe confie à ce Genie exquis. 

Son conſeil meſme en affaire eſt requis. 
Soupgons de lui ſerojent vrais facrileges : 

Bref qui vou droit nombrer ſes privileges 

Auroit plut6r calcule tous les Morts, 

Que dans Paris Finot & ſes Conſorts 

Dont par reſpect je tais ici Teloge, 

Ont inſerez dans leur Martyrologe. 

Mais un Eſprit ſolide, illumine, 0 
Du Monde entier ſeible eſtre Ennemi ne. 
L' Homme friand de haute renommèe 
Craint tout Rieur qui peſe ſa fumee ; 

Et ne pouvant ſon foible vous cacher, 

Le voſtre au moins il tàache d' epluche.. 
Tome I. Yy Pour 
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Pour decrier vos lumieres ſuſpectes 
Il vous ſuſcite un Tourbillon d'inſectes, 
Qui pour vous mettre a leur petit niveau 
Vous font ſur tout quelque procès nouveau. 
Que fi par Vers, & par joieux langage 
Voſtre Apollon s'eſt tire hors de page, 
Miſericorde! ou fuir? ou vous ſauver? 
Vous allez voir en deuſſiez vous crever 
Mille Idiots Erigez en Saumaiſes 
Vous faire Auteur des plus viles fadaiſes. 
Des queen fa teſte un ſtupide enjoitie 
Alant en vain fon cerveau ſecotic 
Pour degourdir {a peſante Minerve 
Aura forge quelque coupler fans verve, 
Ou quelques Vers platement effrontez ; 
Tout aufſi- toſt ces ſubtils heberez, 
Iront corner voſtre nom par la Ville 
Diſant: c'eſt lui Meffieurs: voila ſon ſtile. 
Et ce faux bruit, tant ſoit il inſenſe, 
Ne manquera d'eſtre encor reſſaſſe 
Par cent Grimauds rampans fur le Parnaſſe, 
Peuple maudit, & malheureuſe Race 
Que voſtre los fait deſfecher d'ennui, 
Et qui maigrit de Fembonpoint dautrui. 
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O triſte emploi que celui de la rime! 
En tout autre Art, meſme fans qu on y prime. 
Devant ſes Pairs on eſt interroge. 
Par Caſſini VAſtronome eſt juge: 
Homberg peut ſeul Evoquer le Chimiſte; ; 
Et du Verney citer 1 Anatomiſte. 
Mais dans les Vers tous s'eſtiment Docteurs. 
Bourgeois, Pedans, Ecoliers, Colporteurs, 
Petits Abbez, qu'une verve inſipide 
Fait barboter dans Vonde Aganippide, 
Sont nos Varrons, nos Murets, nos Daciers, 
Et d' Helicon Seigneurs Haut- Juſticiers. 
He mes Amis un peu moins de ſuperbe. 
Vous avez leu quelque Ode de Malherbe? 
Soit. Richelet jadis en racourci 
Vous a de FArr les regles degrofli? 

e le veux bien. Vous avez ſur la Scene 
En vers bouffis fait hurler Melpomene? 
C'eſt un grand point. Mais ce n'eſt pas aſſez. 
Ce metier ci n'eſt ce que vous penſez, 
Minerve 4 Tous ne depart ſes largeſſes. 
Tous ſcavent I Art; peu {cavent {es fineſſes. 
Er crojez moi, je nen parle a travers. 
Le] eu d'Echets reſſemble au jeu des Vers. 5 

T7 3: Scavoir 
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Scavoir la marche, eſt choſe tres unie. 
Joũer le jeu, ceſt le fruit du Genie. | 
Je dis le fruit du Genie acheve. 1 

Par longue etude, & travail cultiveé. 

Donc ſi Phebus ſes Echets vous adjuge, , 


Pour bien juger , conſultez tout bon Juge: 


Pour bien jotier, hantez les bons joiieurs. 
Sur tout craignez le poiſon des loijeurs. 
 Accoſtez vous de fideles Critiques. 


Foũillez, puiſez dans les ſources antiques, 1s 


Liſez les Grecs, ſavourez les Latins. 
Je ne dis tous. Car Rome a ſes Cotins. 
Jentens tous ceux qui d'une alle aſſurèe 


Quittant la Terre ont atteint I Empyree 


La trouverez en tout genre d' Ecrits 
Dequoi former vos gouts & vos eſprits. 
Car chacun d' Eux a fa beauté Preciſe 
Qui le diſtingue, & forme ſa deviſe. . 
Le Grand Virgile enſeigne à ſes Bergers 


L'Art d'emboucher les chalumeaux Se 
Au Laboureur par des lecons utiles 


Fait de Ceres hater les dons fertiles ; _ _ 


Puis rout à coup la Tromperte à la main 


Dit les Combats du F ondateur Romain "= 


SES 
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Ses longs travaux couronnez de Victoire; 
Er des Ceſars prophetiſe la gloire. 

Ovide en vers doux & melodieux 

Sceut debroiiller Vhiſtoire de ſes Dieux. 
Trop indulgent au feu de ſon genie: 
Mais varie, tendre, plein d harmonie, 
Scavant , utile, ingenieux , profond ; 

Riche en un mor, s'il eſtoir moins fecond. 
Non moins brillant, quoique fans étincelle, 
Le ſeul Horace en tous genres excelle : 
De Citherce éxalte les faveurs: 

Chante les Dieux, les Heros, les Buveurs : 
Des ſots Auteurs berne les Vers ineptes ; 
Nous inſtruiſant par gracieux precepres , 
Er par Sermons, de joie antidotez. 
Catulle en grace & naives beautez 
Avant Marot 'merita la couronne. 

Er ſuis marri que le poivre aſſaiſonne 
Un peu trop fort ſes petits Madrigaux. 
Tibulle enfin fur patins incgaux | 
Faiſant marcher la boiteuſe Elegie, 

De Cupidon traitte a fond la Magie. 
Voila les Chefs qu'il vous faut conſulter 
Lire, relire, apprendre, mddirer. 


Lors 
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Lors voſtre godt conduiſant voſtre oreille, © 
Ne prendra plus le Bourdon pour PAbeille, 
Ne les fredons du * Chantre Cordoiian 
Pour les vrais Airs du Cygne Mantoiian. 
Ceci ſoit dit. Fermons la parenthele, 

= = Or vous dirai pour reprendre ma Theſe, 
Ami Marot, que je vous ſgai bon gre 
D'avoir les Sots en vos vers denigre, 
Et de n 7 voir mis au deſſus des Anges 
Ceux qui pouvoient dementir vos loũanges. 
Car fi quelqu'un chez vous eſt exalté, 
Il Veſt encor chez ſa Poſterite. 
En quoi ſur tout a gagne mon ſuffrage 
Voſtre haut ſens & vertueux courage. 
Et ſi d'ailleurs ne vous ai bien ſuivi, 
En ce du moins voſtre amour m'a ſervi 
Que mes Ecrits, Monumens de mon Ame, 
De lächeté n' ont encouru le blame: 
Que I'Intéreſt ne les a conſeillez. 
Ni moins encor le Menſonge ſouille: 
Non qu'z lower gens de tout caractere 
Je n'euſſe pt! preter mon miniſtere: 

Et comme un autre, adulateur ſoumis 


A prix dhonneur m' acquerir des Amis. 


* [ucain, 


E Þ EHT RRS 351 
Mais au Vrai ſeul ma Muſe intereſſce 
N'a jamais pu rimer que ma penſce, 
Puis mon Plutarque épluchant les Heros 
En fait ſouvent de ſi petits Zeros, 
Queen le liſant on perd preſque Venvie 
De les loiier, du moins pendant leur vie. 
Car fuſſent-ils en ſageſſe, en valeur, 
Des demi -Dieux: il ne faut qu'un malheur. 
Tant que ſon ame à ſon corps eſt ſoumiſe, 
Un demi - Dieu peut "faire une ſottiſe: 
Et tout d'un tems ſes cloges vantez 
Se convertir en contre - veritez. 
Puis vous voila, Meſſieurs les faiſeurs d'Odes, 
Jolis mignons, ainfi que vos Pagodes. 
Quant eſt de moi je mai pris tel eſſor, 
Jai peu loiie. J euſſe mieux fait encor 
De loũer moins. Non que pincer fans rire 
Soit de mon gotit. Je tiens qu'en fait d'ecrire 
Le meilleur eſt de rire ſans pincer. 
Nous ne devons les vices careſſer: 
Mais d'autre part il ne faut les reprendre 
Trop aigrement. Les Hommes d tout prendre 
Ne ſont mechans que parce qu' ils ſont fous. 
Ce ſont Enfans, moins dignes de courroux 
Que 
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Que de rifce. Auſſi noſtre Uranie 


N'eſt grace au Ciel triſte ni rembrunie. 

Je m'en rapporte à tout lecteur benin. 

Et gens ſenſez craindront plus le venin 

D'un fade Auteur, qui dans ſes Vers en proſe 
A tous venans diſtille ſon eau roſe, 

Toujours de ſucre & d'anis ſaupoudre. 

Fiez- vous y. Ce Rimeur fi ſucre 

Devient amer quand le cerveau lui tinte 

Plus qu'aloëès ni jus de coloquinte. 

Bref je ne puis d'un babil importun 

Flatter les gens. Mais me dira quelqu'un, 

Si Flatterie en vos rimes n'eclate 

Ce reſt jeu ſeur pour trouver qui vous flatte. 
Soit. Auſſi- bien je n'aime les Flatteurs, 
Ni n'ëcris point pour les Admirateurs. 

Puis, je ne ſgai. Tous ces Vers qu'on admire, 
Ont un malheur: c'eſt qu'on ne les peut lire. 
Et franchement, quoique plus cenſure, 

Faime encor mieux eſtre lu qu'admire. 


E P I- 
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Omte, pour qui finiſſant tous delais 

| Avec Vertu Fortune a fait la Paix; 

Jagoit queen Vous gloire & haute naiſſance 

Soit allice à titres & puiſſance: 

Que de ſplendeur & d' honneurs meritez 

Voſtre Maiſon luiſe de tous cotez ; 

Si toutes fois ne ſont-ce ces bluettes 

Qui vous ont mis en Teſtime ou vous eſtes: 

Car ce n'eſt pas For qui ſur nous reluit . 

Qui nous acquiert renommee & bon bruit. 

Que j'aie un Livre, ou ſemblable ecriture, 

Il ne me chault de belle couverture, 

Riches fermoirs & dehors non communs 

Si le dedans font diſcours importuns, 

Vieil pot pourri de Proſe délabrée, 

Vers de Nadal, ou telle autre denrce. 
Tome l. 2 2 Donc, 
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Donc, qui met THomme en eſtime & credit? | 

Richeſſe dame, & culture d'eſprit. an 

Puis joignez- y revenus honorables, 

Biens de fortune, & titres déſirables, 

Je le veux bien, celà n'y fait nul mal. 

Mais le premier eſt le point capital; 

C'eſt lui fans plus. Et c'eſt par là, beau Sire, 

Que moi chetif vous priſe & vous admire. 

En vous ai vi par un merveilleux cas 

Unis & joints Virgile & Mcecenas. 

De Fun, avez la grace & la faconde; 

De Tautre, acciieil & douceur ſans ſeconde. 

En Proſe & Vers eſtes paſſe Docteur, 

Et recitez trop mieux qu'un Orateur. 

Ce n'eſt le tout. Car en chant harmonique 

Non moins primez qu'en rime poëtique, 

Et s'avez los de bon Potetiqueur, 

Auſſi Vavez de bon Harmoniqueur. 

Toujours chez vous abonde compagnie 

D' Eſprits divins, de Suivans d'Uranie , 

Toujours y font ciſtres mElodieux, 

Gentils Harpeurs & Meneſtrels joieux. 

Et de leur Art bien ſcavez les rubrique 

Meſme on m'a dit qu aux rives Sequaniques _ 
„ 


R 


N'a pas longtems ſonniez telle chanſon * 
Qu'Hoſtes des bois accoururent au ſon; 
Si qu'euſhez veu ſauter jeunes Dryades, 
Et de leur lit ſortir blanches Naiades. 

Et ſe diſoient: 6 qu'il chanſonne bien! 
Seroit - ce point Apollon Delphien? 
Venez, voiez, tant a beau le viſage, 
Doux le regard, & noble le corſage. 
C'eſt il ſans faute. Et Nymphes d'admirer. 
Et les Silvains entre eux de murmurer. 
Cettui- ei vient pour nos Nymphes ſeduire, 
Se diſoient- ils, & les pourroit induire 

A quelque mal, avec ſon chant mignon. 
Freres , jettons en Veau le Compagnon. 
Lors le Dieu Pan remüant les narines 
Cria tout haut des montagnes voiſines, 
De ſon ami voiant le mauvais pas: 

Ventre de bouc, qu'ai- je entendu 1a bas? 
Rentrez coquins. Les Forets en tremblerent, 
Faunes cornus vers leurs trones S envoleérent. 
Ou tout craintifs furent ſe retirer ; 

Et du depuis n'ont ose ſe montrer. 

Voila comment le bon Fils de Mercure 


Vous preſerva de ſiniſtre avauture. 
£2 2 


Nymphes 
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Nymphes & Dieux {ur Vous veillent 1 
Bien ſcavent- ils, & le ſcavons auffli, 
Que voſtre vie acquiſe & conlervee , = 
Eft pour le bien de Mortels reſerve. 
Non de Mortels de merite indigens: 
Mais de Mortels de vertu rcfulgens. 

Or rempliſſez vos hautes deſtinces , 
Que tous vos ans ſoient brillantes années. 
Et cependant nous autres gens de bien 
A noſtre emploi ne manquerons en rien, 
Vous admirans: non pas dans le ſilence, 
Mais par beaux vers & pieces d'cloquence, 
Tant que puiſſions une Oeuvre concevoir 
Digne de Vous & de noſtre vouloir. 
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Alors Ambaſſadeur du Roi en Suiſſe. 


|." ne pour ſoutenir la gloire 
Du plus grand Roi que vante noſtre Hiſtoire , 
Et pour tranſmettre aux yeux des Nations 

De ſa vertu les plus nobles raions: 

Depuis longtems ſur ce bord Helverique 
Tadmire en Vous le pouvoir ſympatique 

De la Raiſon, lorsque la dignite 

Scait de ſes traits temperer la fierté, 

Er retenir par la douceur des charmes 

Les cœurs conquis par la force des armes: 

Car apres tout c'eſt peu de poſſeder 
LU Art de convaincre: il faut perſuader. 
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Le cœur encor ſaignant de ſes bleſſures, 
Dans vos diſcours, meſme dans vos cenſures, 
Un Peuple fier cherit tout à la fois 

Sa Liberté, fa Patrie, & ſes LOix. 

Et de ld vient que ſon ame attentive 
Vole au devant du joug qui la captive; 
Et que TEfprit adorant {on vainqueur 
Previent en Eux les revoltes du Coeur. 


Ss . Mais croiez vous, pour quitter le haut ſtile, 
| Qua vos legons il ſoit auſſi facile 

| De reveiller dans fon obſcurites 

| L'eſprit quinteux d'un Rimeur deroute , 

| Qui du ſommeil d'une oifive ſageſſe 

þ Depuis trois ans goute en paix la molleſſe, 

| / G J 

1 . Et detrompe des frivoles douceurs 


Dont on s'enivre en ſuivant les neuf Scurs; 
Conqoit enfin que le ſeul bien ſupreme 
Eſt de tout fuir pour ſe chercher ſoi- mème? 
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Ow, dites vous. Un tenebreux oubli 
Eſt du néant le portrait accompli. 

| Sur le ſommet d'une montagne aride, 
Eſt un vieux Temple ou la Gloire ſolide 


N Tient ſon ſgaur: & par divers chemins 
Vers ce ſeul but tendent tous les Humains 
| En 
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En tout pais, en tout fiecle, a tout age, 

Du plus haut rang juſqu'au plus bas erage, 

Princes, Guerriers, Miniſtres , Courtiſans , 

Prelats, Docteurs, Gens de robe, Artiſans ; 

Chacun dans Tordre ou le deſtin le range 

Veur du Public meriter la louange. 

Tout Homme enfin brule d'eſtre eſtime, 

Et neſt heureux qu'autant qu'il eſt aime. 
Fort bien. Je {cai que ce deſir frivole 

De noſtre vie eſt la grande bouſlole 

Er que ſouvent nous faiſons tous nos ſoins 

De plaire 4 ceux que nous priſons le moins, 

Mais fans chercher ſi le devoir du Sage 

Eſt de combattre, ou de ſuivre Vuſage: 

Vous eſtes vous, Seigneur, imagine, 

Le coeur humain de pres examine 

En y portant le compas & I equerre, 

Que FAmitie par VEſtime s' aquerre? 

De grands talens font toujours un grand n nom. 

Oui, jy conſens: mais beaucoup d' amis? Non. 

De fa grandeur Céſar fut la victime. 

Et pour trouver Tendreſſe ſur Eſtime, 

Il faut chercher au Pais des Romans. 

Un lieu proſcrit, meſme chez les Amans. 


—— — 
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Je dis bien plus. Aux vertus de Socrate 
Reüniſſez les dons de Mithridate: 
Soiez orne de cent talens divers: 

De vos hauts faits rempliſſez l' Univers: 
Alez vingt fois arme pour la Patrie, 

Fair en vous ſeul admirer F induſtrie, 

L'art, la valeur d'un parfait General, 

D'un vrai Heros, ſage, heureux, liberal: 
Ajoutez y Fair, le port, la demarche; 

Et des Aifeux celebres depuis l' Arche: 

Plus vous croirez pouvoir a ſi haut prix 
Vous aquerir les cœurs & les eſprits; 

Plus vous aurez a combatre la rage 

De cent Rivaux que voſtre gloire outrage , 
Et qui toujours vous trouvant ſur leurs pas, 
Craignent en vous les vertus qu'ils n'ont pas. 
Tielle eſt du coeur la perverſe nature. 
Je ne hai point ces gens, diſoit Voiture 

Sur le propos d'un fameux Cardinal, 

Dont par le Monde on dit un peu de mal. 
i ſur la Terre aucun ne vous croit digne 
D'eſtre hai, ceſt un fort manwvais ſigne. 

Mais, dira-t-on, reſt il point de vertu 

Franche d'atteinte en ce Siecle tortu? 
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Point de talent à couvert de [Envie? 

Pardonnez moi. Jen connois dans la vie 

Un, qui met Homme en pleine ſeuretc: 

Et quel eſt-il? La Mediocrite. 

Quelque paitri que Von ſoit de malice, 

On veur paroiſtre ami de la juſtice ; 

Er pour montrer *qu'on a le ſens commun 

Encor faut · il qu'on approuve quelqu'un. 

Joint a cela que la ſimple machine 

Vers quelque objet toujours nous determine. 

Mais pour jouir d'un caprice ſi doux, 

Faites ſi bien qu'on ne remarque en vous 

Que ce quiil faut pour donner le courage 

De vous loiier; & non pour faire ombrage: 

Ou tenez vous parfaitement certain 

D'avoir affaire 4 tout le genre Humain. 
C'eſt bien avant pouſſer le paradoxe. 

Et ce diſcours ſeroit plus orthodoxe, 

Je Tavoũerai, ſi mes reflexions 

Se renfermoient dans les profeſſions. 

Le trop d'cclat peut bleſſer Voeil ſuperbe 

D'un Concurrent. Et c'eſt le vieux Proverbe: 

Le Forgeron medit du Forgeron: 

L' Homme de cœur eſt hai du Poltron: 

Tome J. A a a 1 
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Flore deplait à la vieille Coquette ; 
Er le Rimeur porte envie au Potte. 
Mais voila tout. Et fans eſtre inſenſé, 
Me direz vous, on n'a jamais penſe 
Que, par exemple, un Barbet d' Hippocrene 
Puiſſe envier Alexandre ou Turenne. 
Excepte ceux qui font meſme metier, 
Chez tout le reſte on trouve bon quartier. 
Ainſi je veux qu'en faiſant ſa carriere 
Noſtre vertu trouve quelque barriëre, 
Ce {ſont peut - eſtre un, deux, ou trois Rivaux 
Importunez de nos heureux travaux: 
Tandis qu' en nous un Juge inconteſtable 
Scair reſpecter la gloire veritable. 
* Car le Public..... Le Public, dites - vous? 
Oui. Le Public en depit des Jaloux 
Hauſſe la voix: & vange le Merite 
De Des attentats de VEnvie hypocrite. 
U Bon. Juſtement. C'eſt ſur de tels diſcours 
| Que les plus fins S embarquent tous les jours. 
lt Mais ce Public, l'objet de leurs careſſes, 
Les pouſſe - t · il aux Honneurs, aux Richeſſes? 
Sur cet appui ſont ils bien affermis 
Contre les traits de leurs fiers Ennemis? 
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Je ne crain point leur haine conjuree. 

La voix du Peuple eſt pour mos declarte. 

fe le ſers bien. C'eſt parle comme il faut. 

Dormez en paix. Vous apprendrez bientoſt 

Ce que Ton gagne à ſervir un tel Maiſtre. 

Er l'Inconſtant vous punira peut-eſtre 

Avant fix mois, ſi ce n'eſt aujourd'hui, 

De tout le bien que vous faites pour lui. 

Quiconque a mis, dit un * Auteur antique, 

Son ſeul eſpoir dans  Amitie publique, 

Vit rarement fans trouble & ſans chagrin: 

Et wa jamais fait une heureuſe fin. 

Non qu'a ſes yeux on ſoit ſeur de deplaire, 

Des qu'on eſt ne vertueux. Au contraire. 

Mais que lui ſert de trouver des appas 

Dans la Vertu: s'il ne la connoiſt pas? 

Si tous les jours ſon aveugle ignorance 

Lui fait quitter le vrai pour Vapparence ? 

Et ſi fon zéle indiſcret, evente 

Fait pis encor que la malignite. 

Examinons dans les plus grandes choſes 

Ses mouvemens , leurs effets, & leurs cauſes. 

Un Moine vain, factieux, impudent, 

Sort de ſon Cloiſtre: & d'un faux zele ardent 
* Pauſanias. Att. | A aa 2 | D cjaà 
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Deja Sappreſte a duper cent Provinces. 

Il monte en Chaire. Ecoutons Tremblez, Princes, 
Tremblez, Chretiens. Depuis douze cens ans 

Vous raves eu foi, piete, ni ſens. 

Dieu n'a pour vous pris une chair fragile 

Er de ſon ſang ſcelle ſon Evangile, 

Ou afin de tendre en ces ſiecles troublez, 


| Un nouvean priege aux Hommes aveugleZ: 
l Et de I Egliſe en tout ce long eſpace 


Il weſt reſte ni veſtige, ni trace. 
| Survez, mot donc. Et pour la relever, 
|, | 5 Pour la ſervir, enfin pour vous ſauver; 
Portes. par tout vos fureurs temeraires , 
Abbreuvez, vous dans le ſang de vos Freres, 
Faites trembler le Throne de dos Rois, 
Foulez, aux piez, la Nature, les Loix, 
La Piete, le Dewvoir, la Patrie. 
Allez,, Il dit. Tout $emeut. Tout s'écrie. 
© Le Peuple court aux armes, aux flambeaux. 
Temples, Autels, Simulacres, Tombeaux , 
En un inſtant rout n'eſt plus dans les Villes 
Quun vain monceau de pierres inutiles: 
Triſtes temoins des brutales fureurs 
Dont ce diſcours a rempli tous les cœurs. 
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En peu de mots, voild le protocole 
De ce Public, noſtre ſuperbe idole. 
Veut on encor quelque autre échantillon 
De ce droit ſens qui lui ſert d'aiguillon? 
Faut- il ici rappellant tous ſes crimes, 
Lui confronter cent Heros magnanimes 
Qu'a ſceu noircir fon ſouffſe venimeux: 
Des Rois puiſſans, des Miniſtres fameux 
Dont d jamais le Tems & la Memoire 
Conſacreront les vertus & la gloire? 
Mais a quoi bon retracer dans mes vers 
Le deshonneur de nos Ajeux pervers? 
Laiſſons perir dans une nuit profonde 
Ces noms affreux & de Ligue & de Fronde, 
Qu'a replongez dans Voubli rencbreux 
L'Ange d'un Prince auſſi ſage qu'heureux. 
Parlons en mieux. Ces horreurs excitces. 
Ne peuvent eſtre au Public impurces. 
La ſeule voix de cinq ou fix mutins 
Entretenoit nos troubles inteſtins ; 
Et raſſembloit ſous ces odieux titres 
Un noir concours d'implacables belitres , 
Parmi lesquels ſe trouvoient, j'en conviens, 
Enveloppez quelques vrais Citoiens 
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Qui navigeoient {ur cette Mer profane 
Au gre des floats & de la Tramontane. 
Oui: je ſ{gai bien qu'on peut le diſculper 
Sur tba penchant a fe laiſſer rromper : 
Qu'il fut toujours la dupe des rebelles : 
Et que malgre tant d epreuves cruelles 
Il ne lui faut qu'un chetif Mandarin 
Pour faire encor crier: Au Mazarin. 
Mais c'eſt de là que je tiens pour maxime 
Que qui baſtit ſur ſa volage eſtime 
Sa ſeuretè, ſon bonheur, fon appui, 
Eſt s'il ſe peut encor plus fou que lui: 
Et qu'un troifieme enfin, qui ne $applique 
Qu'à conſulter Vaurorite publique: 
Et qui pretend que tout eſt cclairci 
Quand il a dit: /e Public juge ainſi, 
Je crois en lui comme 4 tous les Apotves : 
Eſt de beaucoup plus fou que les deux autres. 
Car de quel droit a ſes vains jugemens 
Prerendroit on her mes ſentimens? 
Si devant lui le merveilleux des fables 
Tient toujours lieu des faits les plus peipables: 
Et ſi ſa haine ou ſes affections 


N' ont pour garans que les impreſſions 
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E PIT XN ES. 
Du premier Grand, qui ſuivant ſon caprice 
Veut ou vous perdre, ou vous rendre ſervice. 
Un Homme en place, & caracteriſe 
Par un pouvoir qui lui rend tout ae, 
Fait au mepris de tous tant que nous ſommes, 
Son favori du plus affreux des Hommes, 
D'un Impoſteur, d'un Fourbe inverere: 
C'en eſt aſſez. Il faut bongre malgre, 
Fut il vingt fois plus larron que Siſyphe, 
Et plus damne qu' Herode ni Caiphe, 
Le reſpecter comme un Heros d'honneur: 
Si Von ne veut deplaire a Monſeigneur, 
Et Sattirer la fureur inflexible 
D'une cabale à qui tout eſt poflible. 
Non, non, qui veut {agement proceder 
Paſſe trente ans ne doit plus decider. 
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Car en un mot le Vulgaire ſtupide . 


Ne ſuit jamais que le plus mauvais guide: 
Et ne voit rien qua travers les faux jours 
Dun verre obſcur qui le trompe toujours. 
D'un ceil confus il cherche, il developpe 
Quelques objets. Tournez le Teleſcope: 
Ce qui dabord lui parut un Geant, 
Semble a ſes yeux rentrer dans le nẽant. 


Je conclus donc que noſtre vrai falaire 

Doit ſe borner au plaiſir de bien faire; 

Et qu'a Vecart- laiſſant la les Humains 

Le Sage doit ſe paier par ſes mains. 

Toute Verru qui veut eſtre admiree 

De quelque Vice eſt toujours bigarée: 

Et quand par elle on ſonge a $clever, 

D' un peu de fardi 1 faut Penjoliver. 

Sans vermillon , fans clinquant, fans affiche 1 -4 

Le Saint tout nud ſe morfond dans fa niche. 

On veut le voir pare de ſes habits, 

Tour brillant d'or, tour charge de rubis: 

Du Peuple alors le zele $'cvertiie. 

Mais il lui faut decorer fa ſtatũe: 

Sans l'eblouir, on ne peut Teclairer ; 

Et qui Tinſtruit doit le ſavoir leurrer. 
Voulez vous donc gagner ſa bienveillance: > 

Er derober à la nuit du Silence 

Ces riches dons, ces talens precieux 

Dont en naiſſant vous ont dove les Cieux? 

Ce neſt pas tout de briller par vos oeuvres. 

Il faut encor des reſſorts, des manceuvres : Y 

Des Partiſans chez le Sexe devot: Os 

Une Cabale,u n Theatre: en un mot OY 

Tout 
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Tout T attirail des petites adreſſes 

Qui du Public captivent les tendreſſes. 

Alors par tout vous verrez les Mortels 

Faire fumer Vencens ſur vos Autels, 

Et vous offrant leurs voeux & leurs hommages 

De fleurs ſans nombre égaier vos images. 

Mais en échange, adieu tranquillite, 

Adieu plaiſirs, repos & liberté. 

C'eſt peu d avoir illuſtre voſtre vie 

Par le trepas du Dragon de I' Envie: 

Nouveau Cadmus, il faut au Champ de Mars 

Attaquer ſeul cent Eſcadrons epars 

Que contre vous la Terre fait cclore. 
Ce n'eſt pas tout. Il faut combattre encore 
Mille Ennemis inviſibles, cachez; 

A voſtre char en public attachez: 

Mais en ſecret armez pour voſtre perte ; 

Er qui brilans d'une rage couverte , 

Creuſent ſous main le gouffre renebreux 

Qui doit bientoſt ſous des debris affreux 

Enſevelir juſqu'a vos derniers reſtes. 
Monſtres cruels: & dautanr plus funeſtes 

Qu il neſt poiſon ſouvent moins redoute 

Que le venin d'un Fourbe veloiite, . — 
Tome I. Bbb Qui 
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Qui vous cachant ſa malice impréveũe, 
Et d'un faux zele offuſquant voſtre veue, 
Du voile obſcur d'une paiſible nuit 
Couvre l'abiſme ou ſa main vous conduit. 
O Jupiter! Ecarte ce nuage, 
Et daigne au moins eclairer mon naufrage. 
Mes Ennemis ne me font point de peur: 
Je ne crain rien que mon Ami trompeur. 
Mais quoi? faut il qu'une crainte futile 
Rende le Sage à ſon Siccle inutile? 
On ſcair aſſez les contretems divers 
1 Que la Vertu ſouffre en cet Univers: 
| Des Impoſteurs on connoit la ſoupleſſe, 
Et du Public la maligne foibleſſe 
Qui ſur les Mers ou vous vous engagez 
Faiſant ſiffler le vent des Prejugez , 
Voit ſans pitie flotter voſtre fortune 
A la merci d' Eole & de Neptune. 
Mais quand ces Dieux armeroient contre vous 
L'Onde, la Terre, & les Cieux en couroux: 
Il eſt des Dieux plus doux, plus <quitables , 
Qui vous ſauvant de leurs mains redoutables , 
Sgauront pourvoir à voſtre ſeurete 
Contre les flots de la malignité. 


Soit. 
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Soit. Je veux bien en accepter l'augure: 
Et j'avoũerai, pour parler ſans figure, 
Que par hazard nous voions quelquefois 
Les Gens de bien faire entendre leur voix, 
Quand du Public les fougues mepriſces 
Sont par le tems à peu pres appailces. 
Mais s'il s'agit de tenter quelque effort, 
De partager vos perils, voſtre ſort, 

De repouſſer la brigue par la brigue, 

Ou de forger les reſſorts d'une intrigue: 
Cherchez ailleurs. Le plus petit Vaurien 
En fera plus que tous vos Gens de bien. 
Son zele actif peut vous rendre ſervice: 
La vigilance eſt la vertu du Vice: 

Au lieu ſouvent que vos Amis diſcrets 


Pour vous ſervir n'ont que de vains regrets. 


| Rendez leur donc un devoir legitime : | 
Efforcez vous d'aquerir leur eſtime: 
Immolez tout à leur noble amitic: 

 Afin qu'un jour leur oiſive pitic 

Par les douceurs d'une tendre Homclie 
Puiſſe enchanter voſtre melancolie. 
Mais toutefois, illuſtres Mecontens , 
En declamant contre les moeurs du Tems , 
fie Bbb 2 
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Souvenez vous que ceſt une ſotiſe 

De trop Parler des honneurs qu'on mepriſe: 4h 
Que qui $'erige en Cenſeur de la Cour, 
Doit avant tout la quitter ſans retour: 

Et qu'il n'eſt point de ſpectacle plus fade 
Que les cclats d'un chagrin retrograde. 
Ce mot d'avis peut je crois terminer 


AJ 


= Le long Sermon que je viens d'entonner: 
= - Et pour quitter la morgue cathedrale , 

> Souffrez, Seigneur, qu'ici de ma Morale 
1 | Pole egaier la ſeche verite 

\8 D'un dernier trait de la fable emprunte. 

4 Aux premiers tems de {a metamorphoſe, 
I Pour Philomeéle d peine encore ccloſe 

1 Lees lieux deſerts, les paiſibles forets 

| f Furent longtems un fqour fans attraits: 

i Et de fa Sceur non encor {eparee, 

i Du fort d'Itys, des fureurs de Terce, 

| Par des accens du Ciel meſme cheris 

ti Elle inſtruiſoit les Peuples attendris. 

Ui P' un Monſtre obſcur le couroux indocile 


Lui fit, dit- on, deſerter cet azile. 
Dans les horreurs d'une profonde nuit, 


Par f Impoſture Aſcalaphe conduit, 


Vole 
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Vole: & bientoſt de ſes clameurs perfides 
Sen va troubler les folles Pierides , 
Peuple léger, inquiet, envieux, 
Qu'un vain babil rend par tout odieux. 
Quoi vous dormez, Troupe liche & müette? 
Et vous ſouffrez qu'une voix indiſcrete 

Au genre Humain juſqu' ici dans Terreur 

De vos pareils decouvre la fureur? 

Le crime affreux d'un Epoux ſanguinaire 

Fait de ſes chants le ſujet ordinaire. 
Artendez vous que les meſmes concerts 

De vos forfaits inſtruiſent PUnivers? 

Ces mots hurlez par le. Monſtre nocturne 
Font eclater leur depit taciturne. 

Deja I Aurore au viſage riant 

Avoit rouvert les portes d' Orient; 

Et Philomele exercant ſon ramage 

Au Jour naiſſant venoit de rendre hommage : 
Quand tout a coup mille cris menacans 
Glacent ſa voix, intimident ſes ſens. 

A chaque inſtant redoublent les injures , 

Les aigres ſons, les enroiiez murmures : 
Point de ſecours a fa triſte douleur. 
b 4 faire helas ? En vain dans ſon malheur 
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Elle eut recours à la Troupe mortelle: 
Nul n'accourut. Cen eſt aſſez, dit- elle. 
Adieu Citez: adieu pompeuſes Cours: 
Adieu Mortels. Je quitte pour toujours 
Vos vains honneurs, vos plaiſirs chimeriques : 
Et loin de vous, chez les Ours pacifiques, 
Je vais chercher dans mon obſcurite 

Moins de grandeurs, & plus de ſeurete. 
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FC 
FE LUSTRE appui d'une Muſe agitce 


Morte trois ans, & puis reſſuſcitée 

Par le pouvoir de ce Sage Enchanteur 

De mon naufrage heureux reparateur , 

Par qui ma barque errante & vagabonde 

Fut derobee aux caprices de Vonde. 

Puisque ſa loi que je dois reſpecter 

Sur I'Helicon m'oblige à remonter: 

Daignez de grace a voſtre heure commode, 

Vous qui vivez aux ſources de la Mode, 

Me dire un mot du Stile & des Ecrits 

Qui ſont en vogue aujourd'hui dans Paris. 

Car vous ſgavez qu'un air de mode impoſe 
A nos Francois plus que toute autre choſe , 

Et que par 1d le plus mince oripeau 
Se vend par fois mieux que Por le plus beau. 


A MONSIEUR LE BARON 
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Tai veu le tems, mais Dieu merci tout paſſe, 3 

Que Calliope au ſommet du Parnaſſe 

Chapperonnee en burleſque Docteur, 

Ne ſcavoit plus qu'etourdir I Auditeur 

D'un vain ramas de Sentences uſes , 

Qui de IVOlympe excitant les nauſces 
Faiſoient ſouvent en depit de ſes Sceurs 

Tranfir de froid juſqu'aux applaudiſſeurs. 

Nous avons veu preſque durant deux luſtres 
Le Pinde en proie a de petits illuſtres 

Qui traduiſant Seneque en madrigaux, 


'| Er rebatant des ſons toujours égaux, 

| q Fous de fang froid $'<crioient : fe m'ëgare, 
Fi Pardon Meſfieurs , jimite trop Pindare: 
ft Et ſupplioient le Lecteur morfondu 

| 1 De faire grace a leur feu pretend. 

U Comme eux alors apprenti Philoſophe, 
I Sur le papier nivelant chaque ſtrophe , 


Jaurois bien pt du bonnet Doctoral 
Embeguiner mon Apollon moral, 

Et raſſembler ſous quelques jolis titres 
Mes froids Dixains redigez en Chapitres: 
Puis grain à grain tous mes vers enfilez 
Bien arrondis, & bien intitulez, A | 


Faire 


r 


Faire ſervir voſtre nom d Epiſode; | 

Et vous offrir ſous le pompeux nom d Ode, p 

A la faveur d'un Eloge «6courte, 

De mes Sermons l'ennuieuſe beauté. 

Mais mon Genie a toujours, je Pavoũe, 

Fui ce faux air dont le Bourgeois s' engoue; 

Et ne ſcait point, preſcheur faſtidieux, 

D'un for Lecteur éblouiſſant les yeux, 

Analyſer une verite fade 

Qui fair vomir ceux qu'elle perſuade, 

Er qui traiſnant toujours le meſme accord , 

Nous inſtruit moins qu'elle ne nous endort. 
Te ſcais que Art doit pour fin generale = 

Se propoſer l'inſtructive Morale. 

A ce precepte avec eux je me rens. 

Mais je ſoutiens, & j'en ai pour garans 

La Grece entiere & l' Empire d' Auguſte, 

Que rout Autheur malle, hardi, robuſte, 

Doit de ſes vers bannir Vinſtruction , 

Ou comme Homere inſtruire en action. 

Sur le Parnaſſe ainſi que dans la Chaire 

C'eſt peu d'inſtruire, il doit inſtruire & plaire: 

Remiier ame eſt ſon premier devoir: 

Er Part des vers n'eſt que Part d' emouvoir. 

Tome I. C ec -... "Nan 


=l 
BE) 


8 EMISMMRES 


Non que ſouvent on ne puiſſe avec grace 
En badinant corriger comme Horace. 
La Verite demande un peu de ſel, 
Er Venjotiment eſt fon air nature: 
La joie au moins marque une ame fincere. 
Tapprouve meſme un ftile plus ſevere 
Lors que le choix d'un ſujet important 
Peut arreſter le Lecteur inconſtant. 
Mais ſi jamais nulle ardeur pathètique 
N'echautte en vous le phlegme dogmarique: 4 
Si voſtre feu ſous la cendre enterre 2 
Me montre un coeur foiblement penetre 
10 8 Des veritez que voſtre bouche exprime: 
4 1 Vous avez beau forger rime ſur rime, 
{ Et m'«taler ces petits traits fleuris 
Dont vous charmez les frivoles efprits : 
Vous ne ſcauriez avec ce beau fyfteme 
Me faire un coeur plus tendre que vous meme; 
Er je ne vois dans voſtre air emprunte 
Qu'un Charlatan fur ſes treteaux monte, 
Qui pour duper une foule groſſiere 
Lui jette aux yeux une vaine pouthere ; 
Et qui toujours fans ame & fans vigueur 
Parle a Veſprit, & ne dit rien au coeur. 


Vous 


Vous donc qui fiers de vos foibles trophcees 
Croiez voler plus haut que les Orphees; 
Qui diſputez a THercule Gaulois 
Lart d'enchainer les Peuptes & les Rois: 

Ce n'eſt pas tout d'agencer des paroles, 
Et de ſouffler de froides hyperboles ; 

Il faut ſentir: il faut vous (lever 

Aux veritez que vous voulez prouver: 
Voſtre cœur ſeul doit eſtre voſtre guide. 
Ce n'eſt qu'en lui que noſtre eſprit reſide ; þ 
Er tout Mortel qui porte un coeur gate 
N'a jamais eu qu'un eſprit frelate. 

De nos travaux Ceſt 14 tout le myſtere: 
Et tout Lecteur 4 ce ſeul caractere 
Diſtinguera d'un Fat preſomptueux 

L Auteur ſolide, & Homme vertueux. 

Voſtre ſageſſe encor mieux que mes rimes 
Depuis longtems vous dicta ces maximes, 
Illuſtre Ami, dont le coeur épuré 
S'eſt au Vrai ſeul de tout tems conſacrè, 
Et de qui l'oeil percant, inevitable 
Au faux brillant fut toujours redoutable. 

Vous le ſgavez, des mes plus jeunes ans, 
Quand ma Raiſon luttant contre mes Sens 
Cec 2 Dans 
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Dans les Eclairs de ma verve premiere 
Faiſoit à peine entrevoir fa lumiere: 
Sous vos Drapeaux dans le Monde enrollé, 
Des vieux Auteurs admirateur zélé, 
Tavois deja ſenti leur douce amorce, 
Et jeſlaiois d'en penetrer Vecorce, 
De demeſler leurs cœurs de leurs eſprits; 
Er de trouver I Auteur dans ſes Ecrits. 
Je vis bientoſt, inſtruit par leur lecture, 
Que tout leur Art partoit de la Nature: 
Que ces beautez, ces charmes fi touchans 
Dont le pouvoir m'atrachoit à vos chants, 
Venoit bien moins, Heros que je reſpecte 
Malgre Torgueil de la moderne ſecte, 
Des veritez que vous nous exprimez, 
Que du beau feu dont vous les animez. 
Je compris donc qu'aux œuvres de genie 
Ou la Raiſon s'unit à Harmonie, 
L'Ame toujours a la premiere part; 
Et que le cœur ne penſe point par art: 
Que tout Autheur qui veut ſans perdre haleine 
Boire a longs traits aux ſources d' Hippocrene TP 
Doit s'impoſer Vindiſpenfable loi 
De $'<prouver, de deſcendie chez foi, 


Et 
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Er d'y chercher ces ſemences de flame 

Dont le vrai ſeul doit embraſer noſtre ame: 

Sans quoi jamais le plus fier Ecrivain 

Ne peut atteindre à cet eſſor divin, 

A ces tranſports, \ cette noble ivreſſe 

Des Ecrivains de la ſgavante Grece. 

Jie ſai combien mes debiles talens 

Sont au deſſous de leurs dons excellens. 

_ ſi l'ardeur dentrer dans leur carricre 
Ma du Parnaſſe entrouvert la barricre: 

Si quelquefois à leurs ſons raviſſans 

Jai ſceu meſler mes timides accens : 

Ma Muſe au moins d'elle meſme excitce 

Avec mon coeur fut toujours concertce , 

L'Amour du Vrai me fit lui ſeul Auteur, 

Et la Vertu fur mon premier Docteur. 

Car Par ce mot. expliquons nous de grace, 

je nentens point Textatique grimace 

D'un faux Bear, qui le front vers les Cieux 

Aux Cherubins fait par tout les doux yeux, 

Et preſque ſeur d'eſtre le Saint qu'il joue, 

Ne parle aux gens qu'en leur faiſant la mode 

A cette bouche, à ces yeux contrefaits 

De la Vertu je connois 2 les traits. | 

Encore 
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Encore moins à la fauſſe encolure 

De ce Pedant force dans fon allure, | 
Chez qui Honneur tout fier d'un faux dehoes 
N'eſt qu'une ctude, un myſtere du corps: 

Et dont la morgue en douceur traveſtie 
Prend chez Vorgueil toute ſa modeſtie. 


Vous le verriez bientoſt ſe demaſquer 


Si TAmour propre en lui pouvoit manquer: 
L'Humble Vertu n'eſt point CC qui Fenchante: 


D'un vain parfum c'eſt Vodeur qui le tente. 


Mais la Vertu, ſouveraine des Jens ,-:: 
Ne cherche point les parfums | ni Tencens 
Et cet Orgiieil, cet ami des lotianges, 


Antique auteur de la chiite des Anges 
Ne dans le ſein de leur frere inſen{e 


Longtems avant FUnivers commence, 


Donna naiſſance a tous les autres Vices; _ : 
Et fur lui ſeul Pere de ſes Complices. 


Ou donc eſt elle? ou faut il la chercher 
Cette Vertu qui ſemble ſe cacher? 


Cette Vertu franche de tout ſophiſme , x 


Fille du Ciel, Mere de VHeroiſme, 

Qui dans le coeur fait germer les efprits; 

Er donne Fame aux ſublimes Ecrits? : 
Sans 
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Sans nous tracer de routes incertaines 
Nous Fapprendrons de I oracle d'Arhenes : 
Son vrai ſour eſt chez la Verite. 
Nul neſt ſur Terre exemt d'infirmite. = 
Un Hypocrite, honneſte homme A ſa guiſe | 
D'un faux vernis la farde & la de&guife: 
Mais Homme epris du veritable Honneur = 
N'emprunte rien d'un eclat ſuborneur: 
Et peu content d'une vaine fumèe 
Veut de lui ſeul tenir fa Renommee. 
Il ne ſcait point par un manege bas 
Faire admirer en lui ce qu'il n'a pas. 
Ami du Jour ceſt fa clarte qu'il aime, 
Rien ne le couvre: & ſes foiblefles meme 
(Car chacun porte avec ſoi fon levain) 
De ſes vertus ſont un gage certain. 
D'extèrieur, il eſt vrai, depourveiie 
Sa probite frappera peu la veue. 
Toute blancheur cede à Veclat du fard, 
Er la Nature ebloiiit moins que I' Art. 
Les yeux ſurtout du Vulgaire imbccille 
Sont peu touchez d'un air fimple & facile. 
Pres d'un Tartuffe arrogant , faſtueux 
L'Homme fincere, uniment vertueux 
8 * Socrate. Platon Rep. L. 6. Seneque Ep. 71. = Ne 
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Ne paraiſtra, quelque ardeur qui Tinſpire, $339 
Qu'un Indevot, un Mondain c'eſt tout e L 
De qui le coeur eſt fort mal dirige, " : 
Er le ſalut grandement neglige. 
| Mais celui I porte un air bien plus ſage. 

Sa gravite, ſes geſtes, ſon viſage, 

Tout marque en lui la perle des Catons. 

Il ne rit point. II peſe tous ſes tons. 

Il parle peu: mais il dit des miracles. 

Ses prejugez ſonr preſque des Oracles. 

Auſſi jamais il ne douta de rien. 

Et c'eſt pourquoi ce grand Homme de ben. g 

Eſt toujours juſte. II le fait bien paraiſtre. 81004 

Comment? comment? c'eſt qu'il decide en Maiſtre 

Bien repondu. Rien reſt mieux diſcute. 

Mais attendons le Jour de Verite 

Lorsque Celui qui juge les Juſtices 

Viendra compter nos vertus & nos vices. 

La brigue alors, le credit, les _ 

Diſparoitront au feu de ſes regards: 

Er fa Juſtice incorruptible & promte 

Nous fera voir peut eſtre à noſtre aue tit 

Cet Homme libre au rang de ſes Els; 
Et ce Devot de leur partage exclus. e 135 


Cet 


C'eſt en ce jour que la Vertu ternie 

Pourra ſans peur citer la Calomnie, 

Et que mes yeux par les ſiens affermis 
Feront trembler mes laches Ennemis. 
Heureux pourtant, heureux a ſon approche 
Si je pouvois me cacher le reproche 

D'avoir moi meſme eſte juſqu' aujourdhui 
Juſte envers eux, criminel envers Lui, 

Et plus ſenſible au deſir de leur plaire 

En faiſant bien, qu' au plaifir de bien faire. 
Car je Pavoiie, & Jen ſuis bien paic, 

Jai des Humains trop cheri Vamirie. 
Longtems feduit par de vains artifices 

A cette idole offrant mes facrifices, 

Je criis pouvoir, trop promt a me flatter , 
Trouver en eux dequoi les reſpecter. 
Mais de plus pres obſervant leurs veſtiges, 
Je ſgeus enfin demeſler les preſtiges 

Dont TAmour propre en eux toujours vainqueur 
Surprend les yeux pour impoſer au coeur. 
Peu m'ont donne le plaiſir <quitable | 
D'aimer en eux la Vertu veritable. 

Peu m'ont auſſi veu briguer la faveur 
Qu'obtient des Grands une aveugle ferveur. 
Tome I. . | Leur 
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Leur bonte ſeule eveilla ma pareſſe: 

Et courtiſan de ma ſeule tendreſſe, 

Sans intereſt, Jai cherche, Jai trouve 
Ce peu d' Amis, dont le coeur eprouve 
Malgre Vefforr de la jalouſe Envie 
Fera toujours le charme de ma vie. 

Que nai je pu de vos plaifirs epris 
Tendre Amitiè dont je ſens tout le prix, 
Dans une joſe & ft douce & ſi pure 
Vivre oublic de toute la nature! 
Mais malgre moi trop & trop peu connu , 
Jai cri du moins de mes mœurs ſoutenu 
Entre vos bras conjurer la tempeſte 
Que 1'Impoſture &Elevoir ſur ma teſte. 
Foible rampart, abri toujours peu für 
Pour tout eſprit libre, ſincere & pur, 
Qui ne ſcair point amadoiter le Crime, 
Er racheter par une feinte eſtime 
Les trahiſons qu'au Vice provoque 
Dicte la peur de ſe voir demaſque. 

Car tout VEnfer n'egale point la rage 

Dun Furieux que la crainte encourage, 
Er dont les yeux inquiets, allarmez T4 
Veillent toujours tandis que vous dormez. 


E PIT R E S. 
Je puts dormir avec toute licence, 
Dit la tranquille & fincere Innocence. 
Pati des Amis ſages . dignes de fot, 
Dont [equite peut repondre pour moi. 
Leur amitie que I Honneur ſeul enflame 
A toujours Iu dans le fond de mon ame. 
Famais pres d'Eux je ne me ſuis contraint. 
Out craindre donc? Qui? celui qui vous craint: 
Ce noir brigand, ce corſaire farouche 
Dont le portrait ſouilleroit voſtre bouche: 
Cet Impoſteur honteux meſme a nommer , 
Que par mepris vous n'oſez diffamer. 
Vous pretendez couler des jours paiſibles, 
Et prevenir tous ces traits inviſibles, 
Qui contre vous lancez a tout propos 
Ont f longrems trouble yoſtre repos. 
Commencez donc par changer voſtre ſtile. 
Et ſans offrir un hommage inutile 
A des Amis trop doux, trop genereux 
Pour devenir Ennemis dangereux: 
Attachez vous à ceux dont la furie 
D'aucun remords ne peut eſtre attendrie: 
A ces Vautours de la ſociete, 
Qui comme Feau boivent Viniquite , 
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Se fair un jeu de noſtre defſtinee , 


Er dont le. coeur. farouche, arrabilaire 
Immole tout au plaiſir de mal faire: 
Monſtres paitris & de boue & de ſang Dy 
Que Tiſiphone a nourris dans ſon ang: 
Dont la malice injuſte & forcence 


Du Monde entier en ſecret abhorrez, 
Mais en public par crainte reverez ; 


Er de qui Toeil digne de Polypheme 


_ Fair friſſonner , fair fuir la vertu meme. 


Voila les Saints que vous devez aimer, _. } 
Craindre , ſervir , App laudir, 5 reclamer, 5 Ae 


* 


Si vous voulez ſans trouble & ſans Wadde 
Joüir des droits aquis à leur cabale. 


Quoi, direz vous? Pour ces hommes de fer 
Abandonner ce qu'on a de plus cher? 


A TIntereſt immoler la Juſtice: 


Et rcnier la Vertu pour le Vice? 


Non, je ne puis aux Demons odieux Gi 


Offrir Vencens que je ne dois quaux Nn 5 


Vous ne pouvez? Faites donc voſtre compte 
De devenir bientoſt pour voſtre honte 


L'unique objet de toutes leurs noirceurs. 


Preparez vous à voir ges Oppreſſeurs 
UIQ Dans 
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Dans les accès de leur rage ennemie 
Vous barbouiller de leur propre infamie: 

Et contre vous par ce chemin tortu 

Intereſſer le Vice & la Vertu. 

Heureux encor ſi leur complot funeſte 

Vous dépouillant du ſeul bien qui vous reſte, 
Ne force un jour vos aziles cachez: : 

Er fi vos Dieux par VEnfer debauchez 

Pleins des vapeurs dont PFErreur les enivre 

Ne prennent point leurs traits pour vous pourſuivre. 
Car le motif d'une aveugle equite 
Jamais ne manque a PInfidelite, 

Er Von ſcait trop juſqu'ou va Paſſurance 
D'un Z&le faux conduit par Ignorance. 
Mais je ne ſcai ſi les plus durs revers 

Qui d'un Mortel puiſſent eſtre ſoufferts: 

Si des Deſtins la rigueur inexible: 
Si la Mort meſme, a rien de plus ſenſible 
Que la douleur de ſe voir opprime 

Dun Ennemi que nous avons aimé. 
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L OPERA DE NAPLES. 
ALLLEGURNRIS EE 

U A ND le Seigneur vit que VEſprit immonde 

Par Opera ſeduiſant tous eſprits, 

Eſtoit plus fort que dogmes ni qu'ecrits 

Et dans l' Abiſme entrainoit tout le monde: 

Il réſolut d'abolir un lieu tel 

Source de vice & de peche mortel, 

En fe ſervant meſme du miniſtere 

De Satanas, de tout peche le Pere. 

Dans un cachot mit le determine. 

Cachor de chair, & dans un corps tannc 

Vous Femboita: puis lui mit ſur Vechine 

Manteau d'Abbe: bref Vacouſtra fi bien 3 . 

Tome 1. 5 Eee Que 
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Que de ce troc nul ne foupgonnit rien, 
Et que chacun le crit homme 4 la mine. 
Or voila donc le Diable en fa machine, 
Enveloppe d'organes tant epais 

Que Diable aucun ſi {ot ne fut jamais. 

Dans cet tat sen va trouver Manchine. 

Car Dieu Pavoit ſur Terre mis expres 

Pour le deſſein que verrez ci-apres. 

Manchine eſt la, qui lui dit: verfifie 

Pour mon Theatre. Ainſi fit le vilain. 

Verſifia, chatoville par le gain. 

Mais admirez en ceci je vous prie, 
Combien profonds ſont les ordres du Ciel. 
Car l'Opera ce Temple d' Uriel, 

On &attroupoient tant de femmes coquettes, 
Od fe tramoient tant d'intrigues ſecrettes, 
Eſt depuis lors plus vuide & moins hante, 
Qu' un Lazaret de ſcorbut infecte. 


* Mancini fameux Muſicien qui conduit Opera de Naples. 
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LE MASQUE DE LAVERNE 


V 


DRès d'un Palais dont Naples fut ornée 
Par un Edile à veſte ſatince; 
Il eſt un lieu de Mimes habite 5 
Er de Badauts en tout tems frequente, 
Ou pour reaux, ducatons & piſtoles 
Sont trafiquez doux ſons & caprioles. 
La plus d'un Chantre à cet effet rente 
Vient en public preſcher Vimpurete. 
La ſous Vargent, le brocard, la dorure, 
Gift ITmpudence & brille la Luxure; 
Et ſont illec receus Grands & Petits 
A marchander des crimes à tout prix. 
Le Directeur de ce Bureau de joie 
Eſt un ribaud des plus francs qu'il ſe voie, 
Pipeur, eſcroc, ſycophante, menteur , 
Fleau des bons, des mechans protecteur; | 
es | Ne 
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Ne connoiffant foi, loi, Dieux ni Deéeſſes, 


Fors celle 1a qui prefide aux ſoupleſſes, 
Au vol furtif, aux fourbes en un mor. 
A cette Sainte il fut longtems devyor ; 
La celebroit par gentilles chapelles, 


Par menus dons, robes neuves, chandelles, 


Finalement tant au ſoir qu'au matin 

Lui recitoit d'un ton de Theatin - 

Cette Oraiſon: O Laverne ſacree ! 

O des Larrons Deeſfſe reveree ! 

Toi qua Bajeux implore le Normant , 
Appren moi [art de tromper dextrement. 
Fat 75 4 fourber nul fourbe ne me paſſe, 
Et q en fourbant, honneur & los j mou ; 
Si quexergant mon talent de Vaurien 

Je ſois tenu pour un Homme de bien. 

O ma Patrone! O ma dive Concierge! 

fe te promets outre le don dun cierge, 

De te fonder ſi tu me condeſcens, 

Tous les matins un dejeune d'encens. 

Tels vœux faiſoit: car de belles promeſles 
Le faux glouton fait volontiers largeſſes. 
Il en fir tant, queenfin par une nuit 

A ſes regards la Sainte ſe produit, 


Lui 


. ALLEGORIES. 792 


Lui montre un Maſque, & letend fur ſa face. 
O rare effet! 6 merveille efficace! 

Au meſme inſtant, orgueil, delojaute, 
Outrecuidance, & forte vanite , 

Aſtuce enfin & fraude au regard louche, 

Vices hideux, diſtillans ſur ſa bouche, 
Peints dans ſes yeux & ſur ſon front gravez, 
Comme pouſlicre en furent enlevez. 

Tout, au moien de la ſainte fallace 

Nous diſparut; & vit-on à leur place 

Front decouvert, doux accueil, beau maintien, 
Honneſte abord, & joieux entretien. 

Que dirai plus? Voila mon bon Apötre 

Par beaux ſemblans trompant l'un, pillant Vautre , 
Du bien d'autrui devenu gras d lard. 
Qu'arrive- t- il? Si toſt que le paillard 
Voit ſon vaiſſeau pouſſe d'un vent propice , 
Il meconnoit d'abord fa bienfaictrice. 

Nulle chandelle à la Divinité, 

Nul brin d'encens, rien ne fut preſente, 
Rien ne parut. Car entre tous ſes vices 
L'ingratitude, & Voubli des ſervices 
Tient le haut bout: c'eſt fon lot affecte, 
Comme au Faucon Teſt la legerete , 


La 
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La courſe au Cert, le venin aux Viperes, - 
A TOurs la force, & la rage aux Pantheres. 
Or de loubli de telle impicte 
Ne {le piqua la noire Deite. | TX 
Trop bien sen fut de depir poſſedee WE 
Prendre Megere à la face ridee, y 

Et Nemeſis, germaine de Pluron YE 

Er T iſiphone, & la fiere Alecton: 

Et de ce pas s'en vont les — 
Trouver le Sire, à qui viſites telles, 
Comme croiez, ne plirent autrement. 

Lors le Troupeau ſaiſit le garnement , 

Qui par raiſons, & par art oratoire 
Penſa dabord flechir la Bande noire. 

Les ftieres Sceurs le laiflerent preſcher, 

Aux bras du lit lallerent attacher, 

De leurs ſerpens la peau lui flagellerent , 

De leurs flambeaux les ſourcils lui brülerent, 
Er tout leur ſaoul Vaiant berne, hüé, 
Croquignole, ſoufflettè, confpiic , 

Pour dernier trait, ſon maſque lui reprirent., 
Et le viſage à nud lui decouvrirent. 

Dont maintenant ſes vices demaſquez 

Sont de chacun clairement remarquez , 
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Et neſt aucun depuis cette avanture, 
Qui de ſes mœurs & perverſe nature 


Ne sy voudroit d'une epingle affier. 
Parquoi prive du don de gabatine 
Son gagnepain, Teſpoir de ſa cuiſine, 
Du Creancier ſans ceſſe muguetté, 

Et du Sergent le plus ſouvent guette , 


La Peur le ſuit; & lui ſemble à toute heure 


Voir les Archers inveſtir fa demeure, 
Et leur Exempt rransferer {a maiſon 
A THOpital ou bien à la Priſon. 


Ne ſoir inſtruit; fi qu'un ſimple eſtafier 
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Là contemplant le progres de ſes flames 
Il jette Voeil ſur ſon petit troupeau, 
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LA LITURGIE DE CITHERE 
V III. 

E Dieu d' Amour en faifnr fo i, 1 
Comme doit faire un Paſteur bien apPris, 


voulut revoir ſa Ville favorite 
Et terminer ſa courſe dans Paris. 


Joieux, refait, ſejournè, gras, & beau, 
Et reconnoit toutes ces bonnes ames 
Qu'il inſtruiſit au ſortir du berceau. 
Mais au milieu de ſes ſaintes Ouailles, 

Il eſt ſurpris d'y voir une Beauté 

Qu'il ignoroit, & qui dans nos murailles 
A depuis peu ſon ſejour tranſports. 
De toutes parts autour de I'Inconnue 

Il voit tomber comme grele menue 
Moiſſon de coeurs ſur la terre jonchez ; 


Et 
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Et des Dieux meſme a ſon char attachez. 


© Oltais, queſt ceci, dit Enfant de Cithere, 


Ce jeune objet plus vermeil que corail 


A noſtre loi voudroit- il ſe ſouſtraire? 


Et par Venus nous verrons cette affaire. 

Si Sen retourne aux Cieux dans ſon Serrail, 
En ruminant comment. il pourra faire 

Pour attirer la Brebis au Bercail. 

Or il avint que la Nymphe en goguettes, 
Et ne ſachant, comme on dit, rien de rien: : 


En diſputant ſur certaines ſornettes, 


Que quelques - uns appuioient mal ou bien, 
Fit de ſa bouche _— par fortune 


Un certain mot.... comment dire ceci? 
Un mot.... Ce mot que le devot Neptune 
N'acheva Pas; vous m'entendez d'ici. 

La Belle alors de rougeurs infinies 

Se colora. Mais du plus haut des Cieux 
Amour Toit, & cria tout joieux , 

Bon. La voila qui dit nos Litanies. 

Elle eſt A nous. Voila les propres mots 


Que de tout temps Dame Venus ma mere 


A conſacrez à ce jojeux myſtere, 
Que on celebre a Cithere & Paphos. 
Tome l. 
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| fleune Beauté par qui je vois reluire Df 
Pun feu nouveau mes antiques Autelss 
Je veux toujours te proteger , tinſtruirez 
Je Lapprendrai de quel ton il faut dire 
Ces autres mots graves & ſolennels 
Qui ſont marquez dans mes ſaints Rituels. 
Er fi d&ja le pouvoir de tes armes 
Force des Dieux à te faire leur Cour, 
Que ne doir-on attendre de tes charmes 
Quand tu ſeras inſtruite par Amour? 
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ALLEGORIE IV. 


UI voudra voir Cicognes attroupees , 

Doit naviger ſur VHebre Thracien. 

Qui veut ſgavoir ot ſont Poulles jaſpces, 
Viſitera le bord Numidien. 

Qui ſe fera d' Hymmete citoien , 

Verra foiſon d'Abeilles & de Ruches ; 

Et voiageant au Pais Indien, 

LU Air trouvera tout peuple de Perruches. 

Car en ſes loix Nature a limite 

A chaque eſpece un climat affecte. 

Mais ſi quelqu'un de Feſpece emplumee 

Qu'on nomme Amours, a curiofite, 

Paris tout ſeul doit eſtre viſite. 

Ville ne ſcai de tant d'Amours ſemee. 

Pour ce ſeul point croirois qu'on Va nommee 
Paris ſans pair. Or fans obſcuritse 
EEE 3 Expliquons 
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Expliquons nous. 8 eſt queen cette Cite 

De cent Palais, de cent Hotels fournie "I 

Eſt un Hd6tel entre tous exalte: 

Non pour loger Richeſſe & Vanite, 

Lambris dorez, peinture bien finie, 

Lits de brocard, ou telle autre manie: 

Mais pour loger la Nymphe Vaubanie, 

En qui reluit gentilleſſe, beauté, 

Nobleſſe d' ame, hilarieux genie, 

Et don d'eſprit par deſſus Vor vante. 

En ce Lieu donc Amours de tout plumage, 

De tout Pais, de tout poil, de tout ige, 

Des bords de Elbe, & des rives du Tage, 

De toutes parts, viennent fe rallier ; 

Tels que pigeons volans au colombier. 

Il en arrive & de France & d'Eſpagne , 

Er d'Italie, & du Nord d' Allemagne. 

Ceux 1a petits, mais alertes & vif: 

Ceux ci plus grands, mais lourds, froids & maſſifs. 

Et ce qui plus Vattention reveille 

Quand vous voiez ces petits enfangons: 

C'eſt qu' ils ſont tous differens 4 merveilles, 

Car il en vient de routes les fagon s? 

Amours pimpans friſques & beaux garcons: 
Petits 
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Petits Amours à face rechignèe: 

Amours Marquis & de haute lignee: 

Amours d'epee, Amours de cabinet: 

Amours de robe & portans le bonnet: 

(D'iceux pourtant eſt petite poignee) 

Tous vont chez elle emploier la journée. 

Amours barbons y font meſme leurs cours, 

De vieux dictons, logique & beaux diſcours 

Tout heriflez. Enfin toute l' anne 

Dimanche ou non, s'y tient Foire d'Amours. 

Comme Ton voir en VAutomne premiere 

Feüilles 4 tas dans TArdenne pleuvoir : 

Ou bien Oiſeaux voler par fourmilliere 

Sur un grand pin qui leur ſert de dortoir: 

Ainſi voit on du matin juſquau ſoir 

Petits Amours Oiſeaux de ſa Voliere 

Pleuvoir en foule en ce gentil manoir. 

Et fair bon voir attroupez autour d'Elle 

Tous ces Oiſeaux leur plumage eraler , 

Se rengorger , piaffer, caracoler , 

Toujours fiflant chanſon & ritornelle, 

Et petits airs , langage de ruelle. 

Puis Jeux badins , volatile nouvelle 

De gentilleſſe avec eux diſputer , 8 
3 Do» . Voler 
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Voler Soupirs, & petits Soins trotter 
Par le logis: or' fretillant de Taile, 

Or' de la queue: or' des pieds tricotter, 
Danſer, baller, tripudier „ſauter; 
Onques ne fit le vrai Polichinelle _ 
Semblables rours. Ainfi dans la maiſon 


Joieuſetez, farces, badineries , 


Inventions, & telles droleries , 


| Hiver, Eſté, font toujours de ſaiſon. 


Momus lui meſme avec ſes momeries 
Ne nous rendroit 4 rire plus enclins. 
Car en tout tems ces petits Trivelins 
Vont inventant nouvelles fingeries. 


Er prend la Nymphe au viſage vermeil 


A leurs <bats paſſetems nompareil. 


Mais apres tout un point me ſcandaliſe, 


Er ſuis honteux, sil faut que je le diſe, 
De voir comment ces pauvres inſenſez 
Qui pour Thonneur d'eftre ſes domeſtiques 
Ont laiſſe 1a leurs meilleures pratiques, ä 
De leur travail font mal recompenſez. 
Car ne croiez qu'ils aient gros appanages: 
Ains y ſont tous tres chichement Paiez, 
Ne gagnant rien: fors quelques arrerages 
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De mots dorez, ou tels menus fuffrages. 
Et les croit-on encor falariez 
Trop grafſement. Maints la fervent fans pages. 
Maints la ſervant ſont baffoiiez, honnis, 
Moquez, bernez, traittez comme Zanis. 
Pour tout guerdon on les pille, on les tance , 
Et quelquefois ſouflets d'entrer en dance: 
Mieux aimerois eſtre Eſclave à Tunis. 
Partant Amours qui n'avez point de nids, 
Cherchez ailleurs: mal ſeur eſt cet hoſpice. 
Dehors ſont beaux, & beau le frontiſpice. 
Mais le dedans, autre eſt la queſtion. 
Je men irai ſi Ton me fait outrage, 
Me direz vous? He pauvre Alcrion , 
Quand une fois on eſt en cette cage, 
On ren fort plus: c'eſt VAntre du Lion 
Pour eEchaper de ſi forte baſtille 
Vous chercheriez en vain porte ol guichet , 
Tout voſtre effort feroit pure vetille. 
Plus fins que vous font pris au trebucher. 
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ALLEGORTE:YV. 


U Dieu Plutus tichez d'eſtre cheri: 

Des autres Dieux vous ſerez favori. 

Le coup eſt ſeur. Mais ſi Vimpertinence 

Par ſupplement ſe joint à la finance; 

Mal aiſement tromperez vous les yeux 

Du Genre humain, plus malin que les Dieux. 
Car le brillant d'une fortune illuſtre 

A vos defauts ſert de phare & de luſtre: 

Et de ces Dieux la faveur, entre nous, 

N'eſt fort ſouvent qu'un piége pour les Fous. 
A ce ſujet, il faut que je rapporte 
Lexemple antique, ou moderne, il n importe, 5 
D'un Phrygien riche & bien emplume, 

Mais de ſon tems le fou le plus pomme. 

Plus d'un Calot fameux dans la Phrygie 

Seſt cgaic ſur fa platte effgie, 
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Et nul encor n'a manquè ſon portrait. 

II eſt x par tout figure trait pour trait: F SE. 
i 1. air affaire, le regard ſombre & fixe „ 
La barbe rare & le menton prolixe, 

Un large nez de bourgeons diapré, 

De petits yeux, un crine fort ſerré, 

Le pied rentrant, la jambe circonflexe, 

Le ventre en pointe, & Techine convexe, 

Quatre cheveux flottans ſur ſon chignon. 
Voila quel eſt en bref le Compagnon. 
Au demeurant, aſſez haut de ſtature, 
Large de croupe, épais de fourniture, | 
Flanque de chair, gabionne de lard: 

Tel en un mot que la Nature & Art 

En maſſonant les remparts de ſon Ame, 

Songerent plus au fourreau qu'à la lame, 

Trop negligens à polir les reſſorts 
De ſon eſprit, plus charnu que ſon corps. 

Bien eſt il vrai qu'ils mirent a fa ſuitte 

Deux aſſiſtans chargez de ſa conduitte, 

Dont les bons ſoins lui firent concevoir 

Qu'il ſgavoit tout meſme fans rien ſcavoir. 

L'un fut VOrgiieil, champion d'Ignorance, 
Grand ferrailleur & brave à toute outrance; 

Tome I. Gge 5 Et 
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Er Vautre fut YOpiniatrere 


Dame d'atour de la Stupidire. 

Or, je ne ſcais ſi noſtre Defſtinee 
Par quelque Etoile eſt fans nous dominee : 
Ou ſi les Sots, pour venir à leurs fins 
Ont des ſecrets inconnus aux plus fins: 
Mais le fait eſt que fans travail ni peine 

Il plùt au Dieu nouriſſon de Silene, 

Qui pour tenter peut - eſtre {a vertu, 

Lui dit: Garcon, que me demandes - tu? 
Un honneſte homme auroit dit, la Sageſſe. 
Noſtre Galand demanda la Richeſſe. 

Il devint riche; & fit de beaux ſtatuts 
Pour gouverner les treſors de Plutus ; 

Les diviſant en deux portioncules ; 

Dont la premiere entroit dans ſes locules, 
Er le reſtant s'adminiſtroit ſi bien 

Qu'en fin de compte on ne trouvoit plus rien. 
Car ſous couleur d' appaiſer les murmures, 
Et de vanger les torts & les injures, 
Les vexateurs ainſi que les vexez 
Furent fans rire egalement pincez. 

Il les fauchoit de la meſme faucille, 
Les ctrilloit avec la meſme etrille, 


Frappant 
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Frappant ſur eux comme ſur ſeigle vert: 
Seur de ſon fait; & bien clos & couvert 
En qualite d' cumeur titulaire 
Des ecumeurs du menu populaire. 
Le voila donc de tréſors regorgeant, 
Roulant ſur Vor, veautre fur ſon argent, 
Gonfle d'orgieil , bourſouMe d'inſolence, 
Er ſe mirant dans fa vaſte opulence: 
Palais pompeux , ameublemens exquis. 
Terres, Chateaux, ſur Vorphelin conquis . 
Chez ſes Amis un vrai Roi de Theatre. 
Chez les Phrynez agreable & folätre. 
Toujours prodigue, & jamais Epuilc: 
Par conſequent d'un chacun courtiſé. 
Environne de Cliens mercenaires , 
D'Admirateurs, amis imaginaires , 
Qui tout le jour lui baiſant le genou, 
Sceurent le rendre enfin tout à fait fou. 
L'un de fon corps vante Pair heroique , 
L'autre, les dons de ſon ame angelique. 
Pour Vachever, un maniveau d'Auteurs 
Vient I'erourdir de concerts {educteurs. 
A le chanter lui meſme il les anime. 
Allons Faquins, il me faut du ſublime. 
TT Ggg 2 5 
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Er violons auſſitoſt de ronfler, 
Voix de glapir, chalumeaux de senfler. 
Tour le fretin des petits Dieux terreſtres 
Forme pour lui mille petits orcheſtres. 

On n'entend plus que chants & triolets. 
Faunes, Sylvains, prennent leurs flageolets. 
JLeur Chef lui meſme a le chanter $'occupe. 
Mais qui Feut cru? Phébus en eſt la dupe. 
Le grand Phébus, le divin Apollon 

Pour ce Falot monta ſon violon. 

Il fir bien plus. 11 eur la deference 

De Verablir Juge de preference 

Entre ſa lyre & les groſſiers pipeaux 

Du Dieu laſcif qui preſide aux Troupeaux. 
Il Sen croit digne; & d'un ton de coq d'Inde, 
Ca commencons, dit il au Dieu du Pinde. 
Phebus commence ; & devant ce limier 

La Lyre en main prelude le premier. 

A ſes accords les cheſnes reverdiſſent 

A ceux de Pan, leurs feuilles fe flétriſſent. 
Mais par Midas, malgre ce prejugce, 
Au Dieu cornu le prix fut adjuge. 

Le chitiment tomba ſur ſes oreilles 
Qui tout à coup S allongeant a merveilles, 


Par 
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Par leur figure & leur mobilite 
Servent d'enſeigne à fa faruite. 
Depuis ce tems leur ridicule ſigne 
Pour tel qu'il eſt le notte & le defigne. 
Grands & petits par un rire exceſſif 
Rendent hommage a ſon eſprit maſlif. 


Brocards ſur lui tombent, Dieu ſcait la joie. 


Chacun le court, chacun ſe le renvoie 
Comme un chevreuil traque dans les taillis, 
Et mieux larde qu'un lapin de Senlis. 

Mais ce mepris du profane vulgaire 

Ne trouble point ſon repos. Au contraire, 
Il Sextafie, il admire les Dieux 

Dans les talens, dans Yeſprit radieux 

Qu'il a receu de leur grace infinie : 

Er Sil ſcavoit que le premier Genie 

De IUnivers, fur de mort menace, 

Son Teſtament dabord ſeroit drefle. 

Le pis de tout, c'eſt qu'avec. ſon air buffle, 
Il porte un coeur auſh noir qu'une truffle ; 
Bas & rampant quand tout ne va pas bien: 
Fier & hardi, des qu'il ne craint plus rien. 
Se retranchant ſur ſes preeminences _ 
Sur ſon credit, enfin {ur ſes finances; 
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Et convaincu que le Monde cbranle 

Pourroit romber ſans qu'il fut accable. 

| Te nen crois rien. C'eſt choſe tres commune 
Qu'un grand revers. La maligne Fortune 
Sceut attraper au fond de ſon Palais 
L'heureux Creſus, x qui Dieu faſſe paix. 
Il la ſoutint en homme de courage. 
Devenant pauvre, il devint homme age, 

Et corrigea dans les calamitez 
Le fol abus de ſes proſperitez. 
L'exemple eſt dur, & VAvarice en gronde. 
Mais les Midas ſemez en ce bas monde 
Feroient beaucoup pour Eux & pour autrui 
S'ils devenoient malheureux comme lui. 
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ALLEGORIE VI. 


UE par amour, fretillante Dcefle 


Age le veut, dignité n'y fait rien. 
Mais voir Cybelle, honorable Matröne 


Mere des Dieux, deſcendre de ſon Throne 


Pour un gargon; je la reſpecte fort, 


C'eſt mon devoir: mais je crois qu'elle a tort. 


Auſh le crut ſon vieil mari Saturne 


Prince du Tems; qui dans Vombre nocturne 


La decouvrit, le Tems decouvre tour, 
Avec Atis, autrement que debour. 
Grand altercas, grand bruit dans le menage. 
L'Amant s$'enfuit; le Dieu mugit de rage: 
Ha fafraniere! Ha vieille lourpidon ! 
De ma franchiſe eſt ce 1h le guerdon? 


Comme Venus, ou telle autre jeuneſſe 
Courre les champs; je le congois tres bien. 
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Mais d'autre part, ſur ſes ergots bauſſce 
Cybelle crie & hurle en inſenſ, ir 
Tant & fi bien que I'Epoux deplalant * 80 
Demeura court. Cupidon ld preſent 
A leur requeſte en arbitre S Erige. 

Peu ſagement: car en fait de litige 

Et de proces entre femme & mari 

Perrin Dandin perd toujours le pari. 

Un tiers ne doit entrer dans leurs bene, 
Tiréſias en perdit ſes lunettes. 

Le bon Amour, comme il eſt quelquefois 
Impertinent, & fans egard aux loix © + 
De chaſtete ni de foi d' hymence , „ ele ee 
Sans hefiter, donna cauſe gagndbe 
A la Deeſſe; & le Dieu ſuranne "£ (0 
Se vit encore aux depens condamne. '' 
Pauvres maris! tel eſt voſtre falaire, e-. . 
Le bon vieillard fur fache: mais qu * faire? 
En appeller? Il eut perdu Tappel. 1974-5. 
II fit bien mieux: & ſon bonheur fir l tel SC» 
Qu'en peu de mois par le ſeul privilege © 
De Dieu du Tems, ſans autre axes 


Il ſe vangea tres magnifiquement == ago 7 
De tous les trois; & fit premierement 


Wi 
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Qu Atis laſſè de ſa ſempiternelle 
Un beau matin fut prendre conge d elle, 
La régalant pour dernier paroli 
D'un beau Sermon de fuga ſeculi; 
Dont il avint que la vieille lamproſe 
D'un fer tranchant le priva de fa joie, 
Et le rendit au defaur du pourpoint 
Un Origene accompli de tout point. 
Je ſuis dejà vange de mes parties, 
Dir le vieillard, & les voila loties 
A mon ſouhait: le Juge aura ſon tour. 
Er, dit & fait. Le maupireux Amour 
Depuis alors fans eſpoir d'allegeance 
Du Dieu chronique a ſenti la vangeance. 
Toujours vèxé fans treve ni demi, 
En quelque lieu qu'il ſe trouve affermi, 
Pour bien qu'il ſoit, il faut changer de gite. 
Et fans tarder. Car Sil ne part bien vite, 
Le Tems le ſuce, & le rend fi chetif, 
Que fort ſouvent pour tout confortatif 
On vous le met dehors a Timproviſte 
Nud comme un ver, & gueux comme un Chimiſte. 
Vingt fois Amour a demande repos. 
Toujours le Tems a dit: Neſcio vos 
Tome I. H hh 1 
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Il eſt ecrir qu'aux Cieux comme ſur Terre 
Amour & Tems ſeront toujours en guerre; 
Er ne verront de trente Jubilez 

Par bon accord finir leurs demelez. 

Mais tout ſes tours ne ſont que bagatelle 
Pres de celui qu'il a joiic chez celle 
Que j'aimois tant. Onques ne vis {our 


Ou tant ſe plit le joli Dieu d'Amour. 


Las! rien ne ſert que je le diſſimule 

Ce beau Soleil n'eſt plus qu'un crepuſcule. 
Ses yeux charnus ont perdu leur clarte : 

Son ſein flerri preiche lhumilire: 

Bref ce n'eſt plus qu'un corps de demi- toife 
Ratatiné dans fa taille chinoiſe 

Et le faux Dieu du Tems Sen eſt ſaiſi 

Pour Tenlaidir en Diable cramoifi. 

Le pauvre Amour, quelque tems par morale 
A tenu bon: mais en ſomme finale 


Il Seſt enfui, pied chauſſè Vautre nu; 


Et Dieu ſcait las! ce qu'il eſt devenu. 


Fin du Premier Livre. 
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TORTICOLIS. 
ALLEGORIE I. 


Eſt de tout tems que I Erreur adoree 
Au genre Humain ſemble eſtre conſacree , 
Et que du Faux les preſtiges ſubtils 
Ont fait des Dieux des Monſtres les plus vils. 
Le Nil fecond en chimeres myſtiques 

A veu jadis ſes Peuples fanatiques, 

Fous Sectateurs de Preſtres menſongers, 
Chercher des Dieux juſqu' en leurs potagers: 
Pleins de reſpect aller dans les gouricres 

Offrir aux Chats leur encens, leurs pricres ; 


46d ALLEGORIE S. 


Et pour ſurcroit joindre a ces Dieux hagards 
Singes, Limiers, Crocodiles, Renards. 
Epris encor d'un Zele plus profane 
L'Inde aujourd'hui voit Torgueilleux Brachmane 
Déifier, brutalement zee, 
Le Diable meſme en bronze cizele. 
Mais a quoi bon de I Humaine chimere 
Chercher fi loin une preuve ctrangere? 
Pourquoi redire en des termes nouveaux 
Ce qu'ont écrit Juvenal, Deſpreaux? 
Du Talapoin la demeure idolatre 
De nos Erreurs n'eſt pas le ſeul Theatre. 
Chaque Climar ainſi que Indien 
A ſes faux Dieux; & Europe a le ſien. 
De cette Idole à qui tout eſt poſſible 
Je connois trop le courroux inflexible , 
Je ſcai combien elle hair ſes portraits: 
Mais Sil me faut en reſpecter les traits, 
Tichons au moins dans un tour hiſtorique 
D'en craionner l'image allegorique. 
Oſons du Taſſe empruntant le pinceau 
Du ſombre Empire égaier le Tableau: 
Et des portraits du hardi Michel Ange 


Renouveller le fantaſque melange. 5 
Des 
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Des Fictions la vive liberte 
Peint ſouvent mieux la fiere Verite, 
Que ne feroit la froideur monacale 
D'une lugubre & peſante Morale. 

Lors que le Ciel par nos maux adouci, 
A F Univers dans fa chaine endurci 
Aliant rendu fa liberté premiere , 
Sur les Humains eut verſe fa lumicre; 
On dit qu'un jour le Roi des noirs climats 
Fit de Enfer convoquer les Etats. 
Lordre donne, la ſeance reglee , 
Et des Demons la Troupe raſſemblée, 
Furent aſſis les ſombres Deputez 
Selon leur ordre, emplois & dignitez. 
Au premier rang le Miniſtre Aſmodce: 
Et Belzebut à la face echaudce: 
Er Belial. Puis les Diables mineurs, 
Juges, Pretets, Intendans, Gouverneurs, 
Repreſentans le Tiers Etat du Gouffre. 
Alors affis fur un Throne de ſouffre, 
Lucifer touſſe; & faiſant un fignal 
Tint ce diſcours au Senat infernal. 
Suppöts d' Enfer, redoutables Genies , 
Qui chaque jour peuplez mes Colonies, 


Du 
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Du noir Abime eternels. Citoiens , - 

Et de ma Fourche invincibles ſoutiens; ; 
Ecoutez moi. Depuis Lutile trame 
Que contre Adam le Serpent & la Femme 
Sceurent ourdir pour le mettre en nos fers; 
Tous les Mortels devolus aux Enfers, 
Humbles vaſſaux condamnez à nos chaines | 
Venoient en foule accroitre mes domaines. 
Leur long calcul laſſoit mes Intendans : 

On $<rouffoir dans mes cachots ardens: 


"IF 'largiſſois chaque jour nos frontieres ; 


Et le charbon manquoit à mes chaudieres. 
Quel noir complot, quels reſſorts inconnus 
Font aujourd'hui tarir mes revenus? 


Depuis un mois aſſemblant mes Miniſtres 5 


Tai feüilletẽ mes Journaux mes Regiſtres: 
De jour en jour I Enfer perd de ſes droits; 
Le Diable oiſif y ſouffle dans ſes doigts. 
On s'y morfond: & ma Cour decrepite 
Aux vieux Damnez va fe trouver reduite. 
Parlez. D'ou vient ce terrible Acau 

Par qui perit un Rojaume ſi beau? 

Ainſi parla le tenebreux Pontife. 


Chacun ſe tft. Alors levant la griffe 
Inden 
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Leviathan Chancelier de I Enfer 
Prit la parole, & dit 4 Lucifer. ES 
Prince enfume des Ames criminelles, 

Ignores tu que des loix cternelles 
Avoient preſcrit le tems de ton pouvoir? 
Il eſt venu ce tems. O dèſeſpoir 
Du haut du Ciel une Fille divine 
Eſt deſcendue; & jurant ta ruine 
A malgre nous aux Humains opprime- 
Ouvert les Cieux tant de fiecles fermez. 
La connois tu cette Fille indomptce? _ 
Tremblez Demons. Son nom eſt Philotce 
Amour de Dieu. Lucifer frémiſſant 
Paſlit d' horreur à ce Nom tout puiſſant. 
Sortez, dit - il. Je connois ma Rivale, 
C'en eſt aſſez. La brigade infernale 
Fuit à ces mots. Et le Tyran des Morts 
Court de ſa Fille implorer les efforts. 
| Pres de ce Gouffre horrible epouvanrable. 
Lieu de douleurs, ou le triſte Coupable 
Parmi des flots de bitume enflamme , 
Briile à jamais fans eſtre conſume, 
Scjour de cris & de plaintes funebres ; 
Eſt YAntre impur des Anges de tenebres , 
Tome J. Iii Ecole 
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Ecole antique, ou dictant ſes legons, 

Le noir Sathan forme ſes nourriſſons. 
Tous les Demons qui preſident aux Vices 
Sous ce Recteur y font leurs exercices. 
Lui ſeul les dreſſe. Et ces Monſtres divers LE 
Qui répandus dans le triſte Univers 
Onr envahi Empire {ublunaire, FL 
Sont tous ſortis de ce noir Seminaire. 
Tel eſt Femploi de ces Eſprits affreux. 

Mais Lucifer pour les unir entre Ex 
Alant regle leur rang hicrarchique , 

Mit à leur teſte une Furie erique, 
Monſtre, qui ſeul de tous ces faux Demons 
A reüni les execrables dons. 

Humble au dehors, modeſte en ſon langage, | 
L'auſtere Honneur eſt peint ſur fon viſage. 
Dans ſes diſcours regne I'Humanite, = . 
La Bonne foi, la Candeur, VEquite. 
Un miel flatteur ſur ſes I&vres diſtile. 
Sa Cruaute paroit douce & tranquille. 
Ses voeux au Ciel ſemblent tous addreflez. 
Sa Vanite marche les yeux baiſſez. 
Le Zele ardent maſque ſes injuſtices ; b 
Er ſa Molleſſe endoſſe les cilice. 
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Jadis la Fraude, & l'Orgũeil faſtueux 
Mirent au jour cet Eſtre monſtrueux. 
Et ſe voiant fans eſpoir de Famille 

Le vieux Sathan Vadopta pour fa Fille. 
On dit qu'alors tout PEnfer $'afſembla ; 
Et que par choix le Conſeil Vappella 
Torticolis: figure ſymbolique 

De ſon Col tors & de fa Teſte oblique. 
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Sathan Vaborde, & lui parle en ces mots. 


Fille d' Enfer, ſi dans mes noirs cachots 
Tu tins toujours la plus illuſtre place: 
Si la Fureur, la Vangeance, I Audace, 
La Jalouſie, & ſes tragiques Sœurs, 
T'ont fait ſucer leur lait & leurs noirceurs ; 
Souffriras tu qu'une Rivale alticre 
Du Genre Humain devienne I'hèritiére? 
Que Philotée inſultant aux Enfers 

De mes Captifs oſe briſer les fers? 
Reveille toi. Vange noſtre infamie: 
Cours dethrôner ma ſuperbe Ennemie: 


Sers mon courroux, ma Fille; & montre toi 


Le digne appui d'un Pere tel que Moi. 
A ce diſcours l'infernale Harpie 
Fremit de rage: & ſur ſa teſte impie 


111 2 Faiſant 
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Faiſant fiffler ſes ſerpens furieux, 


Prend ſon eſſor vers les Terreſtres Lieux:: 


O jours! 0 tems feconds en ſaints modeles , 


Ou tous les coeurs équitables, fideles, 


Ne connoiſſoient de biens purs & parfaits | 


Que T Amitic, la Juſtice, & la Paix: 
Ou le Vieill ard mouroit dans Pinnocence, 
Ou TOpulent ſignaloit {a puiſſance 


Plus par ſes dons que par ſes revenus: 


. Sjecles heureux, qu'eſtes vous devenus! 


Le Pauvre alors contemploit {a miſere 
Sans nul effroi: le Riche eſtoit ſon Frere. 


La Convoitiſe eſtoir un Monſtre affreux.| 


Sur les debris du Foible malheureux - 
Le plus Avare efit tremble de 5 N 


La Charité regnoit meſmes au Cloirre. 8115 


Torticolis & ſes fantomes vains 
Eſtoient alors ignorez des Humains. 
Mais l' Univers martyr de fon audace 


A fon abord changea bientor de face 
Er par degrez ce Monſtre accrẽdite 


Chaſſa bien-ror & Zele & Charite. = 
Elle eut dans peu trouve ſon. domicile. 
Et commenęant par le plus difficile, 


Ses 
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Ses premiers ſoins au ſortir des Enfers 

Furent d' aller de Deſerts en Deſerts 

Empoiſonner ces pieux Solitaires 

Des dons du Ciel premiers dépoſitaires. 

Par quelle erreur Cenobites obſcurs , 

Livrez en proſe aux travaux les plus durs, 

Vivre enterrez au fond d'une chaumiere. 

Loin des Humains, & loin de la lumiere? 

Le Ciel, ce Ciel Fobjet de vos amours 

Eſt-il donc fait pour Homme ou pour les Ours? 

Venez , venez vous montrer dans les Villes. 

Ne laiſſez pas vos vertus inutiles ; 

Et par Vexemple inſtruiſant les Mondains , 

Allez peupler les Cieux de nouveaux Saints. 
Sous ces appäts déguiſant fa malice 

Elle aſſembla ſa premiere Milice. 

Mais C'eſtoit peu de ces foibles eſſais. 

Son coeur aſpire à de plus hauts ſuccès. 

Dejd Von voit les Chefs du Sacerdoce 

D'Elle acheter & la Mitre & la Croſſe: 

Des Biens du Siecle avares moiſſonneurs 

Suivre à grands flots ſes Drapeaux ſuborneurs; 

Et fur l' Autel, au pied du Sanctuaire 

Ne portant plus qu'un zele mercenaire, 


Faire 
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Faire ſervir PArche d'humilite 
De marchepied à leur Cupidite. 
Des ce moment plus d'Amour paternelle. 
Plus de devoirs plus d'ardeur, plus de zele. 
Dans leurs Paſteurs les Troupeaux innocens 
Ne trouvent plus que des Loups raviflans. 
La Verite du commerce eſt chaſte: 
L'Equite fuit honteuſe & delaiſſce: 
Et Intereſt de fon nom revètu, 
Sous PFerendart de la fauſſe Vertu 
Attire enfin à la Fille infernale, 
Tous les Sujets qu'avoit eus fa Rivale. 
Torticolis voiant tous les Mortels 

De Philotee abjurer les Autels, 
Le front pare d'un riche Diademe 
Prend ſon manteau, ſon ſceptre, & ſon nom meme. 
Venez à moi, venez Peuples cheris. 6 
Te tiens les clefs du Celeſte lambris. 
C'eſt moi qui ſuis cette Vierge facrce , 
Fille du Ciel, des Anges adoree. | 
Voiez ce teint pale & mortific, 
Ces yeux roulans, ce front fanctific: 
Cette ferveur dont les aigres cenſures 

 Nepargnent pas les Vertus les plus pures: 
— Ces 
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Ces fiers ſourcils de la joie offenſez: 

Et ces ſoupirs en public clancez; 5 
C'eſt moi vous dis- je. A cette fauſſe pompe 
Chacun la croit. Elle meſme s'y trompe. 
Et ſe croſant vrai rejetton des Cieux 

Sur les Humains baiſſe à peine les yeux, 
Triſtes Captifs, miſcrables Eſclaves, 

Nez pour porter mon joug, & mes entraves: 
Leurs noms, leurs droits, leurs libertez, leurs biens, 
Tout eſt à moi: leurs Etats font les miens, 
La voix du Ciel qui pour moi ſe declare 
M'a commande d' uſurper la thiare: 
D'aſſujettir I'Univers ſous mes loix ; 

Er de donner des fers meſmes aux Rois. 

Je puis ſur Eux faire eclater la foudre, 

"Les condamner, les punir, les abſoudre, 

De leurs Etats diſpoſer a mon gre, 

Les depouiller de leur bandeau ſacré: 

De leurs Sujets armant les mains impures, 
Sanctifier leurs fureurs, leurs parjures, 

Et par devoir forcer tous les Humains 

A violer les devoirs les plus ſaints. 

Tel eſt Iorgiieil de ce Monſtre lavage. 

I. Ambition eſt ſon premier partage. 


Cent 
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Cent fois la Terre a veu, non ſans horreur Ja 
Tour ce que peut Tifiphone ct en fureur 8 
Imaginer d'affreuſes tragedies, E mh 
Meurtres, poiſons, ravages , , incendies , 
Peres, Enfans, l'un par Pautre immolez , | : 
Pour aſſouvir ſes deſirs dereglez. oy 
Baur tout l'objet des traits de ſa vangeance 
Eſt la Vertu dont la ſplendeur Toffenſe. 

Qui lui refuſe un idolatre encens, 

Se livre en proie à ſes glaives percans: 

Toute Vertu doit eſtre fa Vaſſale. 

Mais pour ſervir {a devote Cabale 

Il neſt reſſorts, intrigues, ni derours 

Dont fa chaleur n'emprunte les ſecours. 
Jamais la Fable & les burleſques gloſes 

N'ont approche de ſes Meramorphoſes. 

Il neſt Faquin f vil, fi delabre, 

Qui par ſon art ne ſoit transfigure, 

Et qui changeant ſa mandille en fimarre 
Ne puiſſe atteindre au poſte le plus rare. 
Il n'eſt Poltron fi connu par le dos No 
Qu'elle n' rige en ſuperbe Heros. 8 
Un Tabarin mordant, cauſtique & ruſtre, 
Devient par Elle un Senateur iluſtre; e 
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Er d'un Pedant barboiille de latin 
Elle fabrique un nouvel Auguſtin. th 
Ainſi de biens & d honneurs ns limites 
Torticolis comble ſes Proſelytes. 
Heureux encor , fi ſes illuſions 
N'enfantoient point d'autres confuſions , 
Er fi du moins ſes preſtiges magiques 
Eſtoient bornez aux ſeuls Eſtres Phyſiques. 
Mais Univers n'a rien de fi ſacre 
Qu'elle ne farde & n'habille 4 ſon gre. 
On ne ſcait plus grace A ſes artifices 
Comment ſont faits les Vertus ni les Vices: 
Tout n'eſt plus rien que problèmes, derours , 
Subtilitez, ſophiſmes, vains diſcours, 
Er le plus fin doute en ce trouble etrange 
Si Ange eſt Diable, ou fi le Diable eſt Ange. 
Dementez moi, vous ſes chers Favoris 
Liches Flatteurs au menſonge aguetris 
Qui chez les Grands étalant vos maximes 
Leur enſeignez P'Art de pecher ſans crimes : 
Ou qui cachant vos defirs vicieux 
Sous des dehors ſaintement ſpecieux, 
Par la vertu d'un coup d'ceil ſophiſtique 
Changez le plomb en or Philoſophique. 
Tome l. K k k 
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Si vous Voſez dis- je, dementez-moi,. 


Et confeſſez que la Nature humaine 


Doit tous ſes maux 3 voſtre infame Reine = 


Que fa fureur — A tous les Humains 


Du Ciel ouvert a ferme les chemins; 
Et qu'a la fin, de ſon Throne ſublime 
Alant chaſſe leur Reine legitime, 
L'Homme affranchi du tribut des Enfers, 
Par Elle ſeule eſt rentré dans ſes fers. 


8 = 
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Teux ſouverains des demeures profondes 
Que le Cocyte arroſe de ſes ondes: 
Paſles Tyrans de ces lieux, abhorrez 
Que Teil du jour n'a jamais eclairez: 
Chaos, Erebe, Eumenides , Gorgones , 
Stix, Acheron, Parques, & Tiſiphones, : 
Terrible Mort, effroi de I'Univers: 
Et fi Pluton ſouffre encor aux Enfers 
Quelque Puiſſance aux Mortels plus fatale: 
Qu tardez vous? Venez, Troupe infernale , 
Puisque le Ciel a remis en vos mains 
Le chitiment des coupables Humains, 
Venez plonger leur Race criminelle 
Dans les horreurs de la nuit cternelle. 
Car ce neſt plus ce tems, cer heureux tems 
Qui de la Terre a veu les habitans | 
K kk 2 T Faire 
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Faire fleurir ſous empire de Rhde 
Les ſaintes loix de Themis & d' Aſtree. 
Ces Deéitez, loin des terreſtres lienx 
Avoient dejd pris leur vol vers les Cieux; 1 
Er des longtems par I' Envie exilee, 
Dans les deſerts la Vertu deſolee 
Loin des Citez rebelles a fa loi 
Avoit cache la Juſtice & la Foi; 
Lorsque le Dieu qui lance le Tonnerre 
Prit par pitic le ſceptre de la Terre: 

Er vint enfin, terrible en fa fureur 

A la Licence oppoſer la Terreur. 
Alors du moins, à la triſte Innocence 

Ce Dieu permit Teſpoir de la vangeance, ; 
Er ſes carreaux fur le Crime eprouvez 

Ne furent point impunement bravez. 
Vous le ſgavez, orgüeilleux Salmonées, ; 
Porphyrions , Eurites , Capances. 
Mais aujourd hui ſes foudres Emouſſez 
Au gre des vents ſur la Terre pouſſez, 
Loin de fervir les vangeances celeſtes, 
Frappent ſouvent de leurs flames funeſtes 
Les Temples meſme, ou ce Dieu languiſſant 

| Regoit encor les vœux de Innocent. 
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LUhumble Vertu fugitive & tremblante 
Implore en vain fa Juſtice indolente: 
La Verite fans ſecours, ſans appui 
N'oſe elever ſa voix juſques a lui: 
Son cœur pour Elle eſt devenu de glace. 
Et cependant le Menſonge & F Audace, 
Juſqu'à ſes yeux ſterilement ouverts, 
Le bras leve gourmandent Univers. 
O juſtes Dieux! qui ſur les rives ſombres 
Faites trembler tout le Peuple des Ombres ; 
Puiſque le Ciel n'a plus de Tribunaux, 
Ouvrez, ouvrez vos gouffres infernaux: 
Faites ſortir de vos brillans abimes. 
Ces feux vangeurs allumez pour les Crimes: 
Anticipez les tourmens cerernels. 
Que le Tartare appreſte aux criminels: . 
Et prevenez par de nouveaux Spectacles 
Ce feu du Ciel predit par tant d'Oracles, _ 
Dont à la fin VUnivers enflamme _ 
Doit eſtre un jour détruit & conſume. 
Ainſi, non loin de ces rives fecondes 
Ou I'Aar épand ſes liberales ondes, 
Au fond d'un bois dont le nom _revere. 
Au jeune Atys eſt encor conſacrè, 
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Les yeux au Ciel, le triſte CEP > 

Injurioit le deſtin qui Vopprime. 

Il eſtoir ſeul. Ces aziles ſecrets 

Ne ſouffrent point de témoins indiſcrets: 

Les Zephirs meſme ecartez dans la plaine 
Faiſoient au loin murmurer leur haleine; 
Er du Soleil les regards curieux 
En reſpectoient Vabord myſterieux. Z 
Quand tout à coup: 6 merveille, inſenſible 
A tout eſprit qui du Monde invifible xe 
Ne connoit point les céleſtes reſſorts, 
Et qui ne voit que par les yeux du "_ = 
Une lumiere eclatante, impreveite, j 
Frappe, faifit, Epouvante fa vette. 
Ces noirs cypres à la nuit confacrez 
Semblent noiez dans les flots azurez n- 
D' un Ocean de clartez immortelles: 
D'ou, ſoutenu par le vent de ſes ailes 
Un jeune Dieu prend ſon vol juſqu'a lui. 
Car ce grand nom de tout tems fut celui! 
De ces Eſprits de nature &theree, © 4. 
Qui reverus de ſubſtance atree,. C 
Daignent ſouvent aux terreſtres Mantels 
Communiquer les ſecrets eternels. 
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Telle 


Telle en ce bois voiſin des murs d'Elife _ 

Venus ſurprend les yeux du fils d'Anchiſe; 

Et tel Ulyſſe, au fort de ſes malheurs 

Voit par Minerve appaiſer ſes douleurs. 

Ceſt trop longtems, lui dit ! Eſprit oGleſte ; 

Nous fatiguer d'un reproche funeſte, 

Et ravaler par des diſcours ingrats 

L'ordre eternel que tu ne connois pas. 

O vils Mortels qui nous livrez la guerre, 

Eſprits rampans & courbez vers la Terre, 

Hommes charnels, levez, levez les yeux; 

Et contemplez dans les decrets des Dieux 

De vos deſtins les immuables cauſes. 

Enten moi donc: & plain toi, fi tu Poſes. 

Cet Univers dont l'immenſe grandeur 

Enferme tout en ſa vaſte rondeur: 

Ces Elémens de la Sphere du Monde, 

Le Feu leger, Air, & la Terre, & l'Onde, 

Dont le melange, en des Cieux différens 

Fait ſubfiſter tant de Globes errans: 

Cette Ame enfin dans leurs Corps repandiie 

Qui fait mouvoir leur maſſe ſuſpendue: 

Et pour deſcendre aux ſpectacles offerts. 
Et fur la Terre, & dans le fein des Mers; 
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Ces dodtes jeux de la ſage Nature, '3 

Ces Animaux de diverſe ſtructure, 1 9D 
L'Homme en un mor, le ſeul Eftre ici bas 

Doiie d'une ame exemte du trẽ pas: 

Tout cet amas declatantes merveilles 

Dont le recit tonne tes oreilles 

Ne fut jamais Vouvrage de ces Diem 

Subordonnez au Monarque des Cieux, 

Er dont I Erreur appuiant les faux titres 

De l' Univers fit jadis les Arbitres. | 

Dans le neant dont vous eſtes ſortis 

Tous ont eſte comme vous engloutis. 


Quoi qu immortels, ils ont commence deſtre: 


Quoi que puiſſans „ils reEverent un Maiſtre 6 
Source de vie & d' éternels bienfaits, 


Qui fit tout naiſtre, & ne naquit — 


Par ſa vertu tout ſe meut, tout opere. rn 


Il eſt lui ſeul & ſon fils & ſon po . 
Les yeux du corps jamais n' ont ſceu * voir. 
L'ceil de Feſprit ne peut le concevoir.' 
L'Amour lui ſeul, l' Amour a la anne: 
De s' clever à fa divine eſſence, 3 
Et de percer la ſainte . obſcurite 


Qui le derobe A noſtre orice. ec . 
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Tel eſt cet Eſtre inviſible, ineffable , FOOT 
Ame de Ame, Eternel, immuable, 
Qui de nos jours regle tous les inſtans; 
Et dont la voix crea I'Eftre & le Tems. 
| Mais lors qu'enfin ſa parole feconde 
Eut enfante la matiere du Monde: 
Quand de Vaccord des Elemens divers 
Il eur forme ce brillant Univers, 

Et varie la pompe fans égale 

Des ornemens que la Nature tale: 
Alors, prodigue en miracles nouveaux, 
Pour animer tous ces rians Tableaux , 

Il produiſit les invifibles cauſes | 

Dont la vertu penetre toutes choſes; 

Et mit en eux ces reſſorts ignorez, 

A VErendite unis, incorporez, 

Qui procreant en elle un ſecond eſtre 
La font mouvoir, vivre, ſentir, renaiſtre. 
Mais ce concours de principes mouvans 
Qui donnent Vame 4 tant d' Eſtres vivans: 
Cette chaleur agiſſante, inviſible, 

De la Matiere eſprit indivifible, « 
Er dont le Corps eſt la baſe & Vappui, 
Fut condamnce a, perir avec. lu... DO Oe EEE 
Tome I. Oo. II 
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Que ton pouvoir creat un nouveau Monde 


II falloit donc, 0 Sele d 5 


De la matiére & des ens degagé, „ 
D'intelligence & d'amour partage , 
Qui de ta gloire incorruptible image 
Sceur dans ſon eſtre admirer ton ouvrage ; 
Et pour Toi ſeul uniquement lu 

Prit ſur les corps un empire abſolu. 

Dans ce deſſein ta Lumiere ſupreme 

Fir avant tout eclare d'Elle- meme, 


Ces purs Eſprits, ombres de fa fplendeur, 


Nez pour connaiſtre & chanter ra grandeur. 
Ce fur ainſi qu exerœant fa puiſſance 105 
Ta volonte crea J Intelligence 


<L'Homme & les Dieux de ton fouffle a animez, 


Du meſine eſprit Gverſement former, 

Furent doijez pas ta bonte fertile 

D'une chaleur plus vive ou moins fubtile, 

Selon les corps ou plus vifs ou uy: lents. 

Qui de leur feu retardent les Gans. 

Par ces degrez de lumiere inégale 

Tu ſceus remplir le vuide & Tintervale 

Qui ſe trouvoit, 0 magnifique Rank... 51113 

De Homme aux, Dieux & des. Dieux.juſqu' Fai: 
Et 
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Et dans cette ceuvre éclatante, immortelle 

Ajant comble ton idée eternelle, 

Tu fis du. Ciel la demeure des Dieux: 

Et tu mis l' Homme en ces terreſtres lieux, 

Comme le tetme & Vequateur ſenſible 

De I'Univers inviſible & viſible. 
Apprenez donc, vains Mortels que ſeduit 

Ce foible eclair de raifon qui vous luit, 

Apprenez tous, que dans Tordre des Eſtres, 

Si parmi ceux dont le Ciel vous fit maiſtres 

Voſtre nobleſſe a pris le premier pas; 

Vous ne tenez que le rang le plus bas 

Entre tous ceux que FArbitre ſupreme 

Voulut creer ſemblables à lui - mème; 

Et que fur vous d'trrevocables droits 

Les font regner, ſelon les meſmes loix 

Qur'aux Animaux ſoumis à voſtre empire, 

Voſtre puiſſance eſt en droit de preſcrire. 
Car deès le jour que naquit Univers, 

Apres avoir aſſemble dans les airs 

Ces Legions ctleſtes, Epurces, 

Du nom de Dieux fur la Terre honorces ; 

TV 'Eftre ſupreme, en ces mots paternels 


Leur annonca ſes ordres ſolemnels. 
L11 2 CNV 
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O vous Eſprits, que ma toute buiſfance 
A revetus d'une immertelle eſſence: 
Scachez quel eſt le glorieux emploi 
Que vous preſcrit mon '&ternelle Loi. 
Je vous choiſis pour inſtruire la Terre a 
Des volontez du Maiſtre du Tonnerre; © 
Et vous ſerez chez les freſles Humains 
De mes decrets Miniſtres ſouverains. 
Chacun de Vous 4 ſon devoir fidele 

De chacun d'Eux embraſſant la tutelle, 
Sera charge de lui ſervir 4'appui, 
De le conduire, & d'agir avec lui; 5 
Non en ſuivant ſes paſſions brutales 
Mais ſelon Yordre & les loix generales 5 
Dont j'ai regle Tinvariable cours, 85 

Et que je veux maintenir pour toujours. 1 
Souvenez vous, Interpreres ſinceres 

De leur donner les ſecours neceſſaires 
Pour pratiquer les loix de 1 Equitẽ F 

Et pour cherir . en moi h"Verite, OO 
Afin qu'un jour, la Mort frappant leurs teſtes, 
Ils ſoient admis dans le rang ou vous eſtes: . 
Ou que celui qui mepriſe vos ſoins 14 

De ſon forfait ait vos Ar oy 6 nnd, 
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Quand vous ſerez appellez l'un & Vautre 

Au Tribunal de ſon Juge & du voſtre. 
Ainfi parla le Souverain des Cieux. 

Vous donc Mortels qui cenſurez les Dieux, 

Quand les Arrets de leur lente Juſtice | 

Ne ſuivent pas voſtre aveugle caprice: 

Ceſſez, ceſſez, orgũeilleux ſcrutateurs, 

D'en accuſer vos ſacrez Conducteurs. 

Ne jugez point Pobſcure Providence 

Suivant les loix de Thumaine prudence ; 

Er fans vouloir de ſes decrets profonds 

Sonder en vain les abyſmes ſans fonds, 

Contentez vous, admirateurs modeſtes, 
Dapprendre ici que les Eſprits ccleſtes 

Ne ſont point faits pour conſulter vos vœux, 

Mais pour vous luire, & pour vous rendre heureux : 

Que ce bonheur l'objet de voſtre envie 

N'eſt point le fruit des douceurs de la vie: 

Que les travaux, les penibles Vertus, 

Par des ſentiers eſcarpez, peu battus, 

Seules ont droit de diriger vos anes 

Vers e {jour des immortelles flames: . 

Et qu'en un mot ce deſordre apparent 

Dont ici bas le cahos vous ſurprend, 
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Eſt un nuage, un voile neceſſaire - 
Qui confondant voſtre orgueil remeraire, 
Cache à vos yeux de tenebres couverts 
L'ordre regle qui regit Univers. 
Vous concevrez ces merveilles cachees, 
Quand de vos ſens vos ames detachees 
Auront enfin dans le ſejour des Dieux 
Repris leurs droits & leur rang glorieux. 
Vous connoiftrez qu'a la gloire ou nous ſommes 
L'humble Vertu peut <lever les Hommes, 
Lorſque la Mort allumant leur flambeau 
A deémoli leur terreſtre tombeau. | 
| Moi-meſme, avant que mon ame exilee 
Dans ſa Patrie eut eſte rappellee, 


Foible Mortel, je naquis d'Ariſton: 


Et chez les Grecs fous le nom de Platon 

Dejà rempli d'une flame divine 5 
Je publiai cette ſainte doctrine. 

Je leur appris à reſpecter la main 

Et les Arrets. d'un Juge ſouverain, 

Qui quelquefois permet a la Licence 

De triompher de la foible Innocence, 
Pour aveugler ; F'Orgieilleux abruti 3 


Ou reveiller le Juſte rallenti: 
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Que ceſt ainſi que ſes loix Equitables 

A ſes deſſeins font ſervir les Coupables 

Mais qu'a la fin, ſi leur iniquite 

Fut l'inſtrument de fa ſeverite, 

Leur faux triomphe & leurs vaines delices 
Sont tort ou tard celui de leurs ſupplices. 

Je leur appris que le Ciel outrage 

Ne &adoucit qu'apres qu'il eſt vange: 

Que les ennuis, le trouble & les ſouffrances 
Sont reſervez pour les moindres offenſes , 
Dont Homme, <pris d'une fincere ardeur 
Peut ſur la Terre effacer la laideur : 

Mais que le Crime ami de la Forrane, 
Libre du joug d'une crainte importune, 

| Neeſt expiè dans les grands Criminels 

Que par Thorreur des tourmens éternels 
Dont à jamais en ſes Cavernes fombres 
L'Enfer punit les infideles Ombres. 

La fans retour dans les fers, dans les feux, 
Sont tourmentez: tous ces Monſtres affreux , * 
Dont le venm prepare par 1 Envie 
Oſa noircir la Vertu pourfuivie. 

La ſont plongez les Juges tranſgreſſeurs 
De [Innocence infames oppreſſeurs, 


AL L'EGORIE'S 
LL J IN 1: : 
44 5 > , " 85 | ; ; oa 


Qui profanant un pouvoir legitime, 
Se ſont voliez à proteger le Crime, 
Et dont Torgieil aveugle en ſa fureur 
Par VImpudence a conſacrè VErreur. 
Tous ceux enfin qui pour couvrir leur rage 
De la Juſtice ont emprunte [image , ih ' 
Et qui cachez ſous un voile pieux : 
A leur vangeance ont fait ſervir les Cieux, 
Sont à leur tour dans ces Gouffres funeſtes 
Le juſte objet des Vangeances ccleſtes. 
Faites donc treve 4 vos cris indiſcrets : 
Er plus ſoumis aux Eternels decrets 
Scachez enfin, Creatures mortelles 
Que tout l'eclat des grandeurs temporelles 
N'eſt qu'un faux bien, dont le Ciel irrite 
Punit ſouvent Vaveugle Impiété; 5 
Et que toujours les maux qu'il vous diſpenſe * 
Sont des effers de fa juſte Clemence. : 
Ces mots finis, plus promt que les eclairs 
Le jeune Dieu s'eclipſa dans les airs © 
Er le Mortel tout plein de fa inner, 1 : 
Alant repris fa fermete premiere, _ 1975. 1 
Depuis ce jour, inſenſible aux douleurs, © 
Attend en paix la fin de ſes maltheurs. 
; Heros, 
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Heros, toujours preſent -a ma penſee 
Prince, dont ame aux vertus éxercckcke 
Fit de ces Dieux dont vous tenez le jour 
Le plus doux charme & le plus tendre amour. 
Ce fut le ſoin d' aſſurer voſtre gloire 
Qui dans les champs ou regne la Victoire 
Leur fit fans ceſſe attacher a vos pas 1 
L'heureux Demon qui prefide aux Combats. 
Ces meſmes Dieux embraſerent voſtre ame 
De ce beau feu, de cette noble flame 
Qui tant de fois au prix de voſtre lang 
Juſtifia Thonneur de voſtre rang. 

Mais cette ardeur, ce courage d' Achille, 
N'ecgale point le courage tranquille 

Qui fi longrems de vos Deſtins vainqueur 
A ſceu contre eux munir voſtre grand cœur; 
Et qui bravant leur attaque importune 

A vos Vertus aſſervit la Fortune. 
D'un vrai Heros, d'un Mortel genereux, 
Prince, c'eſt la Veffort le plus heureux , 
Er ceſt un don que les Dieux tutelaires 
N'accordent point aux Heros populaires. 
De leurs faveurs le glorieux treſor 

Vous fut ouvert: Ils vous Vouvrent: encor. 


Iome I. M m m Ceſt. 
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Ceſt > leurs ſoins, c'eſt à leur affiftance = 


Que vous devez cette rare conſtance, e 


Ce noble calme, & cette illuſtre paix 

Qui de PEnvie affronte tous les traits: 
Préſent du Ciel, grandeur vraiment ſolide, 
Et mieux vertu que les vertus d' Alcide. 
Ainſi guidez par de plus doux penchans, 
Conſolons nous du bonheur des Mcchans. 
De leur fureur toſt ou tard les Victimes 
Ils auront beau voir triompher leurs Crimes: 
Leur vain ſuccès, leur triomphe n'eſt rien. 
S'il eſt des Dieux, nos affaires vont bien. 


I. E 
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Uand les Humains, depouillez de leurs marques 
Viennent s'inſcrire au Regiſtre des Parques, 

Et réſervez 4 des deſtins nouveaux 

De TVAcheron boire les froides eaux: 

De leur priſon leurs Ames degagces 

Apres la mort font encore ombragees 

D'un corps nouveau, qui de leurs premiers corps 

Retient toujours la forme & les dehors: 

Mais qui neſt plus qu'une image ſubtile, 

Un foible voile, au menſonge inutile, 

Dont tous les fils tranſparens , entrouverts , 
Laiſſent voir Ame & ſes replis divers. 

Si la Vertu fut jadis ſon partage , 

Elle y paroiſt dans tout ſon avantage: 

Mais ſi le Crime a fſouille fa candeur, 

Il brille auſſi dans toute fa laideur. 
5 M m m 2 | Les 
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Les mouvemens, les ſecretes penſces, 

Les actions preſentes & paſſees, | 

Tour- s'y decouvre, & rien n 'cchappe aux vous: 

O Privilege aux Mortels precieux, 

Si Prometce à Homme plus fidéle 

En le creant eut ſuivi ce modeéle! 

Mais des Enfers le Monarque jaloux 

Ne ſouffre point un partage ſi doux. 

Juge éternel de tous tant que nous ſommes, 

Le ſeul Pluton lit dans le cœur des Hommes. 

Ceſt le plus grand le plus beau de ſes en 

Er c'eſt par 1a qu'il prevint autrefois 

Un grand deſordre, & peut eſtre le pire 

De tous les maux ſoufferts dans ſon Empire. 
Depuis longtems par Page appeſanti 

Dans le repos ce vieux Prince abruti, 

A ſes Flatteurs, comme tant d'autres Princes, 

Laiſſoit regir ſes obſcures Provinces. 

Entretenu dans fon ſtupide ennui 

Par une Cour auſſi morne que uiii: 

Vous euſſiez cru qu'une vapeur magique 

Eur aſſoupi fon ame lethargique. ene 

Quand tout à coup ranimant ſa vigueur: 100 


Ceſt trop, dit il, ov c'eſt trop de langueur. 
5 Aſſez 
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Aſſez longtems une lache molleſſe 

A de mon rang dementi la nobleſſe. 

Suis je donc Roi, pour croupir enchant 
Dans Vindolence & dans Poifivere? 

Quoi? ſous fon nom le Monarque des Manes 
Verra regner des Miniſtres profanes, 

Du bien public raviſſeurs affamez ; 

Ivres du ſang des Peuples opprimez ; 

Et qui Tyrans de mes Rotaumes ſombres, 
Semblent formez pour degraifſer les Ombres? 
Non, non, je veux reprendre enfin mes droits, 
Voir par mes yeux & parler par ma voix. 
De ce pas meſme, il faut que je viſite 
Tous les Etats qu'entoure le Cocyte. 
Partons. Il dit. L'Enfer fremit d'effroi. 
Les noires Soeurs marchant devant leur Roi, 
A la clarte de leurs torches funcbres 
Marquent fa route au travers des tenebres:. 
Son char SEloigne: & des vaſtes Enfers 
Alant franchi les lugubres deſerts, 

Arrive enfin dans le ſejour tranquille 

Du doux repos inviolable azile, 

Ou les Morrtels de Jupiter cheris 

De leurs  vertus vont recevoir le prix, 


Lors 
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Lors qu'Atropos d ſes loix aſſervie 

Tranche le fil de leur mortelle vie. 

Un Ciel plus pur, des Aſtres plus ferains 

Furent creez pour ces Champs ſouterrains. 

Ils ont auſſi leur Soleil, leurs Etoiles. 

La Nuit pour eux n'a point de triſtes volts. 

Dans des forets de lauriers toujours verds, 

Sur des gaſons de fleurs toujours couverts, 

Parmi les jeux, ces Ombres fortuntes 

Coulent en paix leurs faintes deſtinèes. 

La dans les nœuds d'un amour fraternel 

Elles goutoient un bonheur eternel 

Lors qu' aux Enfers non encor affoiblies 

Les ſaintes Loix par les Dieux cætablies 

Diſtribuoient aux Morts epouvantez 

Les chätimens ou les dons meritez. 

La Vertu ſeule, aux Ames genereuſes 

Ouvroit alors ces Demeures heureuſes. 

Mais à la fin Rhadamante & Minos 

Las du travail, & voũez au repos, 

Alant remis la balance infernale 

Entre les mains d'une Troupe venale 

D'Ombres ſans nom, de Citoiens obſcurs, 

Tout ſe vendoit ſous ces Juges i impur s. 
Leur 
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Leur Tribunal autrefois ſi rigide, 
N'eſtoit plus rien qu'une banque ſordide; 
Er VEquite leur avant dit adieu, 
Dans les Enfers n'avoit ni feu ni lieu. 
Pluton aborde en cette Iſle cherie. 
Mais ce n'eſt plus la tranquille Parrie 
Des purs Eſprits, des Mortels glorieux, 
Dont les travaux du Tems victorieux 
De ' Avenir percant la nuit profonde, 
Oat fait Thonneur & Texemple du Monde. 
Dans ces beaux lieux aux ſeuls Heros promis 
II cherche en vain ſes antiques Amis: 
Ceux qui jadis par des loix tquitables 
Ont adouci des Peuples intraitables ; 
Ou qui cherchant la guerre & les hazards 
Pour leur Pais font morts au champ de Mars. 
Il cherche en vain tous ceux dont la m&moire 
Seſt confacree au Temple de la Gloire, 
Par des Ecrits, après Eux admirez , 
Ou par des Arts, avant Eux ignorez. 
Quel changement! quelle horreur pour fa veite ! 
Il ne voit plus qu'une foule impreveiie 
De Charlatans, de Heros inconnus , 
Par la cabale en ces lieux ſoutenus: 


De 
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De Courtiſans, devorez par l'envie, 


De vils Flatreurs , flattez pendant leur vie, 


D' Ambitieux d'un faux honneur frappez , - 
Et d'Impoſteurs au Tartare echappez. 


Ceux là cherchant leur gloire dans leurs Crimes} 


Pour maintenir des droirs illegitimes F 
Brigands reels ſous le nom de Heros, 
Du Monde entier ont trouble le repos. 
Ceux-ci paiez de leur zele hypocrite 

Par mille biens obtenus fans merit 
Ont de leurs Rois par un plus liche orgueil |; 
Trahi la cendre, & ſouillé le cercũeil. 


— 


Comment decrire & nombrer les intrigues 
Les noirs complots, les monſtrueuſes ligues, 


Qui dans ce Lieu diinnocence & de paix 
Ont par la brigue introduit les forfaits? 
Lun trafiquant fa couche alience 

A fa fortune a vendu VHymence: 

L autre abjurant ſes Amis malheureux, 


Ne &eſt hauſſe qu'en s'clevant contre Ex. 


Ce Flagorneur doucereux & perfide, 
Du faux Merite, encenſeur inſipide, 

Pour avoir ſceu le Vice feſtoier, 
De ſon miel fade a receu le loier. 
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Ce Monſtre enfin, plus noir qu'une Momie 

Charge d'opprobre & couvert d'infamie 

A trouve Fart aveuglant ſes Cenſeurs 

De ſe blanchir à force de noirceurs. 

A ces objets, à ce ſpectacle infame 

Le Dieu qui voit dans les plis de leur ame 

De tant d'excès TVinconcevable horreur: 

Ah Cen eſt trop: je cede 4 ma fureur, 
Vangeons, dit il, la gloire de mon Throne. 
Venez Megere, Alecton, Tiſiphone, | 
Venez punir Tattentat odieux 
De ces Typhons maſquez en demi-Dieux. 
Changez leur joie en ſupplices terribles, 

Ouvrez pour eux vos cavernes horribles ; 

Er par des feux trop longtems retardez 
Juſtifiez mes Arrets eludez. 

Vous ſubirez Ombres abominables , 

La peine deiie au bonheur des Coupables. 
Mais avant tout, du Senat infernal 
Examinons Tinſolent Tribunal. 

Je veux ſcavoir quels honteux artifices 

Dans I' Elyſce, ont inſtale les Vices. 

Guerre mortelle à ces Juges pervers. 

Et ſoient comme eux au plus creux des Enfers 

Tome I. Nnn Precipitez 
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Precipitez tous ceux dont la licence 
A confondu le Crime & l' Innocence. 
Dans un recoin des Rojaumes obſcurs 
Non loin du Stix, ſe preſentent les murs 
Pun vieux Palais rout peuple d'Ombres noires 
Qui dans ce lieu tenant leurs Auditoires, 
A tous les Morts jugez par leur ſcrutin 
Font acheter les Arrets du Deſtin. 
Au centre ouvert de ce fameux Dedale 
Sejour ſacrè du Trouble & du Scandale, 
S' offre d' abord un Portique enfume 
De la Diſcorde azile renomme , 
Ou chaque jour ſous ſes loix enrollees 
Viennent mugir les Ombres defolces 
Qu'attire en foule en ce triſte manoir 
La froide Crainte ou le douteux Eſpoir. 
Tout à Ventour font les ſombres cavernes 
Des noirs Griffons, ecumeurs ſubalternes 
Par qui les Morts depouillez & feduits 
Sont à grands frais au Senat introduits. 
Par les détours de cent routes obſcures 
On entree nfin ſous ces votes impures , 
Ou des Enfers VArcopage aſhis 
Fait retentir ſes Oracles concis. 


Un 
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Un long Tableau des miſeres publiques 
Fair Fornemenr de leurs murs ſymboliques. 
| Les Senateurs y liſent en tout tems 

De leur emploi les devoirs importans. 

La Calomnie & l'infame Parjure, 
LUImpiere, le Blaſphème, I'Injure, 
Legitimez. en cet Antre hideux, 
Inceſſament frèmiſſent autour d'Eux. 
L'aveugle Erreur a leurs coſtez préſi de; 
Et par leurs voix le Menſonge y decide. 
C'eſt dans ce Gouffre a TAudace fraie 
Que le Monarque interdit, effraie, 

Voit de la pourpre inſolemment parée, 
L'Iniquitè pompeuſe & reverce 

De la juſtice uſurpant le pouvoir, 

Fouler aux piez les Loix & le Devoir, 

Il voit placez au rang le plus ſublime 

Des malheureux clevez dans le crime, 
Enfans impurs de Peres diffamez 

Qui du limon dont ils furent formez 
Ne ſont ſortis que par le brigandage, 
Fexaction , le vol, & le pillage: 

Par leurs forfaits illuſtrez & connus, 

Et par Vopprobre aux honneurs parvenus. 
Non 2 | Voila 
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Voila les Dieux, les Arbitres auguſtes, 

Les Protecteurs toujours ſaints romours: Jultes. 

De VEquite confice en leurs mains. 

C'eſt devant Eux que les piles "AVERY 2 

Doivent repondre a la fin de leur courſe + | 
Pour eſtre abſous ou punis fans reſſource. 

Le Bien, le Mal, également priſez, 

Le Vrai, le Faux avec art deguiſez, 

Par le Cenſeur de la Troupe damnte 

Sont mis au fond d'une Urne 8880 Fg 

Ou par Teffort de fon ſubtil ſcavoir 

Tout noir blanchit, & tout blanc devient noir. 

Ce fier Demon , TVeffroi de Innocence 

Au nom du Dieu prend de tout connoiſſance N 

Porte ſur tout ſes regards ambigus 

Et des Enfers eſt le public Argus. i 

D'un zéle ardent fa fureur prerextce- | 

Dans ſes exces eſt tofhjours reſpectee. - 

Sa haine aveugle eſt un amour du _ 

Son fade orgiieil eft un grave maintien: 

Son impudence une noble franchiſe ; 

Er fa malice une ſageſſe exquiſe. 

Pluton Tobſerve en ſon parquet aſſis 
Tout entoure de parchemins noircis. 
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O des Enfers la plus damnable peſte! 


Dit le Monarque, & d'autant plus funeſte 
Quune hypocrite & trompeuſe douceur 


De ſes forfaits cache à tous la noirceur. 
Dechiffre nous ces Pancartes difformes. 
Voions : voions les jugemens enormes 
Dont tu falis tes papiers clandeſtins. 


Liſons. Il lit ORACLES DES DESTINS. 


Vorci les noms & les geſtes inſignes 

Des Criminels, qui nous ont paru dignes 
De recevoir, a fond examinez, , 

De nos faveurs les gages fortune c. 
Leurs lachetez, ont fait rougir la Terre. 
Ils ont cent fois merite le Tonnerre. 


Mais a la Cour ils eſtoient les plus forts 0 


Ils gouvernoient Plutus & ſes treſors. 
Ce Dieu ſur nous a verſe ſa roſee. 
Cen eſt aſſez.. Conclu pour [Elyſee. 
Voici tous Ceux qui fideles aux Loix 
Du Dewoir ſeul ont ecoute la voix. 
D'impuret leurs Ames preſerves 

Sont aux Enfers ſans reproche arriVees. 
Mais ils i avotent. pour toute ſeurete 


Que I Innocence & la ſimple: Equite: 


Ou 
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Ou tout au plus le merite bi are 
De leurs vertus. Renvorez, an Tartare. 
Quoi ſcelerats? quoi Monſtres inſolens? 
Pourſuit le Dieu, les yeux etincelans : 
C'eſt donc ainſi, Traiſtres , qu'en mon abſence 
Vous exercez mes droits & ma puiſſance? 
Te verrai donc par vos noirs attentats 
Bouleverſer l'ordre de mes Etats? 
Ah Nemeſis, jadis ſi vigilante , 
Mais aujourd'hui Deefſe: nonchalante , 
Pourquoi, pourquoi me cacher ſi longtems 
L'Impiètè de ces nouveaux Titans? 
Taurois dabord, exterminant leur Race, 
Par leur ſupplice arreſte leur audace; 
Et leurs forfaits au comble parvenus 
Seroient dejà punis ou prevenns. 

Roi des Enfers, Monarque inacceſible, 
Repond alors la Deeſſe inflexible, 
Si les exces dont tu te prens à moi 
Te font cachez; n'en accuſe que Toi. 
Quel cri pergant, quelle voix formidable 
Peut aborder un Throne inabordable, 
Ou de Flatteurs le Prince environne 
Par leurs douceurs nuit & jour ſubornc, 


Neeſt 
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Neſt attentif qu'a bannir & diſtraire 
Tous les objets qui pourroient lui deplaite? 
La Verite viendra- t- elle a ſes yeux 
Offrir en vain ſon viſage ennuieux ; 
Et TafHliger au milieu de fa gloire 
Par des recits qu'il ne voudra pas croire? 
Mais à vrai dire, un mal plus dangereux 
A pris racine en ce Rojaume affreux. 
Er tu le ſcais. Sous Theureux miniſtère 
Du vieux Eaque & de Minos ſon frere , 
De Jupiter tous deux fils adorez, 
Et tous deux Rois {ur la Terre honorez , 
La Vertu ſeule & la haute naiſſance 
Eſtoient en droit de regir ta balance: 
Car quel emploi requiert plus de ſplendeur, 
De dignité, de gloire, & de grandeur, 
Que le pouvoir de rendre ſes ſemblables 
Par un ſeul mot, heureux ou miſcrables? 
Chacun alors maintenu dans ſes droits 
Eſtoit peſe ſuivant ſon propre poids. 
Point de détour, point de ruſe ſubtile, 
Point de préſens. Autre tems, autre ſtile. 
Tout eſt change, depuis que PEquire 
Fut devolite à la vendlitc. 


Un 


404 


Un vil amas d'Ombres intereſſces 
Parmi le Peuple au hazard ramaſſces, 

Souilla bientoſt d'un air contagieux 
Le Tribunal de ces enfans des Dieux; 
Et crut avoir, en paiant leur Office, 
Aquis le droit de vendre leur Juſtice. - : - 
Tout triomphans de ce titre uſurpe, 4 
Leur noir eſſain d'un ſot orgueil pipe 

Oſe oublier ſa premiere baſſeſſe, 
Et conteſter un pouvoir qui les bleſſe 
Aux demi-Dieux, dont le lupreme rang 
N'eſt du qu'aux droits du merite & du e 
Pour attendrir cette Troupe barbare , 
De ſon bon droit vainement on ſe pare. 
Si IEquite n'emprunte le ſecours 
De quelque intrigue: ils ſont muets & ſourds. 
Nulle vertu n'emeut leur coeur farouche. 
Il faut, il faut pour leur ouvrir la bouche 
Que I'intèreſt ou les ſuggeſtions _ 
Faſſent parler ces noirs Amphictyons. 
Que fi quelqu'un plus juſte & plus fiddle 
Pour I'<quire montre encor quelque 2cle, 
Ce vain gloſeur, triſtement rebute 1 
Fait bande à Par- & neſt point Ecoute. 


Tel 
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Tel eſt Teſprir de leur Cour infernale. 

Enten moi donc. Veux tu de leur cabale 

Punir enfin les complots rurbulens , 

Et garentir tes Etats chancelans 

De toute injuſte & maligne entrepriſe ? 

Fais appeller le Juge de Cambyſe. 

Il eſt ici, cer Eſprit malheureux. 

Tes yeux verront dans fon ſupplice affreux 

De ma juſtice un témoin ſans reproche. 

Oui: je le veux, dit Pluton. Quill approche. 
A ce diſcours: un Cadavre ſouille, 

Couvert de ſang, & de chair depouille, 

Soffre à fa veüe; & d'une horreur ſoudaine 

Fair friſſonner la Troupe ſouterraine. 

Pluton le voit; & de couleur change : 

Quel eſt ton nom? Sizame Paffligé. 

Ta qualite? Juge indigne de Teſtre. 

Et ton Pais? La Perſe m'a veu naiſtre. 

Mais qui t'a mis en ce tragique ectat? 

Ce fut le Roi. Ce juſte Potentat 

Me fit ſubir cette peine Equitable: 

Et pour laiſſer un monument capable 

D'intimider tout Miniſtre venal, 

Fit de ma chair couvrir le Tribunal | 

Iome I. Ooo | Ou 
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Ou par mes mains la Juſtice vendue 


Après ma mort devoit eſtre rendũe. 

C'en eſt aſſez, reprit le Dieu content. 

Par cet exemple a mon Peuple important 
Faiſons trembler l'Audace & Tinjuſtice. 
Meſme forfait requiert meſme ſupplice. 
Marchez , Demons. Et vous Filles d' Enfer, 
Exccutez ſur ces Ames de fer 

Une Sentence à leurs crimes trop diie ; 


Et que leur peau ſur ces bancs etendiie , 
A TAvenir conſacrant leurs noirceurs , 


Serve de ſiege à tous leurs Succeſſeurs. 
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A L LEA NIE IV, 


A contempler le Monde & {es richeſles , 
Er cet amas de fecondes largeſſes 

Que jour & nuit la Mere des Humains 

Sur ſes Enfans repand 4 pleines mains ; 

Qui ne croiroit que la tendre Narure 

En paltriſſant l' Homme fa creature 

Ne Ia tire du neant tEnebreux 

Que pour le rendre infiniment heureux ? 

Mais d'autre part, ces fleaux innombrables 

Accumulez ſur nos jours miſerables , 

Triſtes Mortels nous font regarder tous 

Comme objet de ſon plus noir couroux. 

D'ou peut venir ce melange adultere 

D'adverſitez, dont l'inffuence altere 

Les plus beaux dons de la Terre & des Cieux : 

L'Antiquitè nous mit devant les yeux 

O0 0 2 
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De ce torrent la ſource emblématique, 
En nous peignant cette femme myſtique 
Fille des Dieux, chef d'oeuvre de Vulcain, 
A qui le Ciel prodiguant par leur main 
Tous les preſens dont l'Olympe s'honore, 
Fit meriter le beau nom de Pandore. 
L'Urne fatale ou les afflictions 

Les durs travaux, les malddidtions-” 

Tuſqu'a ce tems des Humains ignorces , 
Avoient eſte par les Dieux reſſerrées, 

Pour le malheur des Mortels douloureux 
Fut confice a ſes ſoins dangereux. 
Fatal deſir de voir & de connaiſtre ! 

Elle Vouvrit: & la Terre en vit naiſtre 
Dans un inſtant tous les fleaux divers 

Qui depuis lors inondent I'Univers. 

Queile que ſoit, ou vraie ou figurce 

De ce revers Thiſtoire aventuree , 

N'en doutons point, la Curiofite 

Fut le canal de noſtre adverſité. 
Mais de ce mal deèterrons la racine, 
Et remontons à la vraie origine 
De tant d' ennuis dont le triſte concours 
De noſtre vie empoiſonne les jours. PEW. 
Avant 
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Avant que l' Air, les Eaux & la Lumiere 
Enſevelis dans la Maſſe premiere 


Fuſſent eclos par un ordre immortel 
Des vaſtes flancs de I'Abyme Eternel, 
Tout n'eſtoit rien. La Nature enchainee 
Oifive, & morte avant que d'eſtre nee, 
Sans mouvement, ſans forme, ſans vigueur, 
N'eſtoit qu'un corps abbaru de langueur, 
Un ſombre amas de principes ſteriles 
De l'exiſtence elemens immobiles. 

Dans ce Cahos, ainſi par nos Afeux 
Fut appelle ce deſordre odieux, 
En pleine paix ſur ſon. throne affermie 
Regna longtems la Diſcorde ennemie ; 
Juſques au jour pompeux & floriſſant 
Qui donna Veſtre 4 VUnivers naiſſant, 
Quand T'Harmonie architecte du Monde 
Developpant dans cette nuit profonde 
Les Elemens pele mele diffus, 
Vint debroviller leur melange confus ; 
Et variant leurs formes afforties | 
De ce grand Tout animer les parties. 
Le Ciel receut en {on vaſte contour 

Les feux brillans de la nuit & du jour: | 
7 L' Ai 
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L'Air moins ſubtil aſſembla les nuages 
Pouſſa les vents, excita les orages: 
L'Eau vagabonde, en ſes flots inconſtans 


Mit à couvert ſes müets habitans: 


La Terre enfin, cette tendre nourrice 

De tous nos biens ſage modèratrice 

Incpuiſable en principes feconds, 

Fut arrondie, & tourna fur ſes gonds, 

Pour recevoir la celeſte influence 

Des doux preſens que ſon ſein nous diſpenſe 
Ainſi des Dieux le ſupreme vouloir 

De Harmonie établit le pouvoir. 

Elle cteignir par ce ſublime exorde 


Le regne obſcur de P'affreuſe Diſcorde. 


Mais cet eſſai de ſes ſoins genereux 

Eut eſte peu, fi ſon empire heureux 
N'eut conſommè Fouvrage de la Terre 
Par le bonheur des Eſtres qu'elle. enſerre. 
Aux meſmes loix elle les ſoumit tous. 


Le foible Agneau ne craignit point les Loups; 


Er fans peril il vit paiſtre fur herbe 

Le Tigre & TOurs pres du Lion ſuperbe. 
Entretenus par les meſmes accords, © 
Tous les Mortels ne formerent qu'un Corps 


Vivi- 
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Vivific par fa force infinie 
D'un meſme eſprit & d'un meſme Gele, 
Et dirige par les meſmes concerts 
Dont la cadence anime Univers. 
Par le ſecours de cette intelligence, 
Riches ſans biens, pauvres ſans indigence, 
Ils vivoient tous également heureux; 
Et la Nature eſtoit riche pour Eux. 
Toure la Terre eſtoit leur heritage. 
Fegalite faiſoit tout leur partage. 
Chacun eſtoit & ſon Juge & ſon Roi; 
Et TAmitie, la Candeur & la Foi 
Exergoient ſeuls en ce tems dinnocence 
Les droits ſacrez de la Toute puiſſance. 
Tel fut le Regne à la Terre fi doux 
Que Harmonie exerga parmi nous. 
Du vrai bonheur nous fames les ſymboles 
Tandis qu'exemt de paſſions frivoles 
Le Genre humain dans les ſages plaiſirs 
Sgeut contenir ſes modeſtes defirs. 
Mais cependant la Diſcorde chaſſee, 
Chez les Mortels furtivement gliſſce 
Comme un ſerpent ſe cachoit ſous ces fleurs; 
Et par Teſprit empoiſonnoit les cœurs. 5 
”— Chacun 
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Chacun deja s'interrogeant ſoi- meme 

De IUnivers epluchoit le ſyſteme. 
Comment veſt fait rout ce que nous voions ? 
Pourquoi ce Ciel, ces Aſtres, ces raions? 
Quelle vertu dans la Terre entermee 

Produit ces biens dont on la voit ſemée? 
Quelle chaleur fait meurir ſes moiſſons, 

Et rajeunit ſes arbres, ſes buiſſons? 

Mais ces hyvers, dont la triſte froidure 
Gerce nos fruits, jaunit noſtre verdure, 

Que ſervent ils? & que ſervent ces jours 
Tous inegaux; tantoſt longs tantoſt courts? 
Ah que la Terre en ſeroit bien plus belle, 
Si du Printems la douceur erernelle 

Faiſoit re&gner des jours toujours réglez 
Ainſi parloient ces Mortels aveuglez, 

Qui pleins d' eux- meſme, & ſortant des limites 
Par la Nature à leur Eſtre preſcrites, 
Oſoient ſonder ſpectateurs criminels 

La profondeur des ſecrets eternels. 

Folle Raiſon! lumiere deplorable 

Qui rinfintie a Homme miſcrable 

Que le mepris d'une ſimplicité 
Si neceſſaire 2 ſa felicité! 
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Par ce ſucces la Diſcorde amorcte 
Conceut des lors Porgüeilleuſe penſee 
D'exterminer I Harmonie & ſes loix ; 

Et raſſemblant a fa fatale voix 

Ces Inſenſez prets a lui rendre hommage, 
Prit la parole & leur tint ce langage. 


He quoi, Mortels! c'eſt donc afſez pour vous 


De contenter vos apperits jaloux ? 

Et le bonheur des animaux ſauvages 

Sera le ſeul de tous vos avantages? 

Car dans quel ſens eſtes vous plus heureux? 
Comme pour vous le Monde eſt fait pour eux. 
Meſmes deſirs, meſmes ſoins vous inſpirent: 
Vous reſpirez le meſme air qu' ils reſpirent: 
L'Aſtre du jour comme vous les cherit ; 

Et comme vous la Terre les nourrit. 


Repondez donc: quel bien, quelle opulence, 


De voſtre rang peut fonder l'excellence? 
Noſtre Raiſon, direz vous. Pen conviens. 
C'eſt le plus grand le plus doux de vos biens. 
Mais ce tréſor, cette fläme facree, 
Quelle lumiere en avez vous tirce? | 
L'Invention de quelques Arts, dictez 
Par Vembarras de vos neèceſſitez. 

Tome I. Ppp 
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Chacun deja s'interrogeant ſoi- meme 

De IUnivers epluchoit le ſyſteme. 

Comment veſt fait tout ce que nous voſons ? 

Pourquoi ce Ciel, ces Aſtres, ces raions? 

Quelle vertu dans la Terre enfermée 

Produit ces biens dont on la voit ſemee? 

Quelle chaleur fait meurir ſes moiſſons, 

Et rajeunit ſes arbres, ſes buiſſons? 

Mais ces hyvers, dont la triſte froidure 
Gerce nos fruits, jaunit noſtre verdure, 

Que ſervent ils? & que ſervent ces jours 

Tous inégaux; tantoſt longs tantoſt courts? 

Ah que la Terre en ſeroit bien plus belle, 

Si du Printems la douceur eternelle 

Faiſoit regner des jours toujours reglez! 
Ainſi parloient ces Mortels aveuglez, 

Qui pleins d'eux-meſme , & ſortant des limites 

Par la Nature à leur Eſtre preſcrites, 

Oſoient ſonder ſpectateurs criminels 

La profondeur des ſecrets eternels. 

Folle Raiſon! lumiere deplorable 

Qui n infiniie a Homme miſcrable 


Que le mepris d'une ſimplicité 
Si néceſſaire à fa felicité! 
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Par ce ſucces la Diſcorde amorcee 
Conceut des lors Forgüeilleuſe penſce- 
D'exterminer l' Harmonie & ſes loix ; 
Er raſſemblant 4 fa fatale voix 
Ces Inſenſez prets a lui rendre hommage, 
Prit la parole, & leur tint ce langage. 
He quoi, Mortels! c'eſt donc aſſez pour vous 
De contenter vos appetits jaloux ? 
Er le bonheur des animaux ſauvages 
Sera le ſeul de tous vos avantages? 
Car dans quel ſens eſtes vous plus heureux? 
Comme pour vous le Monde eſt fait pour eux. 
Meſmes deſirs, meſmes ſoins vous inſpirent: 
Vous reſpirez le meſme air qu'ils reſpirent: 
L'Aſtre du jour comme vous les cherit ; 
Et comme vous la Terre les nourrit. 
Repondez donc: quel bien, quelle opulence, 
De voſtre rang peut fonder l' excellence? 
Noſtre Raiſon, direz vous. Jen conviens. 
C'eſt le plus grand le plus doux de vos biens. 
Mais ce tréſor, cette flame facree, 
Quelle lumiere en avez vous tirce? 
L'Invention de quelques Arts, dictez 
Par Vembarras de vos neceflitez, | 
Tome I. Par | Ea 
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La faim cruelie inventa la culture 
Des champs marquez pour voſtre nourriture. 
Vous ne devez qu'aux rigueurs des ſaiſons 
L'art d'elever vos paifibles maiſons: 

Et le beſoin d'un commerce facile 

A rendu Yonde à vos rames dacile. 

Voſtre Raiſon ne vous a rien appris 

Qu'a captiver Peſſor de vos eſprits: 

A regarder cet Univers ſenſible 

Comme objet d'une erude impoſſible; 

Ou tout au plus en voiant ſes attraits 

A reſpecter les Dieux qui les ont faits. 
Mais fi ces Dieux auteurs de tant de choſes 
Avoient voulu vous en cacher les cauſes, 
Vous auroient ils inſpire ces Clans, 

Ce feu divin, ces defirs vigilans, 

Et cette ardeur d apprendre & de connaiſtre 
Qui conftitiie & diftingue voſtre eſtre? 
Souffrez qu'enfin vos yeux ſoient deflillez , 
Et ſervez vous des feux dont vous brillez. 
Pour ſeconder en vous un fi beau Zele 
Tamene ici ma Compagne fidcle. 
Moroſophie eſt ſon titre adopte 

Et ſon vrai nom la Curiofité. 


Receyez 
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Recevez la. Sa lumiere divine 

Vous apprendra voſtre vraie origine. 

Vous connoiſtrez le principe & la fin 

De toute choſe: & vous ſerez enfin 

En lui rendant vos ſoins & voſtre hommage, 
Pareils aux Dieux dont vous eſtes l'image. 

A ce diſcours qui charme les Humains 
Tout applaudit de la voix & des mains. 
Moroſophie en tous lieux approuvee, 

Et ſur un thröne en public élevee, 

Dicte de là ſes oracles menteurs, 

Ses argumens, ſes ſecrets impoſteurs: 

Et dans le Monde inonde d'Aphoriſmes, 
De Queſtions, de Doutes, de Sophiſmes, 

A la Sageſſe on vit en un clin d'ceil 
Subſtitiier la Folie & l'Orgueil. 

Mais pour ſervir ſa perfide maitreſſe 

Le grand ſecret de ſa trompeuſe adreſſe 

Fut de remplir les Hommes diviſez 

De ſentimens l'un à autre oppoſez 
D'embaraffer leurs eſprits remeraires 

D' opinions & de dogmes contraires; 

Et d' anoblir du nom de veritez 

Ce fol amas de contrarictez. 
F DD 2 | De 
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De cette Mer agitce, incertaine, 
Sortit alors la Diſpute hautaine, _ 
Les yeux ardens, le viſage enflamme, 
Et le regard de colere allume: 
Monſtre hargneux, ſuperbe, acariitre , 
Qui de ſoi- meſme Orateur idolarre , 
Combat toujours, ne recule jamais, 
Et dont les cris epouvantent la Paix. 
D'elle bientoſt naquirent les Scandales, 
Les Factions, les Brigues, les Cabales. 
A ſon erreur chacun aſſujetti 
Ne ſongea plus qu'a former ſon parti 
Pour $'appuier de la foule, & du zeéle 
Des Deffenſeurs de fa ſecte nouvele ; 
Er les Mortels ſous divers Concurrens 
Suivirent tous des Drapeaux differens. 
En cet état il n'eſtoit plus poſhble 
Que cette Race orgüeilleuſe „ inflexible 
Vecur longtems ſous une meſme loi. 
Ainſi chacun ne ſongeant plus qu'a ſoi, 
On eut beſoin pour prevenir les guerres 
De recourir au partage des Terres; 
Et d'un ſeul Peuple, on vit dans I Univers 
Naiſtre en un jour mille Peuples divers. 


Ce 
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Ce fut ainſi que la folle Sageſſe 


Chez les Humains ſouveraine maitreſſe, 
Les ſeparant d'interets & de biens 

De FAmitic rompit tous les liens. 

Mais des tréſors dont la Terre eſt chargee 
La jouiſſance avec Eux partagee 

Leur fit ſentir mille beſoins affreux. 

Il fallut donc qu'ils convinſſent entre Eux 
D'un bien commun dont Putile melange 
Des autres biens facilitit Fechange : 

Er Tor jadis ſous la Terre cache, 

L'or, de ſes flancs par leurs mains détaché, 
Fut par leur choix & leur commun ſuffrage 
Deſtinè ſeul > ce commode uſage. 

Mais avec lui ſortit du meſme ſein 

De tous nos maux le veritable eſſain. 
L'Inſatiable & honteuſe Avarice 

Du Genre humain pile dominatrice 

Chez lui receüe avec tous ſes Enfans, 
Rendit par tout les Vices triomphans. 

Sous Terendart de cette Reine impure 

Les trahiſons, le larcin, le parjure, 

Le meurtre meſme, & le fer, & le feu, 
Tour fur permis „tout ne devint qu'un jeu. 
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L'Intereſt ſeul fut le Dieu de la Terre. 
Il fit la paix, il declara la guerre, 
Pour fe derruire arma tous les Mortels, 
Et des Dieux meſme attaqua les Autels. 
Pour mieux encore établir fon empire, 
Moroſophie inventa Art decrire 

Des longs proces inſtrument éternel, 

Et du menſonge orgine criminel ; 

Par qui la Fraude en preſtiges fertile 
Seme en tous lieux ſa doctrine ſubtile, 
Er chez le Peuple ami des nouveautez 


Change en erreurs toutes les veritez. 
Mille autres Arts encor plus deteſtables 
Furent le fruit de ſes ſoins redoutables ; 


Er deux naquit à ſes ordres ſoumis 
Le plus mortel de tous nos Ennemis, 
Le Luxe, ami de l'oiſive molleſſe, 

Qui parmi nous ſignalant ſa ſoupleſſe, 
Introduiſit par cent divers canaux 

La Pauvreté le plus dur de nos maux. 
Ainſi Vaimable & divine Harmonie 


De tous les cœurs par degrez fut bannie. 


Mais en partant pour remonter aux Cieux, 
Elle voulut dans fes derniers adieux 


De 
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De ſa bonte pour la Race mortelle 
Laiſſer encor une marque nouvelle. 

Si vos eſprits eſtoient moins prevenus, 
Er ſi vos maux vous eſtoient mieux connus , 
Taurois, dit-elle, encor quelque eſperance 
De retiffir 4 voſtre delivrance. 

Mais. la Diſcorde eblouiffant vos yeux 
Vous a rendu ſon joug trop precieux , 
Pour me flatter que vos clartez premieres 
Puiſfent renaitre à mes foibles lumieres , 
Et prefumer qu'une ſeconde fois 
L'affreux Cahos fe debrouilte d ma voix. 
Pour eſtre heureux vous receutes la vie; 
Et ce bonheur fit ma plus chere envie 
Aux Immortels jofai ravir pour vous 
Ce feu du Ciel dont ils font fi jaloux 
Cette Raiſon, dont la ſplendeur divine 
Vous fait fentir voſtre vraie origine. 

Qu avez vous fait d'un partage fi doux? 
C'eſt elle helas! qui vous a perdus tous. 
Par voſtre orgueil corrompiie , alterce 
Dans voſtre coeur elle a donne Ventree 
Aux vanitez aux folles viſions 
Germe eternel de vos diviſions ; 


Et 
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Et s'echappant du cercle des idées 
A vos beſoins par les Dieux accordbes, 
Elle a porté ſes regards &levez 
Juſqu'aux ſecrets pour Eux ſeul relervez. 
Funeſte eſſor, malheureuſe chimere 
Qui vous ravale au deſſous de la Sphere 
Des Animaux les plus défectueux: 
D'autant plus vils, que plus preſomptueux, 
Vous ne ſuivez au lieu de la Narure 
Qu'une ombre vaine, une fauſſe peinture, 
Et qua vos yeux trompez par cet Eciiell 
Voſtre mifere, eſt un ſujet d'orgüeil. 
Adieu. Je pars, de vos cceurs exilce, 
Er fans eſpoir de m'y voir rappelce. 
Mais ma pitiè ne peut vous voir perir. 
Fr ſi mes ſoins n'ont pu vous ſecourir, 
Si mon pouvoir ſur tout ce qui reſpire 
Na pd fur vous conſerver ſon empire, 
Pour vous du moins jentretiendrai toujours 
L'ordre conſtant & Vimmiiable cours 
Qu'a FUnivers en lui donnant naiſſance 
Sceut impoſer ma ſuprème puiſſance. 
Vous jouirez toujours par mes bienfaits 
De tous les dons que le Ciel vous a faits, 


Et cette Terre à vos voeux fi facile 

Sera pour vous un <erternel azile ; 

Tuſqu'au moment preveu par vos Afeux 

Qui confondra la Terre avec les Cieux , 

Lorſque la flame en ravages feconde 

Viendra ſapper les murailles du Monde, 

Pour reproduire en ſes vaſtes tombeaux 

De nouveaux Cieux & des Hommes nouveaux. 
Ainſi parla l'immortelle Deœeſſe 

Et des Tinſtant fidele a ſa promeſſe 

Elle quitta ce terreſtre S<jour , 

Et prit ſon vol vers la celeſte Cour. 

Depuis ce tems, la Diſcorde ſauvage 

Vir les Humains nez pour ſon eſclavage 

De THarmonie oubliant les concerts, 

Courir en foule au devant de leurs fers: 

Et deſormais maitreſſe de la Terre, 

Y fit regner au mepris du Tonnerre 

Vangeur tardif de nos impictez , 

Tous les malheurs par le Vice enfantez. 
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Oibles Humains fi fiers de vos grandeurs, 
De voſtre fort vantez moins les ſplendeurs. 


Des Immortels fi vous eſtes Fouvrage , 
Les Animaux ont le meſme avantage 
La meſme main qui forma voſtre corps 
De leur machine aſſembla les accords. 
Ainſi ſur eux Thonneur de la naiſſance 
N'eut jamais di fonder voſtre puiffance , 
Si la Raiſon par un fecours heureuxæ 
N'eut ctrabli voſtre empire fur ex, 
Et ſoumettant la force d la foibleſſe, 
De voftre rang diftingne la nobleſſe. 
Mais ce raion parmi vous ſi vante 
N'eft rien en ſoi qu'ombre & qu'obſcurite.. 
L'Uſage ſeul en fait un bien ſupreme, 
Et cet uſage eſt la Sageſſe meme, 


Le 
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Le plus divin, le plus beau, le plus doux 

De tous les biens; mais qui n'eſt point en nous, 

Des Dieux du Ciel c'eſt le grand heritage. 

Les Animaux ont IT Inſtinct pour partage: 

De fa Raiſon Homme eſt plus glorieux ; 

Mais la Sageſſe eſt la Raiſon des Dieux. 

Sans ſes clartez, la noſtre degradee 

Eſt toujours foible & toujours mal guidèe: 

Et par malheur, nul n'obtient ſon ſecours 

Que rarement, & jamais pour toujours. 

La main des Dieux la donne & la retire 

Selon les loix qu'elle veut ſe preſcrire: 

Mais nul ne peut compter ſur ſes conſeils 

Ni plus longtems, ni plus que ſes pareils. 

Et Ceſt pourquoi dans l'enfance du Monde, 

Lors que le Ciel par ſa vertu feconde 

Eut fait ſortir l' Univers de les flancs, 

Le vieux Saturne, aine de ſes Enfans 

Alant connu queeſtant tels que nous ſommes, 

L' Homme n'eſt point ne pour regir les Hommes, 

Donna la Terre indigente d' appui 

A gouverner à des Dieux comme lui. 

Cet ordre heureux fit regner la Juſtice, 

Et fut pour nous Iepoque & le ſolſtice 
Qqq 2 Du 
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Du vrai Bonheur, qui depuis ces beaux jours 
Fur de la Terre Exile pour toujours, 

Quand Jupiter uſurpateur ſèvére 

Changeant les loix preſcrites par ſon Pere, 
Pour maintenir ſon empire odieux 

Mit les Humains a la place des Dieux. 

De tous nos maux ce mal ourdit la trame. 


Le premier regne eſtoit celui de Ame: 
Mais le nouveau fut le regne des Sens, 


Et ſon Auteur, des Mortels trop puiſſans 
Faiſant par là germer Porgũeil ſupreme 


Les trahit tous, & fe trahir lui-meme. 


Car les Geans fiers d'avoir de leurs mains 
Forge des fers au reſte des Humains , 
Et de ſe voir par la force & la guerre 
Vainqueurs du Monde & Tyrans de la Terre, 
A jupiter par de nouveaux excès 
Firent encor redouter leurs ſuccès; 


Et leur orgueil s' levant une route 
Pour le detruire , ils Feuflent fait ſans doute 
Si tous les Dieux par lui meſme bannis, 


Pour le ſauver ne $'eſtojent reünis; 
Et renverſant les maſſes entaſſces 
Par ces Ingrats juſqu aux cieux exhauſſces, 


N'euſſent 
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N'euſſent enfin ſous ces monts embraſez 
Enſeveli leurs reſtes ccraſez. 
Le haut Olympe en ſes antres humides 
Vit bouillonner le ſang des Aloides. 
Sous Pelion Mimas fur abyſm ; 
Et dans le creux de ſon gouffre enflamé 
Le Mont voiſin de P Amante d'Alphce 
Mugit encor des ſoupirs de Typhde. 
Mais voſtre coeur facile à Sirriter , 
Dieux outragez, ne put ſe contenter 
D'une penible & douteuſe victoire 
Ou le peril fut plus grand que la gloire. 
Des Immortels le redoutable Roi, 
Jupiter meſme, avoit pali d'effroi: 
Et ce Monarque auſſi puiſſant que juſte 
Vous aſſemblant devant fon throne auguſte, 
En ce diſcours conforme à vos ſouhaits 
Vous fit à tous entendre ſes decrets. 
Enfans du Ciel, Aſſemblée immortelle 
Dont le courage intrepide & fidelle 
Contre effort d'un complor inſolent 
Vient d'affermir mon throne chancelant: 
Par vos efforts ſoutenus du Tonnerre 
Les attentats des Enfans de la Terre 


Viennent 
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Viennent enfin de retomber ſur eux; 
Er les horreurs d'un chàtiment affreux 
Ont expic Paudace forcence 


Contre les Cieux fi longrems mutinde. 


Mais un affront par les Dieux endure, 
Bien que puni, n'eſt jamais repare; 

Er je ne puis mettre en oubli Tinjure 
Faire a mon rang par leur Race parjure, 
Qu'en m'cloignant d'un {our deteſte 


Theatre impur de leur impicte. 


Suivez moi donc: venez Troupe choiſie 
Gouter en paix la celeſte ambroſie 
Loin d'une Terre importune à nos yeux: 
Er chez le Ciel, Pere commun des Dieux, 
Allons chercher dans un plus noble erage 
Noſtre demeure & noſtre vrai partage. 

A ce diſcours chacun fait eclater 
Son allegreſſe; & fans plus conſulter 
Tout ce grand Choeur qu'un meſme zele anime 
A ſe rejoindre à ſon Auteur ſublime Be 
Part, vole, arrive; & ſemblable a leclair 
Alant franchi les vaſtes champs de I' Air, 
Au Firmament demeure pacifique 
Du Dieu des Cieux, reprend ſa place antique. 

Le 
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Le Ciel les voit inclinez devant lui: 

Et d'un ſodris garand de ſon appui 
Rendant le calme à leur ame incertaine; 
Je 1cai, dit- il, quel motif vous améne, 
Et je conſens à regler entre Vous 

Le grand partage ou vous aſpirez Tous. 
Dans mes Etats comme aiſne de ma Race 
Saturne aura la plus illuſtre place: 3 
Un vaſte Globe &leve juſqu's moi 

Eſt le ſour dont je Pai nommè Roi. 
Entre les Dieux nez pour lui rendre hommage 
Trois feulement auront leur appanage: 
Le reſte en cercle autour de lui placez, 
A le ſervir Miniſtres empreſſez, 
Lui formeront une Cour ſans cgale 
Digne d'un Dieu que ma faveur fignale. 
Au ſecond rang Jupiter & ſa Cour 
Plus loin de moi, mais plus voiſins du Jour 5 
Etabliront leur regne & leur puiffance ; 

Et pres de lui poſtez pour ſa defenſe 
Quatre grands Dieux marchant ſous ſes drapeaux 
Lui ſerviront de garde & de flambeaux. 
Mars, & Venus, & Mercure ſon frere 
Iront comme Eux regir chacun leur ſphere. 


Phebus 
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Phébus enfin de mes feux claire , 

Phébus, Fhonneur de VOlympe ſacré, 

Ira ſur Vous, ſur la Nature entiere 

Dans le Soleil répandre fa lumiere. 

Telle eſt pour Vous la faveur de mes loix. 

Touiſſez en. Partez. Mais toutefois 

En vous donnant de fi pompeux Domaines , 

Ne croiez pas que jadopte vos haines, 

Ni que je veuille au gre de vos chagrins 

Abandonner la Terre à ſes deſtins. 

Aux Dieux crcez les paſſions permiſes 

Sont devant Moi tremblantes & ſoumiſes: 

Le Ciel autheur de tant d'Eſtres ſemez 

N' obéit point aux ſens qu'il a formez. 

Je pretens donc que Punique Deeſſe 

Qui ſous mes loix préſide à la Sageſſe, 

Minerve dis- je, appui de mes Autels, 

Au lieu de Vous, reſte près des Mortels 

Pour éclairer de {es vives lumiéres 

L'obſcurite de leurs foibles paupieres. 

Allez, ma Fille, allez chez les Humains 

Faire obſerver mes ordres ſouverains: 

Guidez leurs pas, ſoutenez leur foibleſſe, 

Dans leurs eſprits verſez voſtre richeſſe: 
Re Daignez 
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Daignez enfin dans les terreſtres lieux 
Leur tenir lieu de tous les autres Dieux. 
Ils trouveront en vous leur bien ſolide: 
Nul Dieu ne manque ou Minerve reſide. 
Il dit. Minerve attentive à ſa voix 
Sans repliquer ſe ſoumet a ſes loix, 


Vient ſur la Terre; & cherchant un azile 


Ou ſes clartez puiſſent la rendre utile 
Au bien commun de tous ſes habitans, 
Choiſit la Cour de ces Rois eclatans 


Race des Dieux, que le Ciel par ſa grace 


Voulut choiſir pour regner en fa place. 
Dans ces Conſeils dont les directions 
Font le deſtin de tant de Nations, 

Elle s'avance; & cherchant à leur luire, 
Je viens, dit - elle, ici bas vous inſtruire 
A rendre heureux tous les Peuples divers 
Qui ſous vos loix rempliſſent l' Univers. 


Vous apprendrez ſous mes ordres ſuprèmes 


A les regir, a vous regir vous memes. 
je ſuis Minerve: Ecoutez mes lecons. 


Quoi? vous fuiez, & mepriſez mes ſons? 


Ah, je le vois, la Politique injuſte 
A deja pris chez Vous ma place auguſte. 
Tome I. T7; 
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Helas Mortels! je pleure voſtre ſort, 
L'autoritè n'eſt point de mon reſſort, 

Et je ne puis de mes celeſtes flames 
Malgre vous meſme illuminer vos ames. 

Allons chercher au {cjour de Themis 

D'autres Mortels plus doux & plus ſoumis. 

Mais juſte Ciel! quelle Gorgone horrible 

Tient ſon empire en cet antre terrible? 

Ceſt la Chicane. Autour delle aſſemblez 
De fa fureur cent Miniſtres zelez 

Viennent tous d'Elle apprendre la ſcience 

De devenir fourbes en conſcience , 

Doux ſans douceur, juſtes ſans equits , 

Et ſcelcrats avec integrite, 

Fuiez Deeſſe un gouffre fi profane 

De I'Injuſtice abominable organe. 

Voſtre Sageſſe, 6 divine Pallas, 

Ne doit point eſtre ou TEquite neſt pas: 

Chez les Humains cherchez d'autres aziles ; 
Er dans des lieux plus nobles , plus tranquilles, 
Allez trouver ces Sages epurez. 

De vos raions par Ferude eclairez , 
Qui dans le fein de la Philoſophie 


A vous chercher ont conſume leur vie: 


Mortels 
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Mortels divins, qui n'aſpirant qu'a vous 
Meritent ſeuls vos regards les plus doux. 
Minerve y court: mais 6 ſoin inutile! 

De ſes vapeurs, la Chimere ſubtile 

Reine abſoliie avoit déjà ſurpris 

Ces vains Mortels d'illuſions nourris, 

Qui ſur la foi de leurs foibles ſyſtemes 
Connoiſlant tout, ſans ſe connoiſtre eux memes 
Cherchent hors deux, privez des vrais ſecours 3 
La Verité qui les fuira toujours. 

Ainſi par tout, dans les Cours, dans les Villes, 
Ne trouvant plus que des ames ſerviles, 

De foibles cours, eſclaves enchantez 

Des Paſſions leurs ſeules Déitez 8 

L'humble Minerve au bout de ſa carriere 
Choiſit enfin pour retraite derniere 

Ces lieux divins, ces Temples torrunez 

A la Sageſſe aziles deſtinez, 

Ou chaque jour du Ciel meſme ſon Pere 
Portant ſur eux Fauguſte caractere , 

De ſes Autels les Miniſtres ſacrez 

Viennent dicter ſes ordres reverez. 

Mais elle y voit l' Ambition perfide 

Fouler aux Piez la Piere timide, 5 
Rr 2 — 
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La Piere, fon unique ſoutien, 

Sans qui Vertus, Sageſle, tout neſt rien. 

Apres ce coup, la Retraite ccleſte 

Eſt deſormais la ſeule qui lui reſte. 

Le Ciel lui meſme approuve ſon deſſein: 

Venez, ma Fille, & rentrez dans mon ſein , 

Soiez, dit- il, ma compagne <ternelle. 

L'Homme a trahi ma bonte paternelle. 

Il a rendu mes bienfaits ſuperflus. 

Mais cen eſt fait: il n'en jouira plus, 

Tous les Mortels ont merite ma haine: 

Er ſi jamais ma bontè ſouveraine 

Sur quelqu'un d'eux daigne repandre encor 

De vos clartez le precieux rreſor ; 

Je veux du moins que ce raion de gloire 

Ne ſoit pour lui qu'un ſecours tranſitoire, 

Er qu'il n'en ait au gre de ma bonté 

Que Puſufruit ſans la proprieté. 


LA 
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A pie du Mont ou le Fils de Latône 
Tient ſon empire, & du haut de ſon throne 
Dicte à ſes Sceurs les ſcavantes lecons 
Qui de leur voix régiſſent tous les ſons, 
La main du Tems creuſa les votes ſombres 
D'un antre noir, ſejour des triſtes ombres 
Ou Toeil du Monde eſt ſans ceſſe éclipſé, 
Et que les Vents n'ont jamais careſſe. 

La de ſerpens nourrie & devoree 

Veille VEnvie honteuſe & retirce,. 
Monſtre ennemi des Mortels & du Jour, 
Qui de foi meſme eſt Feternel vautour, 

Et qui trainant une vie abbatüe 

Ne s'entretient que du fiel qui le tie. 

Ses yeux cavez, troubles & clignotans . 

De feux obſcurs ſont chargez en tout tems. 


Au 
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Au lieu de ſang dans ſes veines circule 

Un froid poiſon qui les gele & les brule, 
Er qui de 1a porté dans tout ſon corps, 
En fait mouvoir les horribles reſſorts. 

Son front jaloux, & ſes levres eteintes 

Sont le {Hour des Soucis & des Craintes. 
Sur ſon viſage habite la Paleur ; 

Er dans ſon ſein triomphe la Douleur, 

Qui fans reliche à fon ime infeCtce 

Fait eprouver le ſort de Prometee. 

Mais tous les maux dont fa rage $'aigrit 
N'cgalent point le mal qu'elle ſouffrit 
Lors qu'au milieu des Nymphes du Parnaſſe 
L'humble Vertu venant prendre ſa place, 
Le front couvert des lauriers d' Apollon, 
Parut au haut de leur double vallon. 

Quoi dans des lieux ol j'ai receu naiſſance, 
Ou de tout tems jexerce ma puiſſance, 
Une Errangere au mepris de mes droits 
Viendra régner, & m'impoſer des loix? 

Ah renongons au titre d' Immortelle, 

Et periſſons, ou vangeons nous, dit elle. 
De fa caverne elle ſort à Vinſtant, 

Er de ſanglots le coeur tout palpitant 


Devant 
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Devant la Fraude impie & meurtriere 
Hirle en ces mots fa dolente priere. 
Ma chere Sœur, car dans ſes flancs hideux 
L'obſcure Nuit nous forma toutes deux: 
Ton Ennemie inſultant 4 nos haines 
Va pour jamais nous charger de ſes chaines , 
Si tu ne viens par d' infaillibles coups 
Preter main forte a mon foible couroux. 
Par ton maintien ſi tranquille & f ſage, 
Par la douceur de ton humble. langage , 
Par ton ſoũrire, & par tes yeux devors: 
Enfin, ma Scœur, pour finir en deux mots, 
Par ce poignard, qui ſous ta vaſte robe 
A tous les yeux ſe cache & ſe derobe, 
Du Tems qui vole emploions les momens. 
Joins ton adreſſe a mes reſſentimens; 
Et prevenons par noſtre heureuſe audace 
Le deshonneur du coup qui nous menace. 
A te ſervir je cours me preparer - 
Reprend la Fraude; & ſans plus differer , 
La Nuit ccloſe, elle aſſemble autour d'elle 
Les Trahiſons, ſa legion fidelle, 
Et le Menſonge aux regards effrontez, 
Et le Deſordre aux bras e nſanglantez, 


Qui 
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Qui ſecondez du Silence timide 

Volent au Temple ou la Vertu refide. 
Dans un deſert eloigne des Mortels, 

D'un peu d'encens offert ſur ſes Autels, 

Et des douceurs de fon humble retraite 
Elle vivoit contente & ſatisfaite. 

La pour deffenſe & pour Divinite 

Elle n'avoit que fa ſecurite. 

L'aimable Joie a ſes regles ſoumiſe, 

La Liberte, Vinnocente Franchiſe , 
L'Honneur enfin partiſan du grand jour 
Faiſoient eux ſeuls & ſa garde & ſa Cour. 
En cet état, imprudente, endormie, 
Contre les traits de ſa noire Ennemie 

Sur quel ſecours appuier ſon eſpoir? 

On previent mal ce qu'on n'a ſceu prevoir. 
Bientoſt effort de la Troupe infernale 
Sans nul peril contre Elle fe ſignale. 

Pour tout appui ſes Compagnes en pleurs 
Avec les cris confondent leurs douleurs. 
On lui ravit encor tout ce qu' Elle aime, 
On les diflipe, on la chaſſe elle meme. 

De ſon bandeau, de ſes voiles ſacrez 

Ses Oppreſſeurs pompeuſement parez 

1 Chez 
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Chez les Humains courant de place en place, 
Font en tous lieux reſpecter leur grimace. 
Mais c'eſt trop peu de cette ſeule erreur 
Pour aſſouvir leur maligne fureur. 

De ſes habirs par leurs mains depouillee, 
Des leurs encore Elle ſe voit ſouillée, 

Et I'Univers ſimple & peu ſoupconneux 
Les hait en Elle, & la cherit en Eux. 
Ainſi par tout, ſolitaire, bannie, 
Trainant fa peine & ſon ignominie, 
De tant de dons il ne lui reſte plus 
Que la conſtance & des vœux ſuperflus. 
Alors la Fraude encor plus enflammèe 
S'en va trouver la folle Renommee, 

Le plus leger de ces Oiſeaux pervers 
De qui la voix afflige I'Univers. 

Obei moi: pars, vole, lui dit elle, 
Cours en tous lieux chez la Race mortelle 
Envenimer les eſprits & les cœurs 
Contre l'objet de mes chagrins vangeurs. 
Va. Devant toi marchera mon Genie. 

A ce diſcours, l'infäme Calomnie 

Peinte des traits de l'Ingenuite 
Remplit VOiſeau de ſon ſouffle empeſte: 
Tome I. S{1 
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Er de concert ces deux monſtres agiles 
Vonr de leurs cris epouvanter les Villes. 
L'Eronnement, le Trouble, les Clameurs, 
Le Bruit confus, les ſecréètes Rumeurs , 
Les faux Soupcons, & les Plaintes ameres, 
Du Peuple ami des abſurdes chimeres 
Etourdiſſant l'eſprit & la raiſon , 

Lui font ſans peine avaler leur poiſon: 
Et la Vertu, victime de l' Envie, 
Abandonnee, errante, pourſuivie, 
Sans nul eſpoir à ſes malheurs permis, 
Eprouve enfin qu'entre les Ennemis 
Que Pintéreſt ou la colere inſpire, 
Les plus cruels ſont ceux qu'elle & attire. 
Mais a Vexces ce defordre porté 
Reveille enfin la juſte Verite. 
Du haut des Cieux decouvrant les cabales 
Er les forfaits de ſes ſombres Rivales, 
L'œil enflamme, le depir dans le ſein 
Elle deſcend fon miroir à la main. 
De ſes attraits Veclatant aſſemblage 
2 Se montre à tous fans ombre & ſans nuage: 
D'un vol leger la Victoire la ſuit, 
Le Jour Teclaire, & le Tems la conduit. 


Die 
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Diſparoiſſez, dit la Vierge ccleſte. 


Voiles trompeurs, ajuſtement funeſte , 
Dont fi longtems le Crime deguiſe 
Trompa les yeux du vulgaire abuſe. 
Dans ſon vrai jour, de fa Troupe ſuivie 
Laiſſez enfin reparoiſtre FEnvie ; 

Et de ce Monſtre impur & deteſté 

Ne cachez plus Taffreuſe nudité. 

Voici le tems Fantömes d<teſtables 
De vous montrer {ous vos traits vëritables: 
Depouillez vous de vos faux ornemens. 
Er Toi, repren tes premiers vetemens , 
Humble Vertu. Tes honteux adverſaires 
S'offrent deja ſous leurs vrais caracteres : 
Pour achever d' abattre leurs ſoutiens, 

Il en eſt tems, produi toi ſous les tiens. 
Tous les objets veulent qu'on les compare. 
A Toeuvre enfin T Ouvrier ſe declare. 
Releve toi. Tous ceux donr la Raiſon, 
Eſt le vrai guide, & l'unique horiſon, 
Par une illuſtre & glorieuſe eſtime 

Te vangeront de la haine du Crime. 

Par Eux bientoſt ſur ta teſte fanez 
Reverdiront tes lauriers fortunez ; 
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Et tes Rivaux perdant leur avantage, 
N'oſeront plus te preter leur viſage. 

Mais de ton ſort l'infaillible bonheur 

Sera ſur tout l'ineſtimable honneur 

D'avoir ſceu plaire à ce Prince adorable, 

A ce Heros genereux, ſecourable, 

Le plus zele de mes adorateurs, 

Et le plus grand de tous tes protecteurs. 
Sous cet appui ton triomphe eſt facile, 
Noble Vertu, ſon coeur eſt ton azile. 

C'eſt dans ce Temple ou la noble Candeur, 
La Dignite, la ſolide Grandeur, : 
La Foi conſtante & VEquite ſupreme, 

La Verite, je me nomme moi-meme , 
Viennent t'offrir un tribut immortel , 

Et nuit & jour encenſent ton Autel. 

C'eſt 1 qu'on trouve au milieu des allarmes 
Une ame libre, & ſourde au bruit des armes, 
Toujours active, & toujours en repos, 
Er Homme encor plus grand que le Heros. 
A ces couleurs tu dois le reconnaiſtre. 

Ce trait ſuffit. Le tems viendra peut eſtre 
Ou je pourrai te peindre ſes exploits, 

Ses Ennemis terraſlez tant de fois, 
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Ce long amas de palmes entaſſces 

Sur les debris de cent Villes forcees, 

Ses grands deſtins, & ceux de tant d' Etats 
Le fruit certain de tant d' heureux combats. 
Dans ce moment quelle vaſte barriere 
Vient de s' ouvrir à fa valeur guerriere? 

Ce her rempart du Throne des Sultans, 
Qui deffendu par vingt mille Titans 
Sembloit devoir braver Jupiter meme , 
Rend ſon hommage au ſacrè diademe 

Du Potentat le plus cheri des Cieux 

Dont l' Univers ait rendu grace aux Dieux. 
Pour fon ſecours cette Numance alticre 

A veu 1 Europe armer VAke enticre. 

Vain appareil d'un impuiſſant effort. 

Leurs Legions victimes de la Mort 

D'un ſang impur ont arroſè les herbes; 

Tout meurt, ou fuit: & leurs reſtes ſuperbes 
Vont annoncer au Boſphore incertain 

Sa delivrance & ſon bonheur prochain. 


Fin au premier Tome 
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